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MEDITATION 

fur  les  vcrf.  37.  &:38.  du 
y.Chap.deSJcan^ 

En  la  dernière  (^ ^anâe  journée  de  la 
Fcflelefiufe  trouva  la,  criant  ^ 
difantySi  quelcim  ^fiifi  quilvieun^ 
amoi^ifoiveo 

Qjù  croit  en  moi  Juiyant  ce  que  dit 

CE^cnture  il  découlera  des  fleuves  . 

£eau  vivante  de  [on  ventre^ 

ElicUjle  téps,  locca- 
•  {ïô,erqitels  noftreSei- 
?  gneur  lefus  tint  ce 
'0'  proposaux  ïuifs,  faiE 
"^'  .beaucoup  àla  fubftan- 
ce  de  Ton  dire^  Et  pource  nous  fàut-il 
cômecei-  par  la  pour  le  mieux  enten- 
dre. Le  li-UvCar  c'eftoit  leTemple^îa 
Maifonde  verité;ou  elle  doit  moins 
ellr  e  teuc  \  ou  principalement  Dieu 
A   z 
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4       Med.fiirless7'&'o^'  v, 
vouloir  qu'elle  rcrentiit.  Le  temps-, 
Car  c'cftoit  la  Fefte  des  Tabetna  - 
cles:,  àlaquellede  tcuces  leurs  dif- 
periions  dQS  bouts  du  monde  les 
luifs  fouloient  accourir.  Et  decefle 
grand*  Fefte  encor  le  plusgrâd  iour 
"  le  plus  devodeuxjle  plus  ceiebi  e  ;  le 
grand  Ofanna ,  que  lors  ils  appel- 
ioiencL'occafion;  Car  c'eftoit  lùr  le 
fubied  d'une  Cérémonie,  quelques 
fiecles  auparavant  introduire,  par 
les  Dodeurs  de  la  Loi  foubs  le  fè.- 
condTemple,qui  fe  lit  encor  en  leur 
Thalmudilelon  laquelle  tout  le  peu- 
ple avec  une  grande  allegrefle  cou- 
roit  puifèr  de  l'eau  eii  la  fontaine  de 
Siloé ,  au  pied  de  la  montagne  de 
Sion;laportoitau  Temple  aux  Sa- 
crificateurs, qui  avec  du  win  y  laref- 
Th%\.      pandoicnt  fur  F  A.utel,&:  tournoient 
Fcftt  r/  ^^P^  ^^^*  ^  i'entour.  Et  leur  eftoic 
bcr.Hn    folemnel  en  puifant  &  portant  cefte 
eau,de  chanter  ce  verfet  du  Prophe- 

3.  l'eau  avec  ioye  de  la  fontaine  de  Salut, 

Ce  que  le  Prophere  avoir  nommée- 
ment  prononcé  de  la  venue  duMef- 


i  clii7»ch.de  S,Iean  ; 

jfîc ,  du  Chrift  promis  de  Dieu,  qui 
leur  reroiC'^^|yi»^i^  cVn:à  du-e 

cvfdHu^  rxgw^n  ^j^j/Da 

fontaines  etfources  defalut.hz  là  nom 
mcmét  lîfe  de  ce  mor,qui  >zii  enKc- 
biieu  Ic(chiuw,QW  /^y'/w.Non  certes, 
corne pluficurs  luges3c  Libérateurs 
dlfraeL  paravât  envoies  au  Peuple, 
pendant  diverfes  oppreflionsjruiflè, 
iets  delà  faveur  èc  grâce  de  Dieu 
envers  lui  \  mais  la  fource  vive  mei^ 
meside  la  plénitude  de  laquelle  tous 
parci  devant  auroient  puifé,  tous  cy 
après  avoient  à  puifer.  Et  non  dts 
grâces  ou  naturelles  ou  temporel- 
les^mais  fupernaturelles  ^  mais  éter- 
nelles i  la  remiffion  gratuite  des  pé- 
chez; le  don  gratuit  de  la  vie  ceieftc 
&bien-heureufe  auilecle  advenir. 
Noflre  Seigneur  donq- qui  voit  au 
Temple  de  Diefifon  Père ,  les  Sa- 
crificateurs ^eftourner  cefte  falu. 
taire  Prophétie  à  ime  Ceremojiie 
vaine  (Se  creufe^ceftefohde  dodtrine 
à  une  fmgerie  ridiculeimais,  qui  pis 
efl:  du  vrai  Siloh  promis  en  la  Loi,le 
peuple  renvoie  à  Siloé,  de  la  fource 
A   3 


Gcn,  4?.  de  vie  éternelle  ,  à  celle  fontaine 
commune jnefe  peut  taire^js'efcric  à 
travers  le  bruitje  tintamarie  de  ce 
grand  accours  de  Peuplej  si  (^btelcan 
aJoif^'jHilvicnnea.  moi  cfr  ^hîÏ boive,. 
Et  voila  pour  les  circonftances  dé 
celle  Hiftoire. 

leiÂis  donq,5'^ym^,dit  ici  l'Evan- 
geliftejCelui  duquel  le  Prophète  a- 
Efe,  4i>  y  ok  dit,  Il  ne  cnera  poirjt ,  Il  ne  fera 
pointomrfavoixésrnk's-y  Toute  de- 
Efaicfi,  borHiaircté,toutcdouceuriCe/?-  ^- 
'*^*       gneaii  mugt  devant  celui  qui  le  tond»  ' 
fait  du  bruit  ici  j  Et  non  es  rues ,  en 
lieu  indifferend^mais  en  plainTem- 
plcjlieu  confacré  à  Dieu>cn  un  iour 
fblemnel,au  plus  fort  du  fervice, 
Cçi'tes  pac  ce  qu'il  n'y  a  ni  crainde 
ni  rerpcâ:,ni  de  lieux,  ni  de  perforî- 
nés jqui  doive  retenir  le  ferviteur  de 
Dieu  de  crier  la  Vérité  y  de  defcrier 
îe  menfonge^de  s'flfcrier  lors  que  le 
fervice  de  Dieu  eft  pollué/on  Nom 
profané^mis  enblafpheme.Tautde 
gratieufetfqiie  tu  voudras  ,mais 
lauf  toufiours  (on  intereft  j  Ou  il  en 
vaj  ou  tun^es  point  bien  marque 
des  fiens,  ou  tu  romps  le  filence^oii 
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comme  on  canre  de  ce  muer  j  qui 
\'id  fon  pereotrenré  ^  la  parole  ce 
vient  ,  la  patience,tâ  prudence  t'ef- 
chappe  AinCiKioyCç fon  cL^onriatre 
dicrÊfcricure  ,  fliisqiiaiiCHri'aiUre  Nom,.u, 
j^r/^î  terre  \  quand  Aaron  Ton  frere^   "'^^ 
pourconrenrerridolatrie  du  peu- 
ple eut  fondu  le  Veau  d'or,-  comme 
il  approche  du  Camp,  le  volant  ejle- 
"vfy  les  âanfes  k Centonr^ja colère i*em-  ^%oà^ iu 
l^rafimÇ(\\i3LJetter de fes  mains lesTa-  ^*^^' 
i?les  de  la  Loi  t^les  rompre  foubs  U 
montagne.    Qui  toutesfois  lors  que 
Dieu  lavoit  averti  que  ce  peuple  s't* 
ftoit  ccrrompu  avoit  il  tendrement, 
fi  ardemment  intercédé  vers   lui 
pour  deftourner  fon  ire.  Ainfî  eft-ii 
commandé  ,au  Prophète  crie  apiain 
gofier ,  efieve  ta  voix  comme  un  cornet ^ 
dr  déclare  a.mon peuple fônfarfait.'Et 
le  Prophète  mefmes  pour  s'en  ac*  fi"aic,ySj 
ciiimQi:, Pour rJfhoHr  de  Sion^it-iLje  fi/^''<jt,T, 
ne  me  tairai  point  i  ^e  ne  ferai  point  en  u  * 
repos  qne  fa  lafiice  ne  faille  dehors 
comme  une  jplendeur  que  fe  peuple  de 
Dieu,  que  fjnEghfe  ne  foit  infor- 
mée de  fon  pur  fervicejrepurgée,di- 
rions  nous  des  inventiôs  à^^  hom- 


s  Med.fnr  les  ^7.  (^  ^S.verf, 

mes.  Et  donq  en  pareil  ca^ ,  ains  en 
plus  forts  termes  3  quel  devoir  en 
faisos  nous/Ici  les  luifsabufans  des 
parolcsdu  Prophète,  ccuroient  à 
î'cau  de  Siloc'.au  heu  de  Silo  \  en  la- 
voient  les  pierres  d'un  Autcj^au  lieu 
de  ccrcherenlalourcede  vie,<5v:  ie 
Javement  &  le  foulas  de  leurs  ames> 
i:r  noftre  Seigneur  les  rapelle  ï  leur 
de  voir  ,au  vrai  fenstlu  Prophète ,  à 
leur  fà  Jut,&  s'en  efcricQjàs^nà  nous 
oions  tous  les  iours  deftourner  les 
plus  côfolatoires,  les  plus  falntaires 
paroles  de  noftre  Dieu  à  côtrefcns, 
ains  à  blafpheme  ;  Qu^on  chante  à 
nos  oreilles ,  Qw^e  contrivifit  ferpen- 
tem  orapro  nohUy  Vierge  cfui  iU  hnsc 
la  tefie  diiferpent{iAQ  Sàt3.J  prie  potir 
nom  Cc(\\\t  noftre  Dieu  par  fa  pro- 
pre bouche  avoir  pronôcé  delefas 
noftre  Sauveur,&  privativemcnt  à 
tout  autre;  Au  bois  d'une  Croix  j  /^ 
te/kliié'mon  efperance  unique-^  Ce  qui 
n'a  peu  eftre  dit  que  de  lapaflîon  du 
Seigneur  &de  Ton  mérite  jde  ceftc 
vraie  Croix  ,  Chrift  crucifié  pour 
nous,  auquel  feul  ce  grand  Apofti« 
fe  glorifie  )  Quand  en  Tomme  nous 
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Voiôs  tous  les  iours  le  le  rvicc  divin 
ravi  au  Créateur  pour  le  dôner,  l'a-- 
badonner  à  la  créature,  à  la  plus  vi- 
le,à  nne  Image  moins  que  mortcj 
diredemenccorître  le  fens^ains  les 
termes  exprès  de  la  piiole  de  Dieu 
iès  Efcricuresj  Qm  ne  s'efcriera luC 
qu*às'enroiîërfy  a  ilrefped  deTi^ 
très  5  relpcâ:  de  Mines  ^  qui  nous 
doive  retenir?  Q^au  plus  eminenr^ 
au  plus  fort  de  latoule  du  peuple^aa 
plus  facré  <Sc  côfacrc  du  Tem^-JÎejen 
la  face  àzs  Sacrihcateuis  ,  portez 
d'un  fi  authentique  cômandemenr, 
d'un  (ipuilîam  exemple  nous  nta. 
facions  très  vive  inftancefEt  toute- 
fois de  tant  de  gens  q^ui  connoilTent 
ces  chofeSjCombiê  peu  s\n  efmeu- 
vent?  Ains  le  confelient/'  Et  combié 
n'en  ofent  parler  qu'entre  leurs 
dents  Jes  cachent  en  leur  {tin ,  par- 
lent bien  (buvent&  tour  haut  j  au 
contraire^  condamner  ou  de  peu  de 
pcudence,  ou  de  trop  d'impatiencç 
ceux  qui  luivent  ceft  exemple? 

lefus  donq  sefirit^w  milieu  de  ce 
peuplejSil'Elprit  éternel  n'euftpar- 
Ic'parluij  s'ilneuft  rabaiiTé  ea  foni 


I  o  Med.far  les  yj,  dr  jS  •  verf 
humilité  le  fourcildesPhaiidés/er- 
i?ic  la  bouche  &  ferre  les  déts  de  ces 
faltueux  Prélats  i  Q^icUe  apparence 
d  eftre  efcouté  rrouDlât  Ictur  fei-vice 
dénigrant  leur  auc^ritë/'Et  dSq  que 
diz-iViSi  ejuel(ju'Hn  aJotf^H,*il  vie  ne  k 
?/ioi,\ï  n'eflilqueftion  en  ce  lieu  du 
Prophete^que  vous  châtezjrde  laver 
lespierreSjainsd'abbieuveries  Hô- 
meside  tirer  de  l'eau,  ains  de  puifer 
le  faluti  Et  ce  falac  ne  fe  puilïè  qu  au 
falur  mefmes^cej^y^^)  ce  lef- 

c-^;/^^.dont  parle  le  Piophete,qu'en 
ce  lefus  que  vous  voiez,  qu'en  moi 
qui  en  fuis  l'unique  iburce.  Et  dere- 
chef tourner  ce  palFagc  du  Prophè- 
te fur  lui.eftre  eîcouré, en  vouloir, 
en  ofer  cftrc  créa,  de  quelle  autori- 
té (înon  divinef  finon  entant  que  le 
mefme  E(pritqui  le  mit  en  la  bon* 
che  du  Pi'opheteJ'entônecn  noftrc 
oreiilcains  en  noftre  ame?  Et  donq 
qui  y  viendta/'Ctf^ijdit-il,  (]'At  a  foif. 
Vneperfonne  biê  altérée.  Autre  ne 
peut,autre  ne  le  peut  vouloir,  autre 
aufîî  ne  veut-il  recevoir  à  en  boire, 
Etpource;  Ame  quipretens  venir  à- 
içuis,  veux  tu  connoiftrcfi  tu  es  de 
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ceux  qu'il  appelle  ici,  pour  leur  dô- 
jier'à  boire,des  côviez  à  celle  four-  ' 
ce^de  ceux  aufqucls  le  Prophète 
crioit3désiadis//o/^,t'^w  ^hî  efies  ^^*'^>'^- 
alierez.yVene7  aux  eaux  \  venez,  aux 
eaiix-^voHs  qm n^ave'^point â'argcr^ et 
achtteXjans  arg€?2t'^Wtnç.z  gratis  ^  de 
pure  grâce  participer  à  cefte  iouice 
ds  miïericorde.qui  vous  eft  ouverte 
en  lefus  Chrift^advife  premieremét 
fî  tu  es  altérée,  fi  tu  as  foif*  le  ne  te 
dis  pas  (i  tu  es  feche  \  La  terre  fend 
bien  de  fcchereflè^qu'elle  ne  le  fent 
pas^qu'elie  ne  convie  pas  la  pluie.  Il 
y  a  mefmes  des  fièvres  ardentes  Tans    - 
foîFjEt  ce  font  les  pires;Quand  nous 
rorames  abbreuvez  d  une  defluxion 
de  cerveau  :,  qui  nous  airoufe  les 
conduits',Et  cependant  nous  confu- 
ment  en  poudre^  àts  prefomptions 
denoftie  dignité, de noftre  valeur^ 
qui  nous  rendent  infenfïblcs  à  nous 
mefroes.Mais  biê^  (i  tu  fens  ron  ari- 
^itc.,ii  elle  te  pique^  ii  elle  t'impatié- 
re^le  befoin  qu'à  ron  ame  de  trouver 
humeur,  vie  &.  falut  ailleurs  qu'en 
elle  meiiTies;au  falut  mefmes.Car,ici 
proprement jlpariçaux  amespogr 


u        Med,fHr  les  57.  &  ^.vsrf. 
le  (alut  defquelles  il  eft  venu;  du  Sa^ 
lue  defquelles  aii(îi  parloir  le  Pro- 
phète; Au  Temple  de  Dieu .  au  mi- 

y^^  lieu  du  lerviceja  quel  propos  noître 
Redêpteui  ipiricuei,  d'une  (bif  cor- 
porelle .^  EcdQnq  à  quoi  remarque- 
ras eu  fî  eu  as  foif^Que  le  pcuiïes  ru 
auiîi  (eniiblemenr,auiîi  afpremenr, 
que  qaâd  ta  gorge  eft  feche.  Certes, 
fi  tu  te  plais  en  toi  mefme.s ,  fi  tu  te 
flattes  en  tes  œuvres.en  tes  iufticesj 
fi  tu  t'endors  mefmes  en  la  miferi^ 
corde  de  Dieu  y  fans  contrepefèr  fà 
iufticcjeftant  plein  de  toi  mefme  tu 
ne  peux  avoir  foifjen  vain  t'eft  ou- 
verte la  fource  de  vie.  En  cefte  hu- 
meur monta  le  Pharifien  au  Téple 
pour  prierjEt  quelle  ^^ïi^xç,? Seigneur 
ie  te  r  en  grâces  ejHeie  ne  fuis  point  co- 
rne le  rdfle  des  Hommes  \  luge  teme- 

\*^^V,  1-aire  de  tout  le  monde;  au  lieu  d'in- 
former comte  foi-meime;  îeieufne, 
dit'iljdeHxfois  lafimame^dcc.  Pleii 
iu(qu  a  la  gorge  de  la  bône  opinia 
de  foi,  pour  Faire  tarir  s'il  pouvoir^ 
la  fource  mefme-  Q^  remporte  il 
auffi  en  fa  maifon  qu'une  iuftice 
açufc/AuUeu  d'uneplemciîdcvuctfi 
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pureeiu4ure  f  Si  mcfines  en  cor  la 
loiFte  point  Ja  confcience  quelque- 
fois t  miportune ,  te  tire  l'orejUei 
Qoe  tu  n  eft  pas  en  bon  tiain ,  em^  Efaic  ff^ 
f  l'j tant  CQiViïaz  dit  le  Prophète^  f(?«  ^•** 
travail  pour  ce  qui  ne  n^Jfajie  point  .en 
œuvres  mortes,ains  moi  telles;  fu- 
peribtions  inutiles, traditions  vai- 
nes j  entant  qu'humaines  ;  contre 
DicUjContre  fa  Foi,  entant  que  fans 
Dieu,  &  (ans  foi  i  t?c  te  donne  quel - 
quesfois  envie  de  quitter  toutes  ces 
Cilternes  ou  lèches  ou  puâtes  pour 
aborder  iâ  lourcejMais  tu  y  trouves 
de  ramercume;  ou  elle  ne  te  femble 
^pasalTezclairejTuyvoudrois  voir 
une  efpingle  au  fonds;  en  la  profef- 
iion  deChrift  toutes  chofcs  douces, 
l'air  net  &  purgé  de  tous  nuage# 
fâches  que  tu  n'as  encor  point  de 
foif;Ce  n'eft  que  mignardife.ce  n  eft 
que  mine.  L'eau  de  cefte  fource  ne 
fe  beut  iamais,fans  une  couppe  :,  la^ 
coupped'âfflidiôjlehanap  d  amer- 
tume ;  Et  comme  le  chef  ,ainfi  les 
membres.   C*eft  la  foif  des  enfans  Exc<f,T;j 
d'ifraelaufleicrt.  Y  aians  chemine  ^»*^ 
par  trois  iouis  ils  ne  trouvoiem 
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point  d'eau.  Ils  enrcncona-entpett 
après  en  Mara  j  &  pauce  qii'dles 
fom  ameres  fe  mettenr  à  murmurer 
au  lieu  d'en  boire.  Il  te  faudioic  à 
point  nommé  des  Miracles  à  route 
heurejpour  te  les  adoucic,un  Moyr- 
Tej  Tu  es  donq bien  loin  de  venir  à 
lefus.de  boire  en  la  foarce ,  moins 
en  fa  Coiippe.  Il  veut  des  gens  que 
la  foifemporte^qui  fe  ictcenr  dedâs 
fans  marchander,à  corps  perdue  te- 
fte  baifîée/e  noient  en  fa  gracejp;; r- 
dus  en  euxmefmes^en  leurs  iufti- 
ces^en  leurs  mérites^  fe  recouvrenr^ 
Te  retrouvée  en  iuijdes  foldats  vraie* 
ment  de  Gedconj^w?'  la^pent  comme 
le  chien  Cean^de  Lt  langue  fans  pren- 
dre leurs  aifes  pour  boire, Êins  céré- 
monie-, Ce  font  ceux  la  qu'il  met  a 
pan ^oui:  fa  milije  ;  Ceux  que  lefas 
appelle  ici  à  fa  grâce.  En  veux  tu  des 
Exemples?  Voi  moi  ce  grand  Apo'i 
ft rei  fdfçal  ^u\n  moi  nhabke  point  de 
hieriyfjiie  te  ne  mis  trouver  U  moien  de 
le parfairCyàM  côtr aire  que,/e  md  efi 
attaché  k  moi.  Voila  une  grande  foif, 
un  grand  fentiment  de  fa  fecliere/Te, 
de  lies  detaurs.  Que  s'çvi  enf.iic-ili 
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Qu^iiroufpire,  qu'il  haletce  après  k 
glace  de  Chriftj  renonce  à  coures 
it^iw^LiccshxQnQM^relonU  Lot  fans    , ., 
reproche  Je  les  ai  d\tAi,toiitesrept4tees  6  Ékwi- 
ajîente  afin  que  ie  gaigne  Chrtj^\  afin  "^^^^^ 
cjiie  ic [oie  troHve  en  hti  aiant  non  ma 
iUjVice^qHÏ  ejlrde  U  Loi ,  mais  celle  qui . 
ej}par  la  Foi  de  Chrifi;  Ell-ce  pas  nô 
plus  Ce  baigaerj  mais  fe  noier ,  mais 
ie  perdre  en  la  fource  f  Et  veux  tii 
voir  que  ce  n'eft  pas  paroIe,mais  ef^ 
fedb  f  Eft  il  mefmesqueftion  de  re- 
iiacer  pour  la  profeffion  de  Chrift, 
à  tou:c  prudence  humaine,  de  cou- 
rir  à  lui  j  de  lembrafler  ,  dés  qu'il 
s!eft  manifefté  a  nous  fans  cuaince 
ji'y  reipedljChoquer,  renverfer  tour 
ce  qui  y  fait  obllaclc  .  Toit  hors 
nous,  foiten  nous /"en  lui  mefmes 
nous  en  avons  l'exemple,  î*<îy^;7fe/'^  îl^&u* 
dit-il,  an  I adùfme plii6  que  plafteHrs 
di  mes  pareils  en  ma  nation.  Ce  font 
les  entraves  qui  la  plufpart  nous  re- 
rienncnt.pour  ne  changer  une  con- 
dition, certaine  ce  remble,  en  une 
doutei'fe;  Et  c'efl  ici  que  la  chair 
%tn  fait  croire ,  ceft  efpnt  chirnel  ^ 
^i  règne  en  ia  plulpart  des  hom? 


i6         Med.fur  les  -ç.&T^Vèrf^ 
mes-,M ais  qtiandy  dic-il,  c'etift  e^e  h 
honplaijir  de  Dien  de  révéler  fort  F  fis 

/  en  moi^afin  qne  te  l'evangelifajfii  e?7tre 
les  Gemtlsj(Y^d\t  commiffion ,  te  ne 
■çriâ  confctldc  la  chair  ny  du  fan  g  y  ie 
pris  ie  frein  aux  dents,  ie  franchis 
toutoutrejpoui'àla  parole  d'un  A- 

?i  naniaSjd'iin  (impie  difciplepor/^^r  le 
nom  de  l  cfM  devant  Us  Gentils ,  bien 
que  ce  leur  fuftfolie,^z'^«/r  les  'B^is 
Contre  leurs  Loix  j  bien  que  ce  leur 
full  moqueriej^i'^A/f  Us  evfdns  d'f- 
yp-^fAbienqueceleur  fuft  fcandale, 
Icandale  qui  leur  tournallen  furie^ 
A  la  parole  di-ie  d'un  homme  pri- 
véySc  fous  quelle  per(ija(îon  f  le  te 
monfirerai  dit  le  Seigneur ,  combien  il 
faut fonffnr  pour  fnon  Nom,  Com- 
bien dargumens  contraires  poi)-^j 
voit  il  tirer  de  ce  (le  feule  harangue? 
Et  tout  par  ceftc  vraie  foif  de  ïcfus, 
du  falutEterneljpour  en  avoir  en  ce 
lefus  reconnu  Tunique  fource.  De- 
mefme ,  eft  il  de  l'Eunuque  de  W\ 
Roine  Candace  .*  Il  recerchoit  cefte-; 
(burce  au  pays  véritablement  ou  el-- 
le fe  trouve ,  en  rE(criture  fainârc; 
lipalToitmefmes-pardeirus  fans  k 
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voii:  En  ce  célèbre  lieu  routeifois  a^^^]_^  ^ 
d  Efaie  le  Prophete^ou  la  palTion  de  7uivinu, 
lefi^snouscft  (î  vivement:  dépein- 
te i  Tant  nous  iommes  naturelle-  t-'^n» 
ment  aveugles  à  noftre  bien  ^  pour 
clair -voians    que   d'a'îlleurs  nous 
Toions;  lî  Phiiippes  ne  la  lui  euil 
monftree  comme  au  doigt-  Il  ne  la 
pas  fi  toft  apperceue,  qu^iipréd  par- 
xi.Voici  y Ait'il,  du  l'Eau.  Qt^t  Eau 
toutesfois  5  (îgne  feulement  de  la 
vraie  fource-.Qff/  fn'empeJcheAit'iUk 
Phiiippes  j  (^ejtre  baptise:  Notez  la 
procédure.  Il  demande  à  Phiiippes, 
(pti  l'empefehe,  A  celui  qui  n'avoic 
garde  de  lui  trouver  des  achoppe- 
mensj  qui  les  lui  euft  levez,  s'u  s'en 
fuft  enquis  Çoi-mefme  ,  s'il  fe  f uft 
côfulté  là  delTùsjla  chair  ôc  le  fang, 
que  lui  eulFent  ils  refpondu?  ains  la 
raifon,  ains  le  meilleur  de  Ton  Ef- 
prùfla  prudence  humaine^Vn  hom 
me  quia  la  bonne  grâce  de  fà  Roi- 
ne,coramis  fur  tour  Ton  Eftaî,  venir 
pour  adorer  en  Hiernfalem  ôc  s'en 
retourner  en  Court  partifan  de  le- 
fuSjd'un  home  attaché  à  une  croix^ 
d'une  fcde  à  laquelle  tout  le  monde 


K' 


iS        Med  furies  57.^/  58.  wr/? 
contredicliC^te  pouvoir  il ,  ou  que 
ne  pouvait  il  le  figurer  de  mal^fi  ce- 
ftt  toihiî  la  clarté  de  cefce  fource,ne 
ieuftravi  à  foi-mefmesj  pour  du 
mefme  Efpritqui  lui  avoir  amené 
Philippes,  qui  lui  avoir  ouvert  l'ef- 
prit  à  entendre  ce  qu'il  lifoitjprêdie 
confeil  pour  y  obeyr,  refolution  de 
le  fuivrefEt  de  ce  mefme  Efpritiont 
portez  es  Ades  ceux  qui  ouïrent  la 
'*>ià,i,y,  prédication  de  S.Pierrci  Apres  qu*il 
leur  eut  manifeftc  lefus^le  Sauveur 
du  monde,  de  en  fa  mort  la  remif- 
ilon  de  leurs  pechez,cefte  fource  de^ 
grace.qùi  en  leurs  iours  s'eftoic  ou* 
vcncs'eftoit  refpxâne  fwr  tonte  chair^ 
CeschoJesA^x.  Shuc^entenânes  ilsen^ 
rem  compunSlion  de  cœur ,  ^  dirent  k 
Pierre ^et  aux  autres  Apofl-res ,  hoîTi' 
mes  frères  ^He  ferons  mm?  C*eft  à  di- 
re; Il  n'y  a  déformais  rien  (î  chaut 
ny  (î  froid,que  pour  la  profeflîon  de 
lefus ,  nqus  ne  foiôns  prefts  ou  de 
rouffrir:,ou  de  faire. 

Mais  nos  gens  dauiourd'huy 
n'ont  point  ici  faute  d'excufès  \  Qui 
trouve  eftrange  que  nous  n'en  fa- 
dons  point  autant?  Ils  voioient  U^ 
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miracles  de  lefiisils  les  touchoienrj: 
Nous  rien  que  Tordinaire.  Er  d'une 
languide  fai,que  peut  ilfortir  qu'u- 
ne affedionde  melme/'Ains  ia  more 
ignominieufe de  lefus^avoic  en  la 
piufparc  efteint  la  réputation  ^  la  foi 
de  Tes  miracles^  Avoir  rédu  la  veuc, 
Touye ,  la  vie  à  quelques  uns;  puis 
que  neantmoins  il  eftoit  mort ,  cru-, 
cifié  entre  deux  maUfeideurs,  ne 
venoir  plus  en  conce-  E r  s'il  retenoir 
quelque  créance  en  quelques  uns^ 
cnlaplufpartPeftoufFoit  le  faft  des 
Prélats  adversaires ,  la  perfecution 
des  Magfftrats,  la  fureur  du  peuple; 
Ainsâe  te  dis,  que  plus  tu  es  loing 
des  miracles  de  Chrift  ,  plus  près 
doistueftrede  croire:  Qui  as  veu 
depuis  fa  mort^depuis  fa croix,à  tra» 
vers  tant  de  traverres,tant  d'oppofi- 
tionSjles  peuples  de  tous  climats  ac- 
courir pour  fadorerjes  Empires  (e 
courber  pour  lui  faire  hommage. 
Qui  las  veu  par  la  prédication  de  fa 
croix  plus  conquérir  en  foiffiFtant, 
que  tous  les  grands  cftats  en  corn- 
batantj  Qui  as  veu  lefFeâ:  de  la  pr  o- 
melFe  de  l'Eternel  prononcée  au 
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premier Hommtviavc'rfer fans  in- 

lerriiption  cous  les  liccles^pai  mi  les 

eaLix,panT*i  les  feux,  1  enverler  îoiis 

lesobftacies  encredeax  iiifqu'a  le- 

fasidepuis  lefîis  ,  tan:  de  £ccles.  à 

nous,par mefmes  voies.  Quidonq 

lapeutempefcherjtanc  que  le  îîc- 

cle^tant  que  celle  machine  dure? 

Mais  reconnoifibns  aulîi  bonne  foi^ 

il  faut  à  la  vérité  que  Dieu  opere^éc 

ceftevive  foif  6^  cefte  vive  foi  en- 

nousEt  pourtant  S.Paul  nous^  dit- 

iL  <]îie  la  foi  efi  don  âe  T)teu,Et  les  A- 

Luc»  7/  P^fti^es  le  prient  qu'il /^/^«r  aiigme-> 

)*  f^.Etpource  nous  dit  le  Seigneur 

melme  en  l'Evangile  ^  Bien-heH,eux 

font  ceuK  ^«/  ontfiifâe  fnfiice.  Parce 

que  c  eft  un  heur,  non  une  ndlTan- 

ce^non  un  mente,un  heur  vraieméc 

qui  vient  denhauti  Dont  eri  Rn.  dit 

Mat.tf.v,  l'Apoftre  explicant  la  caufe  pour 

laquelle,quand  le  Fils  de  Dieu  le  re- 

GaUr,t,  ychkhxiytlfîe  prit  point  confeil  de  U 

'^'  chair  ni  àtifangyC^tfdonfon  hopLù^ 

ftril Tavoit mis k part  lavoir  appelé 

par  fa  grâce  ,  afin  que  par  là  nous 

ioions  efmeus  à  le  prier  trcfardem- 

ment,qu'ea  nous  monftrani  le  faluc 


en  (on  lefus,  il  nous  en  donne  h 
(oû\i\  nous  y  porte  ,  qu  avec  David 
tiouspuiirionsvraiement  dire.  E- 
Urnelietecerchedéslepcim  du  iourj^^^'^^* 
Monamtafoîfdetcl.rnachairtefoH'''^* 
haiîe.  Mon  amen  en  eft pas  feule- 
ment arreinre,  mais  elle  y  porte  ma 
chair  avec  elle  ,  ce  qu'il  y  a  déplus 
charnel  en  mes  aifedliôs  en  eft  em- 
porté,violenté,  iuit  meime  branle. 
Et  lors  à  bon  zkkm  le  dirons  nous 
iî  nous  confefTons  ce  qu'il  adioufte, 
le  fuis  altérée-  feins  em.it  fuis  un 
arbre  fec/ans  humeur  &  fans  lève, 
fans  iuftice,  qui  puifFe  i  efilter  à  ton 
courroux  ,  finon  entant  que  ton 
Chrift  m'eft  faitpar  ta  gra:e,fâpien- 
ce^iuftice,  fanariiîcatjon  &  rcdem- 
prion;  Dont  aux  feules  richeiïès  de 
ta  mifericorde  foit  louage  &  gloire. 

Amealcerccdonq.puisque  tuasîfo!'''^ 
loihvoici  tqn  Sauveur  qu j  r  appelé, 
^/V;?,dic-il,^  moi.  Mais  en  quelle  fa- 
çon entend  il  que  tu  vienne?  Certes 
en  ce  palfagc  lafcifj^fiurce,  U  boire, 

ontrelation.ontproporrioniun  à 
i  autre.  A  cefle  foifde  Tame  refpond 
une  fontaine  /pirituelJc  j  De  mefmc 


il  MeâSnr  les  37.  Û  ^S.verf. 
naturc^-faut-il  aulli  que  foie  :  &  le 
marcher  de  Wm^^dc  le  puiler  en  ce- 
lle foraine.  Vn  marcher  fpirituel>un 
puiier  de  mefnie.  L'Ame  s'achemine 
vers  lefuSjVers  (on  Sauveur ,  vers  (à 
grâce; quad  eile  recônoift  sô  péché, 
la  luftice  de  Dieu  y  Sans  cefte  con- 
noifîance  ell.v  ne  vapointau  iJlede- 
cinj  l\  ncfl  point  ai- iîi  venu  pour 
elle.  Eiten  aquffaire-  Ledroic 
chemin  pour  venir  àcctle  Source, 
C'elt  de  h  nature  a  'a  Loi  -,  la  Loi  te 
conduit  par  aprts  à  lagrace.Qaand 
tu  viens  àrec otinoillre  en  toi  mef^ 
me  une  corn  piion  univcrfelle  de 
toutes  ces  excellentes  facultezque 
Dieu  t'avoit  données,  ta  volonté 
tournée  en  perverfitc  ,  taraifoneii 
malice  j  l'amour  de  Dieu  en  amour 
de  toi  mefme  y  fa  connoiflancc  en 
toute  autre  curiohtéj  en  deffiance, 
en  mefcreance-  Quand  tu  viens  à 
côfiderer  que  tout  ce  qui  eften  toi, 
cftaudefousde  la  moindre  de  (ts 
mifericordesy  tout  ce  qui  peut  pro- 
céder de  toi,  trop  léger  pour  eflre 
pefc  àlamoindiedcfesTuf>ices.  A 
comparer^  di-ic,ce  que  peut  la  liaru 
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rede  Hiommeàregal  de  ce  qu'elle 
doit  àDicUjdece  que  iuftemét  exige 
fa  Ldà',Sa  Loi  iufte^pure/ainéle,  (pi- 
rituelle,  qui  rcigle  l'ETprit  de  non 
feulement  le  corps ,  les  pcnfécs  àts 
reins,  les  plus  intimesi  Et  non  nos 
geftes  ou  contenances.  Et  de  Dieu.à 
qui  rien  ne  peut  eftre caché,  qui 
perce  les  Abyfmes ,  unfeuconfu- 
mant  devant  qui  nos  prétendues 
iullices  fondent  comme  la  cire  j  fc 
frient  côme  la  paille.  Tu  n  as  cettes 
iîtofi:  entré  en  ce  chemin,  fî  tu  n'es 
ftupide^  que  tu  ne  fuës,  que  n'ctres 
en  altération ,  que  tu  ccrchcs  quel-  _ 
<^ue  eau,  que  tu  cries  après  une  gra- 
cejMais  il  importe  d'eftre  bien  adrcfl 
fé.ou  elle  fe  trouve,  ou  elle  (e  feellej 
d'eftre  conduit  à  la  vraie  fource^no- 
flrelefus  certes  ,  &non  autre  qui 
parle  à  roi  ici^qui  t  y  appelejEt  a  fau- 
te de  prendre  ce  chemin,  tant  de  gês 
viennent  a  lui  fans  1  approcherjTels 
s*en  approchent  plus  prés  qui  s'en 
reculée  Veux-tu  des  exemples?  Il  eft 
dit  que  Nicodeme  vient  de  nui<5l:  à  /oh.'j  r. 
lefusj  un  Dodcur  d'Ifiael  Coauteur  ^om^^vi 
des  aveugles ,  lumière  df^  ceux  cjiti  fovt 
,  mjtçnçbr6s^)\'iizxiX.  mefmes  iufqucs  ^ 


s'aboucher  avec  lui,  à  le  rccônoiftrc 
Do^îeHrvmH  de  Dieu,  Mais  s'iln'eft 
aiitrement  cnfeigné^voi  moi  quM  en 
eîl  loin  qui  ie  fourvoie  do  l'encrée 
du  chcmin,s'achope  au  premier  pasj. 
La  neceilitc  de  la  régénération  de 
rhôme.  Combien  loin  de  roufpirer 
après  la  reftaurationj  qui  ne  fcnt  pas 
la  corruption  de  la  nature?  Nous  li- 
fons  auifi  de  ce  ieune  home  qui  vint 
à  lefusirEvangeiifte  S.Marc  ditmef^ 
mes  j  cju'tly  accourut  >  $  agemmlU  de- 
vant liiy^Maifirejdk'W.  cjni  efi  bon  ejue 
faut  il  faire  pour  avoir  la  vietterntUe? 
Vous  femblcroit  il  pas  que  ceftui-ci 
le  tinft  défia?  fuft  défia  dâs  la  fourcef 
Mais  que  lui  dit  lefus,//  njf  a  nul  bon 
^uun  aJçavoirDieU'Et  ce  povre  ieu- 
ne home  le  penlbiteftre.  Tuf^ais  ta 
coman démens ^^e  commets  f  oint  adul- 
tère JSle  tu'ipointy-d>cc.  Nef  ai  àomage 
sperfinne.écc.  Etceieuneprefoptu- 
eux  lui  rerp6d,;'4/^^^r^e  toutes  ees  cho» 
fis  des  ma  jeunejfe-^  Des  ta  icu  nèfle, 
miferable  commet?  quand  ton  Dieu 
qui  voit  trop  piui;  dans  Thomme, 
que  quelcouqr  e  homme  te  dit  ù  e» 
prefleœcnCj  c^&tomc  fima^inato  des 
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penfee  du  cœur  de  l'homme  ncfi  autre  cen.  é. 
chofe cjHemcil ,  é'  desja  jennefe  ,(^en  ''^^' 
touA  temps:,  Mais  voi moi aiifTi  qu'il 
s  en  recule. au  lieu  de  s  approcher^ 
-  VcîJ  tom  ce  cjue  tu  ai ,  vienjui  moi  ^ 
■  charge  ta  croix.ll  nchç^-S  Cl  toi\prcC' 
se  Cm  le  premier  commandement 
td'alMer  TiieH  ds  tout  [on  cœur  ^  pi  efc- 
rerfbn  amour  à  toutes  cômoditez^ 
à  routes  incommoditez,qu'ile(l:  dit^ 
qu'il ^^'  retire  tontcharrms  Tant  il  efi: , 
certain  que  qui  préd  autre  chemin, 
que  de  îaperverfité  de  la  native,  à  la 
juftice  de  la  Loi,  n'atteint  jamais  à  la 
grâce  ;  ne  parvient  iamais  à  lefusj 
Plus  il  courr,&:  plus  ils  en  eflongne. 
Le  bon  Zachée  mefme ,  iî  lefusne 
leuft  radreflci  qui  accourut  au  devant  tac  r?,v.^ 
de  Im^monte  fur  un  Sycomore  pour  le 
voi^^endefcendji  haftivement  quand 
lefus  l'appelle  j  pour  le  recevoir  en  fa- 
maifon  ,  le  met  en  danger  de  le  chau- 
ler de  cfiez  lui.  Foici\  riit-il  ^Seigneur 
je  donne  la  moitié  de  mes  biens  aux  po- 
vres^Çy'fifai  circonvenu  cjuelquun  j'en 
re?is le  quadruple:,  Si  noftre  Seignnir 
ne  lui  euft  rompu  celle  mauvaife 
harangue,  du  jour-dhui^lm dit-i\^k 

B 
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frdiit ejîradz'enH  en cefle maijcn.  De  C' 
/oiirdhui  pL-opremcncqueje  vien 
à  toi,  que  je  te  l'apporte^tSc  nô  de  te 
bonnes  œuvres ,  de  ce  ;our  que/e 
t'anonce  la  rcmiilîon  de  tes  péchez, 
que  /e  t  mterine  ta  giace.Et  la  raifon 
quM  adjoufteîe  monftre  \  Car  le  Fils 
de  l'homme  ejl  venu  cercher  c^fmvcr 
ce  ^m  eficit  f>erdu  :-  Et  nonobllanc. 
donq  tous  tes  prétendus  mérites,  tu 
te  trouvois  en  cefte  perditiô,qui  au- 
iourd'hui participes  à  mon  falut.  Et 
tous  ceux-là  :»  parce  qu'ils  venoienç 
à  lefiiS:,  homme  &  Dodleur  des  hô^ 
mes^  (^fimpîement  comme  hom- 
mes, qui  dévoient  venir  en  qualirc 
de  pécheurs,  de  penitens ,  &  à  lefus 
Sauveur  &c  Rédempteur  des  hom- 
mes. Mais  en  voulons  nous  voir^qui 
s'approchent  de  lui  en  reculant ,  s'y 
attachent  en  s'en  efloignant  perçoi- 
vent  Teffed:  de  fa  divinité,  en  l'ap- 
préhendant ,en  lé  redoutatj  voi  moi 
cefle  povre  pecherelTë  en  S  Lui  ^En- 
tendu quelle  a  que  lefus  eftoit  à  ta- 
ble err  la  m.aifon  d  un  Pharilîen,  elle 
fe  tient ,  dir-iL  derrière  aux  pieds  d'i- 
celui  elle  u'ofefeprefemerà  iui,.ie 


i^u  7.  cbap .  de  S,  h  an.  17 

legarder  enfacei  Elle  les  arroufè  ce- 
vQud^nz  de  Jes  larmes, les  ejfuie  ds  fes 
cheveux Jcs  halfejes  oingt.  Selon  que 
la  connoilTance  de  Tes  fautes  produit 
la  repentance  \  la  foi  de  la  remilîîon 
d'icelles  un  amour  enuers  Dieu,une 
haine  de  foi  mefme.Tant  que  le  Sei- 
gneur lui  prononce  cefte  douce  Îç-Tl" 
rence.  Tes  peche'^^  tefompardomie^:, 
Ta  foi  t'a/auvuy  Va  tt?2  en  paix.  De 
ranr  plus  proche  de  la  fource  de  gra» 
ce,  qu'elle  (èfentoic  foullagée  ;  Tan- 
dis neantmoms  que  ce  fouicilleux 
Pharifien  fe  tienc  a  cable,  côrrerool- 
ie  toute  cefte  adlion,  fe  fcandalize  de 
lefus  à  caufe  d  elle.  E  t  le  mefme  re- 
marquons  nous  en  cefte  femme  tra- 
vaillée du  flux  de  fang ,  qui.poiir  le 
toucher./^  cachait  dans  Ufoul:.  sap^ 
frocho'ttpar  derrirre,  E  t  auilî-  toft/or-  ^i 
tit  vertu  deîe^iu  pour  elle.  Du  Cen- 
renier  qui  fentant  (on  indignité  n'o- 
fè  venir  à  Icrus,ne  peut  aulIî  (oufFi ir 
que  lefus  vièiine  Ibubs  fon  toicl:.  Et 
lelus  tant  pludon:  vient  à  lui,lui  fait 
^fenrtr  ^on  {àLt,  de  phislon,  Parce 
que  nous  ne  fomines  jamais  plus 
"proches  de  recevoir  des  "^BiciiS  ic 
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i8        Med-frr  les  57. cJ*  5S.  verf 
Dieu»  que  quand  nous  connoliroi] 
nos  maux  ^  plus  proches  d'eftreab- 
fous  de  lui  j  que  quand  nous-nous 
fommes  condemnez;  plus  pies  de 
Paradis,  que  quand  nous  nous  le- 
rrouvons,nous  reconnoilTons  fur  Iç  : 
bord  de  TEnfer  -,  fuivant  ce  que  TA- 
i.Cor.iï.  poftrenous  dit.  Certes .,  Çinom-notu 
pigions  novA  mejmes  ,  nopu  ne  Jerions 
point  ]uge7^ 

Et  auffi  eft  ce  de  fait  le  chemin  de 
venir  au  Sauveur ,  à  la  grâce  qu'il 
nousprefente,  &  qu'il  prend  pour 
lui  &  qu'il  enfeigne  aux  autresiQue 
],^^'  '*  l'Homme  animal yConfidei'é  en  fa  na- 
Eph.î.v.!  ture,  ne  comprend  point  ce  qni  tftde 
é.  &>'  ^'  T^^^^y  e  (l  mort  en  pechc,  naturellement 
Rom,î^  enfant  cTire  ;  [on  intelligence  inimitié 
Rom.  ï  I.  ^^^^'^^  ^ieuMul  capable  de  foi  mefine, 
V'i  t.ks,  du  bien  ;  Toi»  enclos fom  rébellion  y  ^ 
'^^  *  *  •     fom  pechè*  C'eft  fa  première  démar- 
che Qifeftre  ne  Ifraëlite  ,  né  foubs 
la  Loi, ainsfoubsT Alliance  ;  circon- 
cis au  huidieCme  /'our^^ne  t'exempte 
Kom.  7«  point  de  celle  fubje<5tion>  de  celle 
^•^  ""'      corruption  \  ôc  t'en  baille  l'exemple 
en  foi  mefîne^f  ^  voi^dit-Hy^ne  Loien 
mes  membres  bataillant  contre  la  toi 
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d:i  7.  chap.  de  S .  Jean*  29 

d?  mon  entendement  ,  é'  rne  rendant 
fnfonnier  de  la,  Lot  depechéj^qUi  eften 
mes m?mbres-^Le  -péché  habite  en  mor,\Q 
péché  ijnJ  engendre  mon\(:i^\  n'a  autre 
jQide  j  qtie  la  mort  me  fine  s.   Ap  res  I  iii 
qaavonsnoiisàdirc  ?  Et  c'eft  fa  fé- 
conde demaiche.  La  Loi  cependant 
rions  eft  donnée  de  Dieu  \  Elle  riom 
fait  connoiiïre  le  péché  -  nous  fait  en-  Rom 
trer  cncondemnanondenousmel-   &, 
ïïiQsJe  noiis  irrite^  le  no  us  aigtiife-,  en 
fin  opère  Ivre.  Et  de  la  conclut  à  cha*  Ron,.  5.  ^ 
que  bout  de  champ-,  Et  donximdie  ^^' 
chair  ne  fera  jufiifiée  devant  Dieu  par  jJ!  &cf''' 
le^  œuvre  s  de  la  Loi, 'Ex.  dôq  no'  voila^  ^'^^  '"''''^ 
de  ceux  qui  enappauêce  féblent  plus  ' 
/uftes  fur  le  bord  de  TEnferj  de  nous 
voir  précipitez  en  la  mort  éternelle. 
Mais   fur  ce  point  il  nous  enlevé 
d'un  eflans/ufqu  alaGracej mais  cè- 
de Loi ,  qui  nous  y  iinénez  de  mefi 
me  main  nous  coriduità  lefuspour 
eftre  Infitfe'^enfa  foi\  IuftijieTjn  ce- 
fie  foijàix.-WynomavonsPaix  versDien 
par  lefm  Chrift-^  jnfiife'^^^gratls  enfin 
y2f/;^3  nom  femmes  fa  nv€\de  l'ire  \  Ce 
cjui  efî-olt  impGpihle  à  la  Loi  damant 
^HilU  efioit  foibU  en  la  chair ,  Dieff 
B   5         ^ 


^jant  envoie  fon  propre  Fils  en  forrrit 
ds  chair  de  péché  j  &  ponrlepcche^a 
'Cond/iynné lepecheen  lachmr'y  la  Fait 

s.  ».  à^-  ' pechejdk'il^afirj  ^ue  noHsf^^ions  'fujii^ 
ce  de  Dieu  en  lai^Et  par  ainfi  de  la  na- 
ture  tu  viens  a  la  Loi,  delà  Loi  il  te 
faut  fauter  âla  Grâce. 

Si  donq  qudciHHn  a  foif.  dit  noftie 

v.,j.  *  bti^n^yiïi^n  tl  Vienne  amoî^Si<\\XQU 
qu'un  ed  vivement  atteint  du  fenti- , 
ment  de  fon  pecliCj  qu'ils  adreile 
d'un  cœur  pcnitcnt  confîdemment; 
à  moi,-<4  moiyQzï  fefm  vemipopprley 
pechettrij&  non  poHr  les ^hjles,  A  moi^ 
Car;e  fuis  cefte  fourcç  en  Zacha- 
tiQ  ouverte  en  ce  ternes  a  la  mai/onde- 

fj^.i»       ^David^nHxhahitans  deHierHfalem,, 

J";/;  à  la  vraie  femcncc  d'Abraham ,  fonr 
le  pechs  ;  Qui  donc  Te  femira  altéré, 
qui  fouiilé,qu*ily  vienne^  toutes  au* 
très  ne  font  que  cifie?  nés  oh  bourbeii" 
fes  OH  crevaeeeS'  A  moij  car  le  fuis  ce- 
fte Fôtaiiie  prédire  par  loel  ^  qui  de- 
voit  fortir  de  lamjiisd  de  l'Eternel  me  (. 

\l]  ^'  **  mes,ç^  arroufer  la  vallée  dsSittimlaC  r 
ques  à  y  faire  venir  des  plus  excelles  j 
Cèdres.  Amoij  Carie  fuis  le  vrai  ' 


i^ii  y.ch.  d^  S,  Jean*  31 

ces  foui  ces  de  faiur  ,.  le  fàliu  mef 
mes-,  qne  vous  aliez  chantans,{lir^ 
ieCqnelles  vous  entonnez  voflre 
Kiny^U^in  '  '^'^^^^  Ofanna,  ecicu. 
voftre  j  Seignenr  ^faiivé  nous  3  fuper- 
ftition  aiureinentj  &c  vuidc  ,  &  vai-  . 
ne  i  combien  plus  proche  de  iiiagie 
<^uc  de  Théologie  ?  A  moi  en  fin:^^^^  ^^ 
Car  iefuis  ctfiefimre  de  vlecjiii  ne  \.^-^^^' 
confie  rien  ^  cefte  plénitude  degra- 
'ceoLi  vous  aviez  à  pui(er/oi  fur  foi  j 
lumière  fur  lumière ,  grâce  fur  grâ- 
ce y^iPtipHis,  dit  rApoftre^  afleinfau-  "'!;j- 
ver  non  à  demi  ceux  qui  s  approchent 
de  Dieu  par  mai  \  toHsjours  vivant^ 
pour  intercéder  pour  eux.  Source  e- 
ternelle  de  de  grâce  perpétuelle;  Et 
donc  qu'il  vienne  a  moi  cr  boive^  Boi- 
ve, ceft  à  due  y  reftaurc  Ton  ame  qui 
ahane  fous  le  faix  du  péché  ivuide 
de  route  fubflance  vivante;  rempli{^ 
fe  fon  vuide  de  ma  plénitude;  lafub- 
Aante  de  ma  vertu ,  de  ma  iuftice  ; 
qui  paile  en  fa  nourriturCjCn  (ts  vei- 
nes >  en  Ces  fibres ,  en  fes  mouelles; 
en  fa  fubflance  ;  en  fa  vie  propre; 
Entant  certcs^,  que  Chrift  nouseft 
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3 1       Medtt,fier  tesi,y.é')^  vérf. 
fait  rédemption  Se  fanâ-ification,  5c 
iufticej  partant,  reniillîon ,  iuftificâ- 
rion&:  gloire. 

Mais  ici  femble  fe  rencontrer  une 
contradidtion*  Car  de  ce  Chrift^qui 
leur  devoit  venir ,  le  Prophète  dit- 
il  pas, m  efmes  félon  l'interprétation 
Efâie  r.v.  *^^^  mdlkmslmfsJlmote  corne  Hr7 fto 
^'  ^lilfortd^Hhe  terre  qm  a  foif  ^  aride 

pci.iz.r.  îuimefme.Erfe  plaint-il  pas  au  PfàU 
21.  le  Juk  efcoulè  comme  ean  ^ma  vi* 
gnenr  sefi  defechee  comme  un  tefl ,  et 
ma  lanrrue  tient  a  mont>alah.  Com- 
bien loin  de  defalterer  les  autres?Et 
en  la  Croix  mefmes,  afin  que  VEfcri- 
tPire,  ditl'Evangelifte  y fiifi  accomplie  y 
viuf  T.  s*efcrie-il  pas  f'^^ifoif.  Et  donq ,  fi  tu 
'*'  prens  tout  ceci  au  pied  de  la  lettre;, 

ouferaceftefource-,  fera-elle  tarie? 
Et  fi  par  tranflation, manière  dépar- 
ier figurée,  comme  en  effedil  faut; 
de  Timbecilité  qui  tirera  la  vertu, 
Efaiejj.v.  de  la  mort ,  qui  cfperera  lavie,^^  ce- 
liiiy  dit  le  Proplieie^qui  eft-  réputé  en- 
tre les  iniques  fa  iuflifîcation  ,  Se  (à 
iuftice;  Ains,c'eft  ce  qui  nous  eftoit 
figuré  en  ce  Rocher  ,  cefte  pierre 
d'Oreb  j  fe  peut-il  rien  imaginer  de 
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dii-j,  chap,de  S.lean  3? 

plus  feciCe  Rocher  cependant  fi'Sp- 
pé  de  la  verge  de  Moyie  fe  fond  eu 
eaux^&  abbreuve  5  nonobftant  ces  ^^^^^ 
murmures,  la  foif  de  tout  ce  peuple.  »'•''•  ^• 
lefus  certes  examiné  à  la  rigueur 
de  la  Loi,  fond  tout  en  Iu{lice:,nous 
eftfait  lulîiiication,(kIuftice.  Ce; 
quediti'Apoibedes  Kraëlites,  cô-    ^  , 
me  de  nous ,  Ils  ont  tons  beii  a  un  w^j-,  i^-v.  *. 
me  breuvage^  (virïtnelyàt  la  Fierrejpi' 
rintells  cjiii  les/iuvoit  j  Et  ce  fie  Tierre^ 
ou  CA%ocher^fioït Çhrïfi*  Ain5  de- 
reçhef^C'eft  ce  qu'tfaie,  dit  en  rn^ei^  tfaïe  y.; 
me  lieu  j  il  n'y  arien  en  Im.^h  voir  s  î»\"u* 
qui  face  que  noHS  h  defirions^qin  nous 
donne  goufl:  n'y  appétit  fifi?.  lai^  ^^f- 
priséi  debomt  d'entre  les  homes ^  Hom^ 
me  d^  douleurs  e^  de  langueurs^  Mais 
fçais-tu  pour^quoi?  Parce  que/£ffr- 
nelafatt  venir  dejfus  lai  ïtniqHîtê  de 
iWHS  tous  j  parce  qu'il  efi'navré  pour 
l'iniquitt  de  fin  peuple  ^  ^^zïctqae  fin 
ame  a  efle  mifi  en  chlation  pour  te  pé- 
ché. Et  que  s'en  enfuit-il  ?  que  cifte 
Amande  qu'il  porte,!ui  innocent j&; 
fans  fraude  nous  eft  tournée  >  ^«^ffç.ff. 
faix,  qiien  fa  TncHrtrijfenre  noiaa- 
vonsgHorifip:,  quiieniPiftife  plnfenri. 


5^       MeSt.furles^y.efjS.vsff. 
p4r  ta  cvnnoifance  ijpt*ils  ont  df  l 'hcn  - 
tant  que  le  hon  plaijtr  4e  l'Eternel 
projperc  en  fa  main  y  entant  éjntl  hi- 
tercede  ùoptr  eux  envers  hi^  cjntl  char- 
ge mefrne  leHrs  imcjuitez.  fur  lai.  Ce 
que  nous  dit  enim  l'/^poftic  ',  Que 
noflre  Seigneur  lefas  /efi  aacanfi^ 
s*ef^  z'uidt  foi-mefme   h.u-a'ci  axvl-ot.- 
éiiant  pris  forms  de  fcrtnteur  ^fait  a 
lafemhUnce  des  hommes ,  s'efr  abaijfi 
foi-^mefme,  et  a  (f^éobeiffant  infijiia  la 
rnûrt,  voire  la  mort  de  la  C/^tf/.v.Subif- 
i&nt  toutes  infîrmitez .  excepté  pè- 
che'; difons  hardiment  avec  l'Apo- 
i!re .  lui mtfme  fait  pèche,  fa^texcrra-^ 
îîon  >  ou  ?naledi5fion pour  mHs\  lai 
cëpendant.dit-il^  en  (j  m  toute  s  nation  s 
dévoient  efire bénites 'y\\iL(^fii  n avoir 
mins  connu  péché»     Lui  qni  navott 
point  repmê  rapine  d'eflre  égal  a  Dieu, 
Lui  en  fin,  dit  le  mefme  Àpoftre,  em 
cjuicorporclUmtnt  habite  toute  pleni- 
tnde  deDeiîè-,  Et  par  là ,  dit-il,^/o/^i 
fflcs  rendons  accomplis  en   Ini  an^^uel 
lebgn  flalfir  dpiTere aefié  ^iie toftte 
plcnitHde  habitaflr.  Et  pourquoi."" -^/2' 
de  réconcilier  par  Imîoutes  chofesAfai, 
m.mi^m  (a  paix  par  k  Jang  4e  J^; 
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du  j.ck  de  S.  lean.  5; 

Croix  diceUiy  aj] avoir  tant  les  chojes 
o^ui  faut  es  deux ,  que  celks  qitifofit  en 
terre.  Et  partanr,  necrain  point. 
Ame  altérée^  Ame  qui  tires  la  lan- 
gue de  ibif  j  que  ta  (burce  tariil'e  j  e- 
rernclle  qu  elle  efl^  tW^  cftaufîî  per- 
pétuelle,  quelque  abord  qu'ilyair^ 
ou  quelle  le  reipande  :>  toufiours 
comble  6c  plene  j  piene^  &  viveiuC- 
qucs  Ià,qu  en  beuvanr  à  bon  efcient 
die  t'empregnera  ,  créera  en  roi- 
m^fme  une  autre  iburce  5  Car  ad- 
îoufte  nollre  Seigneur^ 

Qui  croit  en  rnot.fmvarjtce  que  dit 
i  EJcritnre  il  déco  filera  des  fleuves 
d'çau  vhrante  de  [077  ventre. 

Ou  nous  notteronsen  paiïànn 
contre  ceux  qui  en  parlant  moins 
teveremmeni ,  qu  en  confirmation 
de  Ton  dire  j  il  ne  defdaigne  point 
de  cirer  FEfcrituré ,  lui  la  Parole  ef- 
fbntielle ,  la  Parole  faire  chair^d'alle- 
guerlaParoleefcrirejQui  pouvoit 
leur  produire  Tes  mira^^les  5  argu- 
menter de  l'un  à  l'autre  ;  qu^avant 
hier  il  les  avoir  repus :»j pli liîejars 
milliers,  de  pen de  paihs.  Pourquoi 
iîioinscftanchef  kar-  foifileur  do* 


3^        Med.fiirles^y.é'^^  verf 
ner  à  boire  ?  Et  ell  au  reftc  ce  lieu 
plurtoft  félonie  iens,  que  félon  les 
paroles  cire  de  divers  des  Prophètes 
parlans  du  Ciiriil  avenir^  ("d'Efaie. 

eCj  44. v.j,  chap.  44»  le  refpanâmi  des  enux  fnr 
celui  qXti  eji  altéré ,  &  des  rivières  far' 
la  te/'rejeche.  Et  pour  explication  ;  Te 
refp^ndrai  mon  Efp'ritjur  ta  poflerite 

:oeiïv,23.  &c.deIoel  j  lercfpandraimon  Ef- 
prit  jur  toute  chair  y  et  vos  filles  (^  vjs 
fili  prophetiferont.àccfiir  ks  fervitCH7'S 
mefmcs,  dit-ih  &far  Us  Cervantes^ 

;oi.j.r.ij.  Comme  s*il  difoit  avec  TApoftre^ 
//  n'y  aura  lors  en  Chrift  ni  Grec  ni 
'  harbareynifrancniefclave'y  Expri- 
mant ici  noftre  Seigneur  en  quelle 
abondance  le  S  Efpnt  feioit  reipanî- 
du  par  fon  moien  es  termes  de  {t% 
Prophètes,  par comparaifon d'une 
eau  qu'on  reipand  lans  retenue  & 
fans  borne)  félon  que  i'Evangehfte 
Texplique  au  verfet  fuivant^  Et  ceU 
dijoit-d  de  i^^fpm^He  dévoient  rece- 
voir ceux  <jm  croioien^t  en-hù.  Qui 
croit  donq  ^n  mn ,  dit-ilj  qui  ne  croit 
pas  feulement  que  iefuislefus  que 
ie  fuis  Chrift)  le  Fils  de  Dieuj(quan- 
t€5  fois  les  diables^  mefmes  lont-ils 


qualifié  de  ce  nom?  )  mais  bien ,  qui 
CLoit  que  le  fuis  Ton  leius ,  le  Chrift 
venu  au  monde  comme  die  l' Apoftre,  ^..^  ,,^^ 
'fourfuuverhspecheurs.defijHeb  te  Jais  J- 
:  h  premier.  Qlù  met  en  fomme  tou- 
te fa  conftan:e ,  toute  rafTeurance 
de  Ton  faliit  en  moi,  ne  le  partage 
point  avec  foi  ,  avec  quelconque 
c\:QUmt'Jtd€COHlsra  ésfle^vesd'ea^ 
vivante  de  fin  vmtre*  Cefte  fource 
de  vie  lui  fera  faire  enlui-mefmeu- 
r\Q  fontaine  vivante  y  cefte  fontaine 
fe  diftnbuera  en  lui .  par  toutes  ^ts 
parties,  interieures,exterieures.  par 
toutes  (es  adions  :,  &  fes  affsdions; 
s'efpandra  hors  lui  en  toutes bon- 
'  nés  fondions  ,  en  toutes  bonnes 
œuvres  -,  fçavoir,  CKrift  habitant  en 
lui  parfonEfprit  \  fon  Efpritl'em- 
plifîànt  de  fes  dons,  comme  fon  Té-  ï""  '^  ^''^ 
pie.  Ce  qu^ilavoit  dit  à  la  Samaritai- 
ne ,  A  qm  'je  donnerai  de  mon  eaii^  elle 
fera  fine  en  Ini  nne  fontaine  d'emfaiU 
lame  en  vie  éternelle. 

Et  doq  veux- tu/voir  fi  tu  crois  en 
lefus,  fi  toneftomachareceucefte 
eau,  s'il  en  a  fait  fon  proRt ,  fi  ton  a- 
ms  à  mefnagéles  dons  de  fon  Et 


jS       M  éd.  Jïtr  les  jy.  e/  ^%.verf, 

prit,  pren  moi  garde  11  ceilc  eau  cft 

vive  en  toi  ^  fi  elle  bouillonne^,  fi  elle 

laiitc.  Car  fi  elle  eft  mortc^  fî  troide, 

fi  elle  croupit  ,  fi  elle  doit,  ru  n'as 

point  certes  creu,  tu  n'as  point  bien 

beu  i  Et  gardes  que  tu  n'aies  contn- 

fié  le  S  hfprit\  par  n'en  avoir  u le  ^ 

lU^f^gc  d'edi-ficaiicn  qu'en  Hn  f/i  ne  /V- 

ftctgncs'^  que  ces  eaux  ne  te  foient  1 

faites  comme  celles  de  isloufie ,  par  * 

les  avoir  prifes  ^  tenues  en  mauvaifc 

confcienccenniarediâ-ion^  ne  foiéc 

emrées  en  tes  entrailles  pour  te  faire 

enfler  ton  ve/itre,  tomber  la  cuijje  ^  que 

tu  ne  deviennes  de  ctwa  defquels 

pai  le  i' Apoftre  y<]Hi gonflera  le  don  cf- 

lefie,  h  Parole  de  vis ,  font particio^ns 

du  S.  E(prit]S>c  par  en  abufer  tombent 

fansrejoHrce.  Vnefource  a  Ton  mou^ 

vement  perpétuel  j  elle  eft  adtive^ 

ï\tn  ne  peut  arrefter  Ton  coui  s  -,  elle 

Te  fait  chemin  à  travers  cous  ob{>a- 

cies  y  elle  perceroit  lesmontagneSr 

Si  la  connoifîànce  donq  que  Dieu 

î'adonuée  demeure  perLluièyn'e- 

ilend  (à  main  a  rien ,  m  pour  llioa- 

neur  de  Dicu^ni  pour  le  raluLdefolî 

jgracliaiia,  ni  pour  coi-mv;fmes/c  ca-^. 


du  7.  ch.  de  S.  lean,  5*^ 

cheauconrraite  3  cerclie  les  tene- 
brcs,  fe  fou  (Irait  a  elle  mefmesj  n'eiV 
die  pa^  morte?  qu'attens-tulînon 
qu'elle  te  fuit  mortelle  f  te  potirrilîe  ^ 
■  toimefrae  ?  Vne  fource  aunîaiès 
bouillons,  a  Tes elîans, plus  elle  cft 
conftrainde,  plus  elle  s'efltve  >  plus 
hiur,  6c  plus  droit  elle  monte.E  t  de 
là  voionsnous  en  (es  premiers  (îc- 
dQ%  de  l'Eglife  >  mefme  en  fàrenaif- 
fance,  ces  zèles  vehemens  jaux  en- 
fans  un  courage  plus  que  d'hom- 
mes \  en  une  femmelette  ^  plus  de 
confiance  qu'en  tous  les  Stoïqiies 
ailcmble  \  iuiques.a  efteindre  \ç.s 
feux  par  leur  fangi  faire  côfefïer  aux 
plus  obftinez  TyranS:,  que  la  perfè- 
curionroidir, fortifie  l'Eglil^.  Sict* 
Ile  eau  derechef  dort  en  toi,  fi  tur  le 
feu  meûne  elle  ne  frémit  pas  >  fi  en 
pleine  paix,  en  une  douce  peiue  ^  tu. 
ne  t'esbranies  point>tu  ne  te  mets  en 
aucun  devoir  dere(pondi:e  à  la  voix 
de  Dieu  qui  t'appellejde  ta  confcien- 
ce  qiiLi'adioanie  ^peux-ta  dire  que 
tu  aies  deucment  pcisde  ccfte  eau^ 
qu'elle  vive  cû  toi  ^qiii  ae  decoitlc? 
point  ?  N  appi:€heiide&-tii£#in£^^ 
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mecseauxGhaudes  ,  ceux  qui  né 
les  rendent  point,  qu'elles  te  foienc 
an  es  de  condemnation  ^  indication 
iBertaine  d'une  maladie  non  curabie? 
Mais  entre  en  toi-meHiie,  qui  fais 
profeflion  ouverte  de  la  vérité  de 
Chrift  ,  d'une  Religion  meimesre- 
formée  j  le  propre  d'une  eau  vive,; 
c'efl  de  courir  toujours,  un  ilôt  y 
poufTe  l'autre  v  elle  n'a  point  de  re- 
pos qu  elle  ne  fe  ioigne  d'un  ruif- 
ieau  en  une  rivière,  d'une  rivière  en 
ceftemer  ,d'où  routes  viennent,  où 
toutes  retournent:  De  cefte  eau 
particulièrement  dont  nous-  parlôs. 
del'Efprit  de  Dieu  habitant  en  nos 
cœurs,  y  prenant  par  fa  grâce  ion 
domicile,le  vrai  naturel  eftd^  faire 
progrés,  de  gagner  £ur  la  terre ,  fin- 
nos  affections  terreftres,  fur  la  vani- 
té de  noftre  chair  jde  ceft  efpdt  char-j 
neli  moins  encores  que  terre  pui  ' 
que  la  terre  l'emporte  j  nos  conçu- 
pifcences,  nos  prudences  charnel 
leis.  Et  foutesfois  tu  n'apperçoiu 
pointceprogrezentoii  ccà  Êfprit 
n  y  prend  point  d'âvantage,afînque 
ienedie  ,  cju'il  perd  toufioursr ,  i5c 
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■pied  à  pied  \  preft  à  compofer  avec 
pa  chair,  prell  à  fc  rendre  ,  refroidi 
de  ioiir  en  ion  r,  en  pieté ,  en  chari- 
té,en  loin  de  ton  (àiur.Et  tu  dis  neac^ 
moins  qne  tu  crois^que  tu  t'abbreu- 
ves  en  celle  fource^Àins,  efcouce  ce 
que  dit  T  Apo(lre.//«j  a  aucune  cori'  »•&  $ 
damnation  a  ceux-  qni  font  en  lefas 
Chrifi,    Mais  fâches  qui  ils  font. 
Ceux,  dk-i\,<^nine  cheminent  vointfe^ 
Ion  U  chair  y  mais  félon  l'Efprit  \  qui 
font  ajfeclionne'^  aptx  chofes  as  rSffrit* 
lly  faut  donq du  bouillon ,  &  tu  es 
froidi  du  progrez ,  ôc  tu  croupis  en 
une  place.  La,  dit-il, 0  ne  fi  l'affe6î-iofj 
del'Ejpritjly  a'vie.Entoi  puisqu'il 
n  y  en  a  point  ,  nulle  aéHon ,  nul 
mouvement;  s'enfuit- il  pas  qu'il  n'y 
âirquelafFedion  de  la  chair,  celle. 
ditrApoftrc,quify^«w^worf;  cefte 
mort  certes ,  qui  ne  peut  fourdre  de 
la  fource  de  vie/*  Adioultez,qu*il  n  eft 
pas  ici  qnellion  d'un  flmple  mouve- 
ment, mais  d'un  combat,  ^k  afsiduel 
&  opiniaffcre;  Chemine?,  dit-il  en  un 
autre  lieu,  félon  l'ï-fprit,  puis  il  s'ex- 
plique 5  e?  n^accomplfffe'^point  les  con* 
vokïfes  de  la  chair.     Et  afin  que  tu 
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connoiffes  que  cela  ne  Te  fait  pas  les 
htzs  CïoïÇfi^C^ï  y  à\x-\\,Uchmr  con- 
'Vûite  contre  TE  if  rit  j  ^  L'^jprit  contre 
la  chair:,  ^  ces  chofesfom  opposées  l'une 
a  r antre  pied  contre  pied ,  main  à 
main^adJons.  affedions  contraires*, 
s'il  te  reftedti  fentiment,da  mouve- 
ment, toufiours au  poil  Tun de lau- 
tre.  Si  donq  tu  fens  ce  combat  en 
toi,  pour  mettre  la  chair  à  l'eftroit, 
l'clpritau  large,  di hardiment  que 
ceft  Eiprit  habite  en  toi  ,  qu'il  s'qyi 
veut  faire  croire  j  que  fa  médecine 
opère.  La  reigle  de  TApoftre  ed 
certainej^^'  n^n^  vivons  par  PEjprit, 
Kom  cheminons aujfi  en Efprit*  Etait 
contraire.  Que  fî  lu  vois  que  l'Efpric 
de  1  homme  ,que  la  chair  s'efveiïUe, 
qu'elle  fe  dique  y  qu'elle  fe  barricade 
contre  lui,  lui  ferme  le  pas;  ccsob- 
ftruiSlions  re  font  à  craindre; Sym- 
ptômes d  angereux  ;  caufcz  de  la 
prudcnce,de  ladefïîance,de  l'infide- 
lue  jaffcdiôs  de  ta  chair,  de  l'amour 
du  monde,  Ôcdc  toi-mefme>  qu'en 
fin  ellencsefmancipe  ;  tedefarme; 
te  mette  hors  de  combat;  te  face  ef- 
clave;  t  oflcle  mouvement  &  la  vie 
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merme.Et  pourtant  recours  à  Dieuj^ 
par  orailons,  par  ieunes  ;  par  diètes, 
mortifications  de  chair  ,  fomenta- 
tions de  Telprity  Di  lui  avec  David 
ik.  le  repetej  Renouvelle  Seigtieur  an 
dedans  de  moi  un  ejprit  bien  remis ^  Ne 
mofiepoint  f^Ejpritde  tafitinUetê^Ren 
moi  la  liejfe  detonfdm  ^&qîi2  l'cfprit  l^^l^  '\ 
fran€,  ceft  Efprit  d'adoption^  ceft  '+• 
Erptic,  qui  nous  donne  confiance 
det'appeller  Père  mefo^tÇTienyie^  con- 
tre la  chair,  contre  i^s  efcaimou* 
chesj  Tes  aplaudilïèmens  encores  pi- 
r^s;  afin  j  dit  l'Apoftre  ,  qa^ félon  les  ^  ^  , 
richejfes  de  fa  mifericordeta  fois puif-  r-i^.»?» 
famment fortifie  parfon  Efprit  en  l'ho^ 
me  intérieur^  afin  que  par  là  il  foit 
evident.que  Chrift  habite  en  ton  cœur 
parfaire  rempli  en  toMte  plénitude 
de  'Dieu ,  telle  plénitude  des  dons  de 
fon  Efpiit,  félon  la  inefure  de  ta  vo- 
cation, qu'elle  redondeà  ton  faluf, 
au  bien  de  ton  prochain;  à  fa  gloire. 
A  ton  fal Lit  certes  entant  que  ce- 
fte  Eau  falurairearroufera  toutes  les 
parties,  les  facultez,les  a.i^edions  de 
ton  arae;  les  lavera,  les  deftrempera, 
les  abbreuveraj  capables  j  côme  ceil 
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arbre  dç  vie  de  porter  fruiâ:  en  leur 
fàifon,  en  toute  faiforij  tons  lesmoù 
de  l'année  y  pieté  charité  attrépancej  ' 
modération  en  profperité,  patience 
enadverfitéj  paix  en  tes  entrailles, 
joie  en  ton  ame  ^  de  croiftre  en  lès 
grâces,  de  degré  en  degré  j  vôire  in- 
fenfîblement  >  par  tout  le  cours  de 
l'  '  '  cefte  vk',ju/^iies  a  ce  que  nom  mpu  re- 
contrions  tom  en  tnnitè  de  foi  ç^  de  la 
connoijfance  de  T)teu  en  home  parfait 
a  la  mcfure  àe  la  parfaite  flature  de 
Ch'id.  Au  bien  auffi  de  tô  prochain^ 
entant  que  tu  t*e(pandes  en  charité 
fclon  la  proportion  de  tes  moiens  à 
toutes  occafiôs ,  vers  toutes  perfon- 
neSj///r /<7//^dit  TApoftre,  vers  les  do- 
a'- s.  rnefttqHe-S'  de  la  Foi.  Charité  qui  ne 
Cor.  cherch  e  point  fon  propre  in'^e fi  point  en* 
vïeiijeydejpiteufe^.foptpqcnneufe^fiippor' 
te  tout,  croit  tout.  Car  ne  peiife  point 
borner  la  charité,  comme  le  com- ' 
mun,  dans  les  bornes  de  la  diftribu- 
tion  de  tes  aumofnes  j  ces  qualitez 
en  font  ihfeparables ,  Quand  bien  y 
ditl'Apoftre,  ie  àistribueroi  tout  mon  ' 
avais  a  la  nourriture  des  povres ,  qnid  ■ 
bien  je  livreroii  mon  corps  pour  estre 
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hriijle,  ç!r  que  je  naiepo'mt  charité;,  cr- 
ia ne  me  profite  rten  \  bien  qu'ailleurs 
i\  profite»  Cefte  charité  qui  procède  \^f°' 
d'un  cœur  non  feint ,  réverbération  5* 
d'un  vrai  amour  de  Dieu  fur  le  pio- 
chain;fi.uit  de  la  Foi^ruilTeau  de  cefte 
fburce,  que  rEfprit  de  Dieu  crée  en 
noflreamei  fpiric  lelie;,  par  confe- 
quentj  non  à  meiurer  par  la ,  non  à 
juger,  par  Textentiô  de  la  main^mais 
par  la  droicte  intention  de  l'ame.  A 
la  gloire  en  fin  de  toa  Dieu,  entant 
que  tu  refpandras  ces  eaux,  les  dons 
&  grâces  (elon  ta  vocation^  félon 
aufli  la  largefïè  qu'il  t'en  aura  faite, 
librement  ;  libéralement  ;  à  i'exalra- 
tion  de  fon  nom ,  à  l'édification  de 
fon  Eglife j  Et  c'eft  ce  que  noftre  S^i- 
gnenr,  difoit  à  ces  Apoftres-,  Ce  que  ^^'\' 
te  vot44  ni  dit  en  t  oreille  yprcfchez.  le  fur  >  ~  • . 
les  dotth ,  que  nulle  crainte ,  que  nul 
refpedl  ne  vous  retienne-  La  gloire 
,de  Dieuc'eft  de  publier  fon  fecretj 
cèlent  les  Princes  le  leur  fi  bon  leur 
femble  y  ce  que  nous  voions  faire  d 
S.  Vàul  depuis  Hterufakm^àit-û^juf- 
ques  en  llliriq  ^  faifaiCi  abonder  CE- 
'vangiledeChrirSty  Etainfi  les  autres3 '^  «r.  ' 
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fuivant  ce  que  rEfpLic  de  Dieu  nous 
âvoic  prédit  par  Etaie  en  m'wfme  fa- 
conde parler,  que  celle  que  nous 
trairons  icijaccomplie  en  la  prédica- 
tion de  les  Apoftres5renouvelicepar 
fagrace  en  nos  iours,cn  la  nai'dance 
de  Ton  Enan^ûc y r exaucerai,  du  rE- 
ternelccHx  dejcjneh  la  langue  ej}  fî  aL 
terée,  qiielle  nepeHtpli^,  ^e  ferai fonr- 
dre  de 5  fi ^Hv es  es  Heux  hant  cfieue\j,  cj* 
des  fontaines  an  ?nilùii  dfs   valets. 
Tour  au  rebouts  de  la  nature  j  Et 
telles  ont  eftéles  opcrarions  de  Ton 
Ef'prit,  en  la  convcrdon  des  Gentils, 
designoransj  le  redinraïlc  defèrt  en 
tftangs  d'eanXj^  la  terre Jeche  enfoiir^ 
c^/.Qu/y  auoir  iljors  que  noflre  Sei- 
gneur lefus  vint,  plus  (ec  que  les 
Iuifs,que  les  Apoil:res  mefincs  ,qui 
cependant  iitibus  Ûcs  dons  de  ion  S; 
Efpritj.les  fojic  de(border  partout 
le  monder'  Etc'eft  donql'eftcd  de  la 
promf:lîè  j  qu'il  faicb  id  à  ks  Hd^les*, 
Non  {eulement  q  j'ils  beuront  &  fe^ 
rout  uiftruniLns  de  (aiut  aux  autres; 
aux  nations  entières  j  %  celles  des- 
quelles il  y  auoit  moins  d  e(pcrance; 
plus  ioinumtSj^c  deciima»><?c  de  àiC 
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pofition-,  Ce  que  le  Prophète  expri- 
me encores  plus  >  quand  il  adiouilc» 
le  ferai  croiflre  ail  de/ert  U  Ccdreyle 
bois  deSittim  y  &  le  meurthey  et  lar-  5; 
brehmUnx\  Perhihnt  en  fa  figure, 
ou  aanflationi  euft-il  peu  plus  vive- 
ment nous  reprefenrer  ces  grands 
perfonnages  en  routes  fortes ,  qui  ^t. 
rangeoiét  à  Ie(us  Chrift:  en  ces  pre- 
miers fieclesices  Martyrs^conque- 
reursdes  Empereurs, (Se des  Empi- 
res*, fi  liuileuxjl  utiles,  à  la  propaga- 
tion de  TEglife;  Nez  cependant  es 
plus  horiibies  deferts  de  Fignorance 
de  la  fuperftition,  de  l'idolâtrie  j  Et  à 
la  fèuie  prédication  èits  Apoftres. 

Et  donq  pour  recapituler  i que 
nous  aura  voulu  enfeigner  noftre 
Seigneur  en  celle  fentenceiCertesy? 
qnefqHnn  afoif  àunvif  ientiment 
de  Tes  péchez,  t^ii'/bilenne  a  rnoi^  s'a- 
dt  ede  à  mou  face  propitiation  pour 
iceux  avec  une droide  repentancéi 
&c  qu'il  boive  j qu'il  appaifeia dou- 
leur de  Ton  ame,  alfeuré  de  la  remif- 
fion  dciab(oîuti6,&abolititionde 
fes  Fautes  ;  à  caufe  de  ma  iuibce,  qui 
lui  tourne  en  grâce  \  eft  en  fommc 
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faire  (îennei  Aceftui-Iàtj/^^  croit  en 
moi<\\xi  met  toute  la  fiance  de  Ton  fa- 
liit  en  mô  mérite,  ie  i'erai  une  four^ 
ce  de  vie,  l'habiterai  en  lui  par  mon 
E(]3rit  ;  mon  Eipnc  le  fera  frudVifier 
en  grades  fpirituelles  j  Fleptves  dean 
vive  à'^CQuleront  de  [on  ventre  AXViO.  foi 
ouvrante  par  charité,  une  charité 
vive  au  dedans  ,   floriiïante  au  de- 
hors 5  pour  eftre  en  iomme  félon  Ja 
mefure  de  fa  vocation,&  vaiireau.'de 
mon  eledion ,  &  inllrumenc  de  ma 
gloire.    Mais  Seigneur  mcn  DieUj 
ton  Apoftre  nous  dit  j  que  nous  sô« 
mesnaturellemenr  morts  en  nospe^ 
chez:-)  Etdonq  fansfentimentj  vivi- 
fie nous  donq,  régénère  nous  5  crée 
en  nous  un  cœur  nouveau  j  forme 
le,  leche-le  par  ton  Efprit  de  iour  en:  ' 
iour  en  nous,  tant  que  ton  Chrifl: 
s'y  forme.    C'eft  de  fait  le  principe 
de  noftre  faliit^de  noilre  relurrediô 
de  noftre  vie.     Et  m  nous  dis  toi- 
mefme,  que  N  ulne  pe^tt  venir  a  toi.fi,^ 
le  ^Pere  ne  le  tire ,  s'il  ne  fait  effort  ea^ 
fon  efpnt,par  fon  S.  Efprit,de  fa  mi-- 
fèricorde  cçntre  fa  mifere  *,  Et  donq 
•S'eigneurv  impetie  le  nous  j  appelle 

nous 
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nous  efficacement  en  ccfte  mefme 
vertu ,  que  le  Latare  mort  de  quatre 
iours  dans  le  Tepulcre^  Que  iommes 
nous  moins  en  nos  péchez  j  piians  à 
toi;  pifas  à  tousj  fors  qu'à  nous  meU 
mesr  Et  auroi-tu  foufFerten  vain/" 
Et  as-tu  pas  mefme  dit ,  Si ^e  fuis  une  .-ean  tî=. 
fols  eh  levé  je  tirerai  tom  a  moi ,  jt  fe-  f,  \\  jj. 
rai uenir à  moi  tous  ceux  que  ma 
dpnné  mon  Père  Mais,  qui  plus  eft, 
venus  que  nous  {bmmes  à  toi ,  à  la 
connoiiTance  de  noftre  unique  fàluc 
en  roi;  fur  le  bord  deceftepiicine, 
nous  demeurons  court;  perclus  de 
tous  nos  mébres;  Etcôbien  depuis 
tiâte  huid:  ans  &  plus  fi  tu  ne  nous  ^«"î* 
y  jetttes;Et  dôqjSeigfi^\pouiîe  nous 
y.,  plonge  nous  y;  mefme  violémenr, 
regimbâscôtre  i  eiperoujreftivans  à 
nollre  bien,bâdez ccni-rc  nous mef. 
nies.Qu^é  cette  falutaire  pifcme  no* 
fentions  fortifier  nos  nerfs,  rafbu- 
plir  nos  membres,  un  nouveau  fang 
en  nos  venes,  vn  tout  autre  efprit  en 
nos  arteres;En  cefte  c2LUgoufiiof7sco-^yj^  J**  • 
hien.  Seigneur  tu  is  doHx\  qui  te  don- 
nes toi  mefme  s  à  nous,  en  couver- 
ture de  nollre  nuditc^en  raffaiieraét 
C 
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de  noiire  loif  ^  en  guarifon  de  no» 
pUieSjCn  iuftification  de  nos  péchez-, 
Toimefmes  l'Eternel  nofire  I iiflicr-y 
Mais  parce  qu'à  qui  plus  tu  donnes, 
plus  aulfi  t'tt  demandes,qu'il  eft  trop 
plus  dagcreux  d  eftre  accablé  de  les 
grâces,  que  de  tes  plaiesjque  ton  Ef- 
prit  ne  fe  piaift  pas  en  lieu  fouiilé,en 
ceux  qui  le  malmementj  repurge 
nous,  redouble  le  m)us5  Ains  qu« 
Isi  mefines.  Seigneur ,  fe  nettoie  fa 
•pXdLCQy foulage  K3S foibleffes\  te  bce  ce- 
Jh  rcijHefie pohr  uoHi\ztiny<i\ù[  n  y  lo- 
ge point  comme  vn  palîànti  mais  y 
ie/ournc,  mais  y  eflife  fon  domicile, 
y  defploiedeiour  eniour  Tes  béné- 
dictions, les  ^  emploiera  ta  gloire, 
à  l'avancement  de  ton  Eglife  j  ôc  à 
noftre  propre  falut.  Amen, 
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MEDITATION 

iur  le  veri.  5).  diich, 
X. délai. aux  Co- 
rinthiens. 

Cefint  Us  chojês  quoeilna  point  venès 
ny  oreilles  oiùes^  &  qui  nejontpom  r 
montées  en  cœur  cthommc^cjHc  Dim 
a  préparées  a  ceux  qui  l'm?mnt^ 

AVn  Enfant  au  ventr^^encefte  ^^'^' 
douce  cliaieur  qui  le  maintiétj 
qui  vouduoit  faire  croire  s'il  le  pou- 
voir ouir  qu'il  fait  plus  beau  ou  meil 
leur  ailleurs  i  qu'au  forrir  de  lapai* 
des  tranchées ,  &  à^s  pafmaifons ,  il.  . 
doit  eftre  rel'pandu  en  vn  tout  autre 
paysj  d'un  cachot  ténébreux ,  d'une 
cloaque,  en  ce  grâd  Palais  de  lumie- 
rei  d'aveuglement  entrer  en  cônoit- 
fànce^d'une  vie  prefquc  infenfîble  <5c 
proche  d'une  mort  :,  en  une  viue,  en 
une  a6livei  où  il  aura  à  defploier  fes 
fens/c$  mouvemenside  plante  pref- 
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que qiul eiioit à devenii proche  du 
Ange  ;  Sans  daiue  .qu'il ne  nous  en 
croira  pas  ;  ôc.  Ci  en  ccfte  condition  il 
lui  eftoit  extraordinairemet  donné 
que  Ton  entendement  peultiouër,  il 
penferoit  qu'on  fe  moquaft  de  lui, 
qu'on  le  Iktaft  de  fables.  Et  difons 
de  mefmes  certes  d'un  home  en  Ton 
plem  aage,  né  &  nourri  en  une  pri- 
ion  obfcure,  capable  neantmoins  de 
tous  Ces  Cens  ôc  facultez  ;  il  nous  lui 
faifons récit  de  la  clarté  du  Soleil^de 
la  beauté  de  l'Vnivers,  de  toutes  ces 
diver(îtez  de  la  nature  j  Q^ui  toutes- 
fois  naturellemêt  ne  pourroit  dou- 
ter, pour  peu  de  difcours  qu'il  euft, 
que  Ces  yeux  &  Ces  aureilles  ne  fuf- 
lènt  faides  pour  quelque  chofe; 
autres  obieds  que  ceux  de  fa  pri- 
fon^  encor  qu'il  ne  peuft  com- 
prendre ni  couleurs  nifons.  Nous 
iommes  tous  ôc  ccft  enfant ,  ôc 
ce  prifonnier  là  ;  conceuz ,  nez  ôc 
•nclos  en  ce  bas  monde  ;  cloaque  ôc 
cfgoutderuniuers.  Quand  on  nous 
dit  que  hors  d'ici  un  tout  autre  eitat 
nous  attend  j  que  par  la  mort  nous 
entrons  en  une  toute  autre  con- 


de  la  r.  aux  Conrïnth,  fj 

didon,  naillons  pour  une  toute  au- 
tre vie  5   animaux  que  bous  foni- 
meSj  nous  ne  pouvons  nous  e- 
lleuer  au  deiliis  de  la  vje  animale^ 
pour  ipiriruels  qtie  nous  voulions 
eflre  creus ,  à  une  vie  fpirituelle  j  de 
tarir  plus  melcroians ,  dç  tant  plus., 
ce  nous  femblc/ondez  à  la  meicroi- 
re ,  que  ceux  qui  la  nous  veulent  af- 
(eurer^  de  mefme  eftofFe  que  nous, 
la  corapiennent  auiîi  peu  que  noijsj 
Ceux  mefmes  à  qui  Dieu  la  p^r  une 
grâce fpeciale  révélée ^  ne  la  nous 
peuvent  par  où  defîgnerj  non  plus 
que  les  couleurs  aux  aveugles  nez, 
les  tons  aux  fourds  ;  qui  font  con- 
traints ,  comme  ici  TApoftre ,  ce 
grand  Apoftre  qui  avoir  eflcravitn 
Paritdlh  5  7  avoithù  paroles imnarra^     ^,,^ 
blés ,  de  les  nous  imprimer  fans  les  »»•''•*♦• 
exprimer j  ce  que  ce  n'eft  pas ,  parce 
qu'il  ne  nous  peut  reprelenter  ce 
que  ccihjChofês,  dit  i\,^^'œllnapoJ»t 
ve'iè's^  cjiio'/eille  n  a  point  ornes  ^  ^  qui 
ne  font  point  montées  en  eœiir  d'homme , 
Chofes  5  dît- il  ailleurs,  ^liilneflpojjt^ 
y  le ,  ou  loifible  a  l'homme  d'exprimer  y 
Chofes,  comme s*il  difoit,  incelle- 


^4  MecI^  fur  le  i.  ch.  v.  ç. 

aaelies,rpirituellcs-A'  nous  ne  mo- 
tons  point  au  dciTus  des  rens5partant 
audeilusde  toute  portée  hnniainej 
VeritablesMieanimoins  &  rres-ceu- 
taines  non  moins  que  le  fie^le  pre-»  ^ 
itty  que  ce  SoleiljCtfte  lumieieiMais 
cjîi'ilnous  faut  croire  premier  que 
ks  uoir  5  6^  nous  les  voudrions  voir 
premier  que  les  croire. 

Ne  péfons  cepédant  que  i'Apoftre 
nous  die  peu  en  ce  peu  de  motsjc'ell 
en  fomme  plus  que  Thôme  n'é  peut 
ironccvoir^  Tout  ce  que  luimefme 
eu  d^iïas  «Je  i'homme  nous  en  pou- 
voir apprendre  i'çaitoir,  certes ,  que 
et  qui  nous  eil  promis  ôc  refcrve  la 
îiaut,  efl:  pius  excellent  que  tout  ce 
que  nous  pouvons  voir  ou  conce- 
voir enfemble;  d'vu  que  de  noftre 
connoiilàncepouuoit-il  prendre  (a 
melure ,  ou  nous  donner  exemple? 
Comprenant  ôc  recapitulant  en 
loi,  mais  en  louverain  degi  é  ,  toutes 
les  elpcces  de  bien,  dont  nous  avonsl 
ou  ientiment,  ou  imagination;  (Scj 
qui  plus  cR:,  net  6c  uuidc  de  tous  leî 
maux  ôc  défauts,  que  nous  y  rcllcn- 
rons  ;  qui  nous  rendent  le  plus  ioni 


delà  I.  aux Corinth,  ch,  2,       5*5 
^  vêt  ou  Fades  ou  amers,  roLis  les  biés, 
donnons  leur  ce  nom  (pouriufage 
commun)  que  nous  y  apeicevons. 
.  Car  la  vie  éternelle  :,  fi  vous  deman- 
dez en  quoi  elle  confide,  c  cil;,  dit-il, 
vorr'Dicit  ficeaface'-)  eftre  raffajîé),  \^^l]'^' 
dit  le  Pfalmi fte  àzfa  rcjfsmb lance  \tn 
lui  iource  de  tout  bien,  iouïr  de  pj"^'"^  ^7- 
toLfs  biens,  Ôc  à  coup.&  à  ruffiiànce; 
nous  tftant  iceîui  faiGc^cômme  il  fut 
dit  à  Abraham  \  noftre lokr  très abon- 
dant  \  ams  comme  il  nous  el  ibuvéc 
veperé  mftre  héritage  ;  poui:  en  lui  die 
fàinct  lean,  hériter  1 9 utes  chofes.cn^ 
t^.nt^ejiiUno'AS  efi  Père»  &  que  nom  lui  v.7."  ''  " 
[ornmesfaiU'i  enfans.  Et  dôq  par  mef-  v  ",7"  & 
memoienfe  doit  comprendre  &  le  V\xT^^ 
bien  dont  nous  avôs  à  louir  en  Dieu,  t^'f^^' 
&Dieu  lui  mefmes.  Dieu  certes,  J'';"^''' 
comme  nous  enfeignent  les  Théo- 
logiens^duquel  à  propremét  <Sc  eor- 
re clément  parler  ^  il  ne  fe  peut  rien 
affermer  unonrpV/f/?;  toute  autre 
parole  ellac  inférieure  à  ce  qu'il  ef^ 
Et  duquel  confequément  no  us  nous 
contentons  de  due  ce  qu'il  n'eft  pas^ 
quâ.i  pour  exemple ,  nous  le  difons, 
Im  mo  iteL  Immu  abie^invifible.inii^ 
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^6  MeJ.firleich-v^c). 
ni,  3cc,  pai  la  proprement  ledci- 
pouiUâs  de  toutes  les  imperfeâ-iôs, 
ik  impuiflances  que  nous  remar- 
quons en  la  Créature  Dieu  aufli.au- 
quel  nous  attribuons  tout  feu  1,  tout 
.ce  que  nousreconnoiirons  de  bien 
en  toutes  les  efpeces  delà  Naturcj 
!Mais  pour  lui  élire  fubilance^ce  qui 
ji'eftà  la  Créature  que  qualité^  e- 
ternel,  ce  qui  ne  lui  eftque  ttanfi- 
toirejcn  fource,ce  quelle  n'a  que  par 
participation^  en  plénitude  ce  qu'el- 
le n'a  que  ielon  qu'il]  ui  mefurej  en 
Souverain  degré,  ce  que  la  plus  hau- 
te en  Ton  regard  j  n  a  qu^au  plus  in- 
fime. 

Veux  tu  donq.  Homme  mortel 
prendre  quelque  air ,  quelque  con- 
ception de  la  vie  a  venir;  de  l'eftat 
qui  t'attend,  fai  moi  de  merme.  Ne 
t'arreftepointàtoutce  quetoaœil 
voit;  a  tout  ce  qu'œil  mortel  à  ;a- 
feît.».  i8.  mais  veii;  Nnlne  vltorn]  Dtcu  dit  S. 
n,';,  s.      lean  \  ôc  dit  noftre  i\poftre  cefipar 
:  c\  "♦.      f^'^  ^^^  ^^^^  cheminos  er  non  par  veuk\ 
'•  ■'        Lt  pource  ne regayaons point  aux chc* 
(hvijlhlesmaù  aux  inHî[:hUs  parce, 
-dic-iL  ^ïie  celles  la  ne  font  que  pour  m 


Wf  /^  I.  antix  Cariât:,  57 
$empSyCQ  ne  Ibnç  donq  pas  celles  que 
nu  as  cherchons  icr,  iwatù  celiaàjom  if^^  *• 
eterriellcs,  Aiilii  peu  a  tout  ce  que  to 
oreille  te  peu  reprefenterj  lorcilie  à 
la  vérité  Finllrumét  de  la  foi ,  par  la- 
quelle elle  nous  eil  prerchcciMais  la 
foi  meime  pour  parraite  que'ile  puif 
fe  tihe  en  ce  pèlerinage,  efl  une  cô- 
noilFance  imparfaite  i  lenfancc  pro- 
prement de  noftre  €onnoi(ïànce  j 
T\loHsfcait9ns  certes  nous  dit  TApo-  »•  ccr.  j. 
itrCj  que  Jï 770 fire  habitation  îerrtfire 
de  ccftc  loge  efi  difimiîe,  nnu  avons  nn 
édifice  de  par  T)teH  ^  une  rnaifion  eter- 
neHetscîcidx ,  qui  ncfi  point  faite  de 
main»  Oeft  en  parler  de  certaine 
fcience  \  Mais  fi  tu  l'attcns  qu'il  s'en 
explique  davantage  5  qu'il  t'en  face 
le  devis,  il  nousarrcfte  court  -^ISlms 
ne  conoi fions  dit-il,  aiien  partie"^  Nom 
n  enpvHHonspanerquen  enfans,  par  v.sS(i».j 
un  miroir  obficHremet ,  voire  dit  fainifl 
Ican,  Bien  aimcT^,  nov^  fiommes  main- 
tenant j  dés  maintenante  enfans  ds 
T>îeH.  Ce  feroitce  femble,  pour  fça-  ,  i^ . 
voir  les  fècrets  de  la  mailbn-,  Mais^c^  '•  '*  *" 
efue  nott-s  fierons  i\  efi  point  encore  appa- 
jcA  jRcfecvc  d^tS,  Pauîj  à  quâd  nous 
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icroîîs  fortti  de  cefts  enfance  j  ejfie  la 
psrfccUonfera  venHé'yjnenom  verrons 
Dieu  face  cifdcc\k  quand  'Xw.  S.  icau, 
nollre  Sdgnenr,  Jera  apparu  y  que 
ncm ferons jemhM les  a  lui  j  que  nous 
k  v-ûrrons  ainfcotnme  llcft.  Tant  il  le 
trouve  toujours  vrai,  que  la  cou- 
Boiiîance  que  nous  avons  ici  ât  no^ 
lire  eilar  à  venir.,  efl: proportionnée 
à  celle  que  nous  y  pouvons  avoir  de 
Dieu  meimes.  Er  donq^  quand  pour 
y  parvenir  ^  nous  confultôs  en  vain, 
^  lœil  5  ^'i  oreille  j  ce  qui  par  nos 
(èns  nou-s  peur  élire  fuggeré  de  plus 
certain  -,  ne  fera-il  pas  trop  plus  vain 
d'y  vouloir  atteindre  par  les  imagi- 
nations de  nollre  cœar;  rEternel 
nous  dira  il  pas  ;  Mespenfesfontpl^'. 
eflevecs  an  deffu^  de  vos pen fées  ^  t^ae  lss\ 
■tkiix  an  dsfftis  ds  \a  terrefEz  non  cer- 
tes moins  fa  gloire  au  defliis  de  no- 
4he  efprit ,  en  danger  d'en  eftre  op- 
primé, s'illa  veut  fonder?  Noftr^ 
Apoftre  mefme  fur  ce  propre  iiib- 
/eâ:,  &c  en  ce  mefme  \\Q\x\Nnln'a  co- 
TUi  les  chofes  de  Dien  >  finon  l'SJpritde 
Dieu  \  Mais  dit-iL  T^ieu  les  nom  a  re- 
'Volées  par  afiJEJ^mjiQ\is,k  revcelé^ 


du  i.  ch.  de  la  i.  mix  Cor.  55) 
quelles  font  ;  qu^^îles  i'ont  iioftresjea 
laiTlicdeceit  Lfpritnous  à  donné 
i'haiTê  de  ced  heiicagc  j  nous  à  deii. 

.  gnc  eu  la  Parole  ce  quelles  fonr ,  ;'un 
b:c  liîfini^ccen  rLjbltâcc5&:  en  durée 
un  bciexêpc  de  cous  maux,  côrenât 
vous  \^%  biens  dent  nous  avons  fend 

,  mcntence  môdejc^iiî/^lui  mç(mc. 

iïtdonq  5  voions  iufqu'ou  ce  tilet 

noUspeut  conduire^  veux  tuxonoi- 

ttre  aucunemenr  qu'elle  eilceftevic 

iy.imaginc  toi  celle  ci  que  tucônoisj 

.  e-iie  te  mènera  à  celle  que  tu  ne  con- 
noispoinr;  vaine,  bigeaire  ^  courît, 

.  incertaine  y  travcrke  de  mutations, 
decraintes.de  maladies. de  trift  elïès, 
dedouleursitouhours  en  tlux^tous- 
iours  en  fl.ot,  pendue  à  un  filets  ores 
detoimefme,  oresdauaui-,  Pren- 
ici  tout  le  contrepied  5  Conçoi  la  au 
contraire^  Et  donq>lolide,  pure^per- 
durable,  ferme,  tranquille ,  immua- 
ble :,  faine ,  /oieufe  ^  plaiiànre ,  fans 
COUT5  n'y  decours,  flux  n*y  reâux,at- 
tachce  dans  Pimobile^  ancrée  fur 
le  Rocher  d'£tetnitf,  dans  celui 
qui  eil  ^S::  tout  eftre ,  &  mit  bien ,  «Se 
.ro^iM72>i  -deiia  .n'as- tu  ,pâs  peu  pra- 
■  ficé*  Noilre  plus  ieuie  fcience ,  gifi-  « 


6o  yied.jkr  le  trert  e^ 

es  négatives  \  La  "ucix  du  Ciel ,  en  S. 
learij  nous  defcrivanc  ce  TahernacU 
de'DienaueclesHo'mrnes ^  nous  ex- 
prime la  ioie  dent  il  eft  plein  ence- 
fte  manie  rej  Qjie  'Lien  y  ijf niera  toH^ 
te  larme  dcsjiux)  que  U  Mort  nefira 
flm^o^xiXn'yaiira  tl:i6  n'y  âucil ,ny 
cri  y  ny  travail  \  que/;?  Soleil  nef r at- 
peratln^fitr  eux ,  ny  chalcHrqHclccn^ 
qHe\  qu'il  rij  aura  plfi-s  ny  niùcî  ri  y  be^ 
foin  de  lumière.  £t  le  Prophète  du- 
quel ce  lieu  ^efl  pris,  dit  pour  prefa- 
çcj  Ilendoutira  la  mort  a  larnai^  ou  <« 
"vicloire:  fçavoir.  pour  ne  nous  pou- 
voir faire  comprendre  le5  proprie^  1 
tez  de  la  vie  a  venir;  il  la  nous  garen- 
tir  afFianchie  des  defedluoiitez,  (Si  a- 
mcrrumes  de  la  prefênre  >  d'autai 
plus  à  pefèr  que  la  vie  de  chacun  dej 
nous  peut  cftrc  exempte  de  quel- 
qu'une .-  peu  de  la  plufpart ,  nulle  de^ 
XoutesjQue  de  routes  cepédant cha- 
cune fera  exempte  -,  ains  du  danger, 
ains  de  Tinclinatiô^ains  de  T^pprehé 
ilon ,  ains  alîeurée  &  à  iamais  con-  \ 
tre  toutes.  Choie  que  noftre  ^nten- 
dementj  moins  noftre  chair,  ne  peut 
«empreadre ,  pcnetrabks^  ou  à  h 


du  2.  ch,  de  Li  i,  ^hx  Cor,        ^i 
pliifparr,  ou  à  toutes. 

As-tu  au  contraire  en  ce  monde 
reflenti  quelque  bicn^ou  vrai  ou  ap- 
parentfde  l'apparent  appren  le  vrai, 
du  vrai  en  quelque  bas  degré  qu'il 
foit,  compren  par  proportion  ce  iii- 
pereminenr.  C'eft  encore  dequoi  en 
approcher  plus  presj  Tu  y  auras  ay« 
mélc  repos,  le  plaiiîr,  la  richeiîè^ 
rhonneiir,  le  pouvoir^,  la  fcience ,  Et 
de  ces  biés  tu  en  auras  atteint  quel- 
~  qu'un;mais  iamais  tous;mais  non  ia- 
maisfansmellinge  de  mal  j  mais  Je 
plus  fouvent  combatu^  ôç  des  autres 
Se  de  la  plulparti  Ton  repos  deftré- 
pé  en  povrerc ,  ton  plaifîr  en  mel- 
pris , ta  ricbelîè  en  une  ficvreufe  ar- 
deur,  ton  honneur  en  ialoulîe ,  ton 
pouvoir  en  apprehenllon  ^  ton  iça- 
uoiren  chagrm ,  l'un  de  ces  biens  la 
après  i)eaucoup  de  pênes,  ou  dcA 
pouiilecntoidelapiufpart  des  tu- 
tres  biens  j  ou  par  autrui Combatu 
de  contraires  maux.  Imagine   toi 
donq'encefte^iequi  nous  atr«nd, 
en  une  feule  perfonne ,  au  plus  haur 
degrés  fans  conteftation,  fans  reper- 
«Ullion  j  tousces  biens  k  enfcmble^ 


(^1  lAedinJîi  r  U  verf,  g. 

coiirpicans ,  comdbuans ,  comme  à 
l'en  ^1  d  cotnpofer  ce  bien  ii'a  un  ,ia 
uniforme.  Er  ce  bien  non  pour  des 
ans,  des  fiecleSiOU  des  mondes^  mais 
pouriamais,  pour  iiecles  infinis^  in- 
finis cours  de  mondes  \  Certes  alors 
auras-tu  encor  quelque  plus  grande 
ombre  de  ce  bien  i  Aiais  ie  dis  om- 
bre j  parce  que  la  plufparr  des  biens 
prétendus  de  ce  monde,  ne  font  que 
maux;  par  ce  queceux qui  peuvent 
en  quelque  confideration  eftre  ap^i 
^elez  biens  n'en  font  que  l'ombrej 
veu  que  la  vie  mefme.dit  David  n'eft 
^Hpmepenfie  ^Hnjonge ,  u-m  ombre Jur 
if/o/r>  Noftre  p^nfée  donq,  tout  ee 
que  nous  en  pouvons  imaginerjque 
fera  elle  j  (inon  une  vaine  multiplia 
cation  foit  de  fongeS:,  foit  dombres? 
Maispar  les  biés  que  nous  connoif- 
fonsilàpleu  aufîi  au  fain^b  Efprio 
neus  lîgiu  er  celui  qu'en  foi  meimes 
nous  ne  pourrions  connoiftrei  celni 
qu'en fon  vrai  langage  nous  n'entc.- 
drions  point.  En  ce  conflid:  perpé- 
tuel du  monde,  divers  deiiret  diver- 
ièsclicies,  mais  tous  s'accordent  à 
<^uçlqiie3  ,  unes  ».  Par .  nos  travaux. 


■ht  du  1.  delà  i.  anx  Cor.       (S> 
nous  tendons  au  Repos,  ôc  ill'ap- 

■  1  \-  i  i  c  le  repcs  d  t  Sei^ricu  rje  repos  pour  « eb.  ^ 
l  ic'pcuple  ds  Ùieu'^^iZ  raille  deiplaiiir s  ^  '''   . 

■  à  (]ue!qiic  dcTplailir  j  Et  il  te  le  nom- 
•  me  Paradis  y  wn  lardm  délicieux  j  le 

compare  à  un  Fertin  de  nopces  j  aux 
nopcis  meùiies  ds  lAgmaii  c>"  del'E-  Mut.ë 
gUfèo  Convoites  tu  les  ricIieiFes  ?  Ce  "^^^n.  <;, 
t'cd/m  threjor ,  mais  on  le  larron  ne  la  S:S*f  y. 
rouille  ne  peuvent  gercer,  Ainsun/?^-  V.lltu 
ritage,incorriiptihhy^Hi  ne  Ce  contami^  e',|;  ,^ 
nepomtJ'herttagôde  2)/V^jOuleFiIs  rJ';* 
bié  aime  nous  efl cah€ritlerX>k\i  c'eft  ]^^ 
héritage  mefincs.  Oupreferes-tula  \-\'^^ 
gloite^  brigues  tu  la  puiflTancef  ce  J;;;;** 
t'eft  une  couronne  deglotre  après  tous  ■»•  c«*«* 
ces  combatSjmais  cjui  nefisfirit  points 
ia  gloire  de  ce  Fils  mermes,  par  la- 
quelle il  veut  efire glorifie yfi  redre  ad^ 
rnirabieentomfesfiddies  ^  en  chacun 
^'euxi  ce  t'eft  un  %oimme/on  RoiaU" 
me  propre^  auquel  tu  es  tranfporte  \  Et 
pour  y  regfier  avec  lui /^/f  Roi  en  lui^  ^X.'  '^ 
C^  de  par  lui  ,&  à  iamais.  Corne  ce- 
ile  Mine  des  Anges  scelle  M^?/;rfr^  Apoc. 
cheeyèxiSXti  (côinenousdifoiêcles  ^''^* 
Hebrieux  de  la  leur  )  fe  conformera 
itoiLSL  nos  gouflsj  aosappetis^aô  iiûs . 


^4         Médit,  fur  U  ver f.  <^, 
ik  nos  efpntsi  mais  r  appurez ,  mais 
pûim  ji,.    j-af^nez,  mais  ne  Jepourrnenms  plm 
parmi  ce  qui  ri  a  que  l'apparenceyQ^^pz,- 
blés  de  vrais  biens  -,  de  tcrreftres  de- 
V.4J.V5-'    venusceleftes,  defoibles  forts,  do 
'**'  fenfuels  rpiririiels  ^  Tout  cela  au  re- 

fteefclatanc de  lumière,  mais  tout 
autre  que  celle  que  nous  admirons; 
Ef.  é:  Tu  ri  aurai  plm  j  die  le  Prophète ,  le 
&  II]  Soleil  pour  lumière  dn  f  cur^  &  la  lueur 
de  la  Lune  ne  t'efdairera  fliu.  Cefte 
lumière  nous  feroit  lors  ténèbres  i 
Mais  celle  mefme  qu'a  travers  de 
cefte  obfcuritc  nous  adorons ,  inac- 
ceffibleici  bas  à  nos  yeux  mefmes, 
à  nos  efpritsjqui  les  aveugîeroirj/'£- 
ternel ^àil-\\ ,  qui  refera  pour  lumière 
éternelle'.)  perpétuelle -^é"  ton  Dieu  pour 
tagloircy  qui  lors  r'éplira  ton  ame  de 
fa  clarté  ;  clarté  vraiemét  fpirituelle; 
entant  qa'it  te  donnera  l'Agneany 
Afo;  5».»î-  ï£iz{m!(^spoHrchanddle^'e.\ii\^  fon  bié 
a\mé,cnquij[ontcache'^toHsltsthrefirs 
de  faptence  et  de  fcience,  Ainiî  nous 
jepcefente  le  S.Efprir  cefte  vie  toute 
heureufe ,  en  divetfès  félicitez  pour 
nous  en  faire  comprendre  une.  Ce 
-qacl'A|îoftrçaiJieui:&  aiirçit  tafciic 


Cor.  3, 


du  2 ,  ck  clslai.  aux  Cor.  6$ 
d  abbreger  cnccsmois^Nofirele^g'  '•  ^f>h 
reajpthon,  ait  û  ^cjui  ne  fait  ^ae  gaf- 
fer ^  frodi'tît  erinons  un  poids  eîsrnd^ 
d'une  gloire  excellemment  excellente  5 
Vne  gloire,  mais  non  vulgaire. mais 
par  deiïus  toute  excellécc-,  Vnc  gloi- 
re, mais  non  traniiroire  y  un  eiciair^ 
ains  pcrdiirablcj  ainserernelj  Vne 
gloire  en  iîn  j  mais  non  comme  cel- 
les de  ce  monde ,  fumeufesj  vaincs^ 
creufes  j  mois  pefante  ,  (olide ,  qui  a 
vraiement  du  corpsila  gloire  mefme 
du  Roi  de  gloire. 

Veux-tu  encor  un  efchelon  plus 
hautj  Dieu  qui  ne  fe  pouvoir  aficz 
connoiftreen  toute  la  créature  j  U  J.'" 
FilsHniquequiefl-aufein  du  Père  y  lui 
mcfme  le  nom  a  decUri ,  fa  j  uilice  fu r 
tout,  de  fa  mifericorde  ;  ou  tous  nos 
difcours  ne  pouvoiêc  penetrer,quad 
il  a  tant  hay  le  pcc^é ,  tant  aimé  le 
monde  :,  qu'il  à  par  un  fecret  impé- 
nétrable aux  Anges  mefmes.,  exécu- 
te (à  j  ufticc  infinie  fur  luii  en  lui  de(^ 
ploie  Ton  infinie  mifericorde  envers 
le  monde  \  en  I  une  &  en  l'autre  ma- 
nifefté  lesrichefles  de  fa  gloire.  De 
mefme  méthode ,  en  la  gloiie  de  le-  ^ 
fus, de  noftfc  Sauveur ,  manifefté  U 
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fisnnei  celle  pareillement  qu'il  nous 
p  répare  \  Cenx ,  dit  i'Apoftrc ,  ^.w/^ 
ii.-e  à^lhne'X^.il  les  a  a'^^slUT^  jnftijiC^. 
çlorifiez. .    Et  (i  tu  doutes  dequellc 
gloire  j  predeflintV^a  eflre  confirmes  a 
l'image  de  ion  fil  s\  Conf ormes  dii-il  ail- 
leurs, afin  corps  gbrieiix.  Et  nous 
volons  qu'il  l'a  rcfufcitc  des  motts; 
^ii^tl  la  louver^ne?ne/!t  efeve ,  Im  4 
donné  un  nom  par  deffm  tout  nom  y  la 
glorifié  >  l'a  faid  mefines  le  Rn  de 
gioirei  Lui  di-je ,  fait  chair  couronc 
de  cefiemefme gloire  j  qu'il  avoir,  fils 
de  Dieu  éternel  par  devers  le  Père, 
devant  la  conftitution  du  mode.  Ce- 
fte  gloite  certes  dont  il  n'avoir  be- 
foin  que  pour  nous,  qu'il  avoit  de 
tou(iours,pour  lanous  cômuniqucr 
afinj  dit  ï  ApodrCy^n'î  If iifi  k  premier 
ne  entre  plftjîeurs  frères  j  les  Prémices 
Chrifiy  puis  après  ceux  cjm  jont  ée 
Chrifi vivifie\enf)n advenement,  E t 
donq  ce  nous  eft  en  un  mot  cefte 
mefme gloire,  qui  illumine  noftre 
Chef,  Chrifi  nollre  Seigneur  j  Et 
quelle  plus  grande  ?  Car ,  dit  il  en  S. 
iei..r7».  ^^^"  (^^  il  en  a  elle  exaucé^  Vere-^ 
¥ffu,%^  Q^îlsfoiet  tom  un  mnoui  i  ôcc-Q^e 


du  ch,  i.dc  Ui. iîiix  Cor.  67 
la  Qujsfuls  Us  fuient  ^uijji  anec  mohafin 
^liils  contemplent  magloin^  Ains  cer- 
tes, en  refpkndiiîent  avec  moi^  Car 
d  i  t  -  il  j  Etmciaufft  je  le  h  y  ai  donné  la 
gloire  que  tu  rncis  donnée  ,  afin  efUîls 
joicnt  lin  coTTime  notu  fommts  un.  Ce- 
fte  gloire  à  lui  ordonnée  3  pour  fon 
obeiiîànce  parfaidtciObeiflànce  fai- 
te noftie;  Erdonqnoftreaulïiceûe 
fouveraine  gloire. 

Qvie  voudroi  eu  bien  encor  qu  ô 
te  montaft  plus  haut^  mais  fur  quel- 
les crchelies,  fur  quelles  ailesf  Quad 
celles  des  plus  giands  homm  es  y  oa 
s  Y  fondent  ,  ou  s'y  confondcncf 
Quand  TApodre  pour  y  avair  cfté 
ravi  jCiainc  de  s'en  eilever^  (e  vante 
pluftjft  de  Tes  infirmicez ,  pierd  en 
gré,  non  qu'en  pacicéce.d'cftre  buf- 
teté  pour  ne  s'en  glorifier  outre  me- 
fure.  Ofons,  roucesfois  encor  t'en 
donner  quelque  go  uftj  d'un  Soleil 
un  raiôjd'une  mer  une  goutte.Nous 
liions  de  Moyfe  ,  que  defcendant  de 
la  montagne  de  Sinai,ou  il  avoir  veu 
Y)\t\\fii:e  A  face ,  autant  farailiere- 
mct  que  la  nature  humaine  alîiftée 
de  la  grc^ce  le  pouvoir  porter*,  lapenu 
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defafac£\,nen(ach:^.ni  risn  ejhit  devs- 
r}Mrè'refl>lanàîjJknt€^  pendant  ^h  il  par . 
hit  anse  Dieiir^qnJlann  ot  tea-s  les  en- 
frfjsd^Ipa'd, nen oian approcher ^  ne 
parler pli^s  a  lui  cjtta  travers  un  "joile*- 
Tiiren  ermcrveilles,  dune  ïi'yivt 
impredlon ,  par  la  réverbération  de 
celîe  divine  liimie5:e5Enrrc  plus  avât 
8c  remarque  celle  qu'elle  faid  en  ^ô 
amendes  la  viiîon  du  Buiffon  ardér, 
lors  encor  njtiilcachoitfa  face  pou-rce 
^uùl  cratgnoiî  de  regarder  vers  T>ien\ 
Ilreftize^ditïA^ioàtQjefiarjtjagrâdy 
en  pîain  iiigcnient  d'efire  nommé  Fils 
de  la  fille  de  Pharao,  atme  mieux  eflre 
afflige avecle peuple  de  Dieti ,  qne  de 
joHtr  des  délices  de  pèche  \  préfère  Vop^ 
^robre  de  Chrijh  aux  threjors  d'Egypte 
cjHitPe l'Sgypte  mefine ,  ôc  paflè  fa  vie, 
ains  fa  vieilleflè ,  parmi  les  murmu- 
res &  feditions  d  un  peuple  ingrat, 
dans  les  deiertsjTout  cela  dit  l'Apo- 
^ïQyparce  <^H*il  regardait  a  la  rémuné- 
ration ,  tenait  ferme  comme  voiât  celui 
^tnefltnvifible.  S'il  n'euft  penfé  qu\i 
cefle  Canaan,  que  depuis  conquit 
lofué  ;  s'il  n'en  euft  veu  qu'autant 
qu'il  lui  en  pouvoit  élire  monflré  de 


du  ch.  1.  de  la  r.  aux  Cor,        ^^ 
lamonragnede  Ncbo,  quelque  a- 
gicable  qu'elle  fuft.pour  bonne  auf- 
iî  que  fuie  (a  vcuc.n  euil  goufte  tout 
un  autre  laid-jiàvourc  tout  un  autre 
miel ,  autre  nourriture ,  autre  dou- 
ceur -,  penfes  tu  en  confcience  ,*aiiis 
en  bonne  (çkncQ  >  qu'il  n  euft  fait  le 
contraire  /'  Et  n  cftoit-il  pas  contre 
raifon,  contre  nature  ?  Et  vois  tu 
donq  çointj  que  ccftoit  par  yne  vive 
foi  5  fuh/ifiertce  d^s  chofes^uon  e/pere^  ^'^'^ 
deînonftratioîi  des  chofes  qH*on  ne  voit 
pGifit}Mais  une  foi  lablime,eminen- 
te,guindce  /ufques  au  dernier  point 
!  allumée  dâs  le  Soleil  rriefrae  ;  qui  lui 
fait  oublier  Us  chofes  de  derrière  ^pour  p'i'- 1- 
fe  bander  a  celles  âe  devant ,  proche  de  h''  '*' 
ies  appréhender ,  la  main  delïiis ,  non 
la  veuc  -,  Par  ce  certes  j  qu'en  exem- 
ple à  nous  tous  de  ce  que  nous  avôs 
&  à  croire:,  &  à  efperer,  il  z.\o\igoH^ 
fie  le  don  celefie ,  ks  mifances  duftecle  v.V  & 
a  venir,  qui  lui  avoient  rendu^  à  fon  '' 
efprit^  tout  ce  bas  monde  contepti- 
i  ble,  à  fon  palais  toutes  Ces  délices  fa- 
I  des.  Etainfi  S.  Plcrre,elllatransfî- 
,    uration  de  noftre  Seigneur  i  Craia 
!  ^peacdeceflegloiielàis'yvoitcô- 
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me  cnyvre  ^  nefcavoit ,  dit  S.  Marc, 
e^iitlâifcit  \  n'en  veut  tant  y  à  partir, 
M3«.  tî.    s'il  en  eft  creu ,  Maifire  ,  dit-il ,  tlejt 
Ma rc  9 .      hçn  dû  demeurer  ici ,  faifin^y  trois  ta^ 
laeç.i:.^  bernacUs'^  ncpéfc  plus  à  tout  ce  qu'il 
a  iaiiîc  au  pied  de  la  montagne;  pays, 
maifon^  biens^  parens ,  femme ,  en- 
fans-,  Quj£u{l-ii  fait  tranihgurc  lui 
mefme  f  s'il  euft  bcuen  plein  hannp, 
en  pleine  fource;Et  tant  plus  Sainct 
Paul  ravi  lui  mefmes  autroificrme 
a.  co  ».'   QifzV^flcefut  en  corps, oh  hors  du  corts, 
dit-iUiem/^aiDieHlef(^ûif,l\cnmr' 
le  encor,  quatorze  ans  après  touL  en 
ecftafe.  Il  Içait  ce  qu'il  à  veu^  ce  qu'il 
à  OLiij&  ne  le  nous  peut  direjne  içait 
ouilcftde  foi-mcfmc  y  tout  perdu 
tout  efp^rdu  es  fculs  faitx  bourgs  de 
celle  gloire  Et  voi  cependant  quelle 
opération  f  Rien  déformais  ne  lui 
*  coufte;  d'edrc  fouetéj  lapide;  en 

péril  de  terre,  en  péril  de  mer;  ex- 
pofé  a  la  fureur  des  hommes,  à 
la  rage  des  beftes  ;  à  mille  morts , 
pour  le  nom  de  lefus,  il  en  fait  gloi- 
re. E:  doutonsnousj  que  ces  pre- 
miers Martyrs,  neuflelit  trempé 
en  ce  miel  le  bout  de  leur  verge  •** 
quand  ils  fè  laiiïenc  dc&liirer  aux 


J.nch,i.ddai, aux  Cor         yi 
Lion#,piIei:  àvAS  les  mortiers,  roilii: 
fur  les  grils  ;  Cûincnt  en  perdre  l'ap- 
prehenlîon ,  enfurmoter  l'horreur, 
en  efteindrc  îe  fcntimenc  y  le  conhre 
en  doiiceurjquc  àzAS  la  pofîeiîîon.lc 
blandiir&méc  Je  rauiirement  de^^fte 
gloire?  Cornent  certes,  fî  après  c  eft 
Eftienne ,  ils  n'cullent  veu  d  une  foi 
plus  que  foij  les  cieux  OHvers\  le  plan- 
cher entre  deux  :,  le  Fils  de  ïtiointm  y'.Jl 
m.^is  Dieu  &  Homrn&i^tltdextredu 
Tere  \  Si  en  lui  ils  n*eufrenr  edé  ai^  Rom.  %. 
feurez  de  P adoption  c'eft  à  dirc^  de 
Uredemptiânào,  ce  corps;  Si  toiw 
morts  qu'ils  fe  voioient  ils  n  eufTenr  ^«i  j- 
creu  ,ils  n'eulFenriçeu  ,  que  leurvU 
efioit cachée  avec  Chrijfen  Dieu  \  Ve- 
nat  Chrifl  cjui  efl  leur  vie  a  apparoir > 
c^ae  lors  anjfi  ils  apparotfîrroient  a.vs6 
lui  en  gloire.  Et  tout  celadonq  n'eft  il 
pas  pour  nous  remener  à  ce  que  s'ef  p^^^?»*  "• 
crie  le  Plàîmifte.  O  que  ces  biens  [ont 
grands  j  qne  ta  as  referuel^a  ceux  qui 
tecraignent.  S'il  parloir  des  tempo- 
rels n&  font  ils  pas  indifFecemment  p^»' -*' 
cnproie>7*/*/f5  ahbrenvssdesfleuve» 
de^  tes  delices'y  Carfiurce  de  vi^  e(t  par- 
devers  toiy(^  en  ta  cla  né  mm  voios  lu^  Jf'];  ^^ 
Timre^  Arrière  do nq,&:  de  kfoutcc. 
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^  de  CCS  fleuves ,  les  cnfans  de  ténè- 
bres-, Mais,  dir  aufîi ,  M  071  amc  L  ter- 
neLne  ccjje  de  convoiter grt^ndtmem  tes 
tfibcryiacles  \  mm  cœur  et  ma  chair  en 
trejfaillent  de  joie»  Ma  volonté  m'y 
porte, &m*y  tranfpcrtcj  Mais  hé- 
las! Mon  orne  défaut  dés  tes  Parvis, 
mon  entendements  quand  il  en  pen- 
ie  approcher,  quant  il  (c  les  veut  re- 
preienter,  fe  trouve  confus  dés  l'en- 
trée i  Combien  loin  de  pénétrer  ju(^ 
quesen  fon  fanduaire.''  iufquesau 
Sainds  àts  Sainds? 

Etdonqneft  il  point  ici  tant  que 
ftion  de  s'enquérir  quel  il  y  fait,  que 
du  moicn  d'y  parvenir,  que  s'il  cft 
fait  pour  nousi  nous  Tomes  de  ceux 
que  diti'Apoftre ,  aufquels  ce  bien 
e(l  préparé  de  ceux  qni  l'aiment  ^  Di* 
fons,  (^Car  nous  len  avons  pour  in- 
terprète ^  &  le  Seigneur  mefme  en 
Te  vangile^  de  ceux  ^li  il  a  appeliez  fe- 
Ion  fon  propos  arrcfié  :,  de  ceHx^Htla 
efleH\Jeprmtic7^^^uiit  lepremier  ai- 
mczj  Noftrc  amour  envers  luin'e- 
raiit  à  bien  parler  qu'une  refledioiï 
de  lamour  qu'il  nous  porte ,  un  hvt 
sJiumc  en  noftre  tœur  de  Tirradia- 

tiondô 
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tîonde  fon  Efpriti  Ceil  amour  pa~ 
ternel;  par  lequel  il  nous  fait  ienrir 

'  fa  bonté  au  fonds  de noftre  ame  \  dU 
fonds  d'icelle  fe  fait  pat*  no  us  recla- 
mer Pcre.  Et  de  la  procède  un  autre 
amour  vers  iui,qui  nous  Fai6l  chen'r 
tout  ce  qui  vient  de  luij  foufpirera- 
pres  lui,  tendre  nos  mains,  eftendre 
nos  ailes ,  &  voler  vers  lui  j  Vol  à  la 
vérité  trop  haut  pour  nous  ;  fi  Dieu 
lai  mefmes  ne  nom  pone  ^  comme  frr  ^-^^^  ^* 
des  ailes  (^ Aigle  pour  nom  amener  a  oeur.jt^ 
//</;Mais  lî  faut-il,  fi  nous  fommes  ^-"* 
ds  ce  fie  nichée  qiill  couve  >  ^  accueille 
[oHsfes  ailles,  que  àî:^  ici  bas  nous  en 
donnions  i^s  fignes  .par  éi^%  mouve- 
mens,  par  des  eilan-.  vers  lui  ;  Q^a- 
vec  le  Plàîrnifte ,  nous  fennom  no- 
ftre  ame  dite,bié  qu'avoix  foiblettej 
Vaijoifde  toi  Eternel ^  cjuand me  vre-  pf^ ^^^ 
fenttrai  je  devant  ta  face.  O  qmme  ^•»« 
donnera  des  ailes  j  p  m  en  volerai  (f;-  v»7,"*' 
me  rcfpoferai» 

Certes  pour  revenir  à  noflrc  fimi- 
litude,  l'enfant  au  ventre  n'eft  point 
fait  pour  y  demeurer  roufiours  j  \\  a 
foM  terme  pour  entrer  en  crfte  1  j« 
mierc  y  N  y  nous  auffi  pour  croup  îj. 
D 


74  ^icdit.fnr  leverf.^. 

Cil  cefte  loge  rerrellre  -,  Vn  autre  fe- 
iour  ncui  acrend^  Ec  à  rcmps  prciixj 
une  conduioii  toute  aucre. Mais  Te- 
fant  auiîl  dés  ce  ventie ,  ou  il  iemble 
n'avoir  quVne  vie  vtgetale  ^  une  vie 
de  plante,  faitdef-ja  paroifire  une 
vie  animale,  des  (cntimés,  des  mou- 
vemens ,  des  inlhncls  de  ibrtir .  àç.^ 
impatiences  quelque  fois  d'y  eftie 
retenu;  Signes,  qu'il  rend  ailleursjA 
quoi  ces  fens  fi  exccilens ,  fi  vifs ,  s'il 
n'en  dévoie  bouger  ?  Et  nous  certes 
demenans  cefte  vie  proprement  a- 
nimale  en  ce  monde ,  fi  ce  glorieux 
liecleavenireft  fait  pour  nous,  fî 
nous  pour  iui^des  ici  bas  devons  fai- 
re apparoir  d'une  vie  (piritHelle ,  des 
fentimens de  cefte  lumière  avenir, 
dts  mouvemcns  qui  nous  y  porcét> 
Dequoi  autrement  nous  lerviroit 
ceft£{prittouc  autre  qu'animal,  fi 
fubtiljfifublimi'  En  danger  certes 
s'il  n'agit  dés  ici^  pour  pleins  que 
nous  iemblions,que  ce  ne  foitqu  e- 
flure  j  que  nous  ne  foions  que  faux- 
germes-  Ces  mouvememens  cepen- 
dant, ces  fentimens  en  l'enfant ,  non 
<ie  U  niaiîe  concxce  ea  la  matrice^ 


du  ch.  de  la  r.  ^^//.v  Coy,         7/ 
mais  d'une  ame  d'ailleurs  inRife.  Et 
lesnoftres  certes  aulfi,nô  de  la  chair 
<S<:  du  langi  Qujtireroi:^  dit  lob, r'un  job.  14, 
de  net  de  choje  fi  immonde  "i  Mais  de  ^'.+» 
l'elpric  infus  de  Dieu  ,  refpandu  en 
nos  cœurs  jqui  nous  adopte,  nous 
régénère  ;  nom  donne  >  dit  S»  lean ,  ce 
drûii\  celle  prérogative ,  d'efire enps  i^^^-- 
de  Diea:^  nous  mec  au  cœur  tarrhre  v.  1 4.  & 
de  (on  héritage.  Mais  entant  certes^  J^^j^p  ^^ 
qu'il  nom  donne  les  arres  dt  l'EJprits  en  v- 1  j' 
710S  cœurs ,  que  par  la  nous  fômes  ne"^^  v^  i^/^ 
de  ^DteH  non  defangni  di  la.  voloté  de 
Uchiiir^nlde  la  volonté  de  l'homme: 
^  croilfons  &  nous  eflevons  en  fa  foi, 
en  (a  connoifîànce,  par  i  affufion 
continuelle  des  dons  deceftEfpriti 
Entât  dit  l'Apoftre,qucD/>/^^;/^Wi>,  i.  Co.  4. 
que  U Lumière  refplenâi fi  des  tt  nebres,  <■  ^'  ' 
reluit  en  nos  cœurs ^ponr  doner  iUiimrna, 
tion  de  la  conno'tffance  de  fa  gloire  en  la 
face  de  lefm  Chrifi  Sa  gloii  e  que  no' 
ne  pouvons  porter*,  en  fadivinité, 
quM  nous  faîdl  regarder  en  Thu ina- 
nité de  chrifljcôme  le  Soleil  en  l'eaa 
es  merveilles  qu'il  a  de  ploitfespar' 
tout  l'Vnivers  ^  pat  la  feule  prédica- 
tion de  fa  Croix  y  à  la  deftradion  de 
Di 
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toute  puiliance  qui  s'y  ell  oppofcc* 
Veux-tu  donq  tcconnoiftre^  ami, 
s'il  y  a  de  la  Vie  Ipiriruelle  en  coi^  fa. 
ches  que  coûte  vie  pour  petite  qu*el 
le  foitj  pour  morte  qu  elle  fembie  e- 
ftre,  eltâdive,  eftunade  mefme. 
En  un  noiau,  en  un  gland  il  n'en  pa» 
roift  rien  ;  Mets  le  en  rerre  j  illa  1  uc  • 
ce  infeniiblement,  il  la  perce,il  poul- 
fe en  lairjil  s'efpand  en  fleurs,  hieil- 
les  &  fruidsiU  t'obrage  de  (zs  bran- 
ches* Et  la  feméce  animale  tant  plus 
en  multiplicité  de  Tcns  &  d'adion; 
félon  qu  elle  a  &  plus  de  vie ,  &  plus 
excellente  vie,  La  fpirituelle  certes 
donq  ne  peut  demeurer  oifive;  Ou  J 
elle  ne  bat  point,elie  ne  fét  point  ou    1 
elle  ne  (e  fait  point  fentir,  au  moins 
par  un  bon  poux,  pren  garde  qu'elle 
ne  foie  point  :>  qu'elle  ne  s*en  aille 
efteinte.  Tu  fcns  les  douleurs,  les 
ennuis,  lesiniures ,  les  moindres  at- 
teintes. Et  vivement.  La  vie  animale 
pouivce  regard  va  bien»  Mais  tu  es 
morne  au  fentimét  des  bla(phemes, 
éQS  ofFenfês  contre  Dieu  ,  un  père 
filîeninjdes  péchez  que  tu  commets 
fans  celle  contre  lui  j  une  Maicftc 
infîoicî  Senfible  du  dehors  >  inkxiG^ 


7  7  ^\cdît.flirîc  ver'^» 

bic  au  dedans  j  La  vie  fpiriruelle  eft 
dcfbauchée,  ta  chair  ofFufquç  ron 
;  cfprir,  contrifte  le  fien  mcfme  j  tu  as 
t.  -dequoi  t  humilier  à  bon  efcient  ;  Et 
nept'rds  toutes  fois  courage.  Telle 
fcnuiie  enceinte  ne  feht  Ion  enfant 
qu  en  un  furiaut  j  que  quâd  iironne^ 
Mortifie ceftc chair,  que  tonefprit 
regagne  le  delTuSa  prie  Dieu  ardera- 
met ,  qu'il  te  redouble  le  lecours  du 
fien.  Toit  par  lui  puidant  en  ton  in- 
firmité ;  Ains,  pluftofl  qu'il  t'afflige; 
ains  qu'il  te  pique  ;  ains  qu'il  harafîc 
ralethargie,  te  face  revenir  le  fens 
fpirituelj  le  fens  de  Tame.  David  en 
pareille  pêne  j  Crée  en  moi ,  dit-il ,  ô 
'/)/>«  un  cœurnet^e^  renouvelle  en  moi  pr,  fi;  v; 
trri  ejprit hie compose. AinSjiidiouûcûy  ^''^  ^^* 
^lifl'EJpritfranc^  ce(k  Efpnt  d'ado^ 
pîio,  ceft  ^{^mcj  Ht  foulage  nosfoi^lef- 
Jes  ^  o^xirend  tefmoignage  auec  noflre  Koro,s, 
ejùrit  que  nom  femmes  tes  e^  fans  y  Au-  ^'^^^ 
trcment  que  deviendrions  nous  ? 
nom  reporte  et  nous  fonflienne^  Mais 
en  adiouftant  à  noftre  eiprit  il  recô- 
noift,  qu'il  faut  fouftraireànoftre 
chair  j  la  réduire  à  régime  ;  Avant ^  ^^*^-  "^ 
dit-  il ,  que  je  fktjfs4  ^ffl'-'ge  falloi  a  tra^  '     * 
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*ve''S  champs  ;  mais  mainîenant'f  ohfer- 
veta  Loi,  Et  de  mefnieftilerApo- 
ftre  ;  T^/V/zt^o^j  d)int  félon  les  richeffes 
de  fa  gloire  d'eftre  fHiJfamment  forti- 
fc'^farjon  Effrity  en  l'homme  inte' 
riepir  :>  encefte  tieipiritiielle.  Mais 
partie  de  cefte  vie ,  de  cefte  force, 
gift  en  raffoibliOement  ;,  ains  en  la 
mort  3  entant  qu'il  fe  peut  de  cefte 
chair,  de  cet  efprit  charnel ,  qui  na- 
turellement nous  domine j'y^?;^  eftes 
mort  s  j  dit-il,  ^  voftre  vie  efi  cachée  a- 
wec  Chrift  en  *DieH  :  Cefte  vie  de  l'Ef- 
prit  de  Chrift  en  vous,  {cmonftrc 
en  ee  que  vous  vous  fêtez  morts  en 
vous  mefmes.  uortifiel^don^  :,  dit-iL 
<vos?ne?nbres  qui  font  fur  la  terre ,  vos 
niauvaifes  aàiôs,vos  malignes  afFe- 
dlions.  Et  derechef-,  l'un  ne  peut  e- 
flre  vivifié,  fortifié,  advacc  en  vous, 
que  l'autre  ne  décline ,  ne  depcnirc, 
ne  meure  j  L'un  reprendre  Ç^s  fcns, 
{<^s  fenrimcns  ^  que  l'autre  ne  sqÇ- 
moufle,nes  allcnrifle.  Dont  aufli  ce 
mefme  Apoftreoppofe  leur  fin,  ôc 
leur  ilTuc.S'/,  dit-il ,  vous  vive\^felon 
la  chair ^voits  moPtrnX^  rnalsfipar  l'E^- 
jfprit  voHS  morùjieT^  lesfaicis  dn  corps. 


eu  2.ch,  de  la  I .  mix  Ccr,  7 g 
de  rhomme  extérieur,  de  ce  Weil 
homme,  qui  combat  en  nous  i'inte- 
riear,  <5c  ie  nouveau ,  la  vie  fpiri- 
nielle  que  rEfpiitde  Dieu  rengen- 
dre  QwwoyM^v  ou  s  v'iuvrcl^.  Cefle  vie 
fpiritueîle  que  vous  aurez  comme- 
cée  par  fa  grâce  ici  bas ,  s'accompli- 
ra, s'achèvera  en  gloire^  fans  s  ache- 
ver  la  haut. 

Lavieoutrelefcntiment  à  encor 
le mouvemeut -,  laiiimale  tout  évi- 
dente \  la  fpiriruelle  non  moins  ne- 
cellaire.  Et  il  Te  connoift  &  difcerne 
&  par  lebut  ou  tes  adions  tendent; 
&  par  leur  progrez  continuel  vers 
icelni.  Pro::rrez  fi  le  but  efc  contraire 
qui  t'efgare  plus  il  va  avant  But  aui- 
fi  ou  tu  demeures  court ,  n'y  attems 
;amars,  fi  tu  n'y  fais  progrès.  Ce  but 
certes,  le  Ciel,  la  vie  celcfte  ;  le  Prix^  Phii, ,-: 
ainfî  l'appelle  YApodvc  ^de  laficper-  ^'^'^' 
Tielle  vocation.  Et  pourtant  veux  tu 
fçavoir  fi  tu  es  p  our  y  toucher ,  voi 
moi  fi  tu  y  tends  \  fi  a  bon  efcient  tii 
y  butcSj  ains  fi  tu  y  penfes.  Certes  Ci 
tu  es  courbe  vers  la  terre ,  Cl  tu  y  fe- 
mes  tes  principaux  defleins;  tu  n'es 
pas pieft de  moidomier  le  Ciel",  ce 

D4 


./  o         M  eàir.fur  le  verf  ç. 
mouvement  n  cft  point  de  VECprki 
TE /prit,  qui  de  fa  nature  porte  au 
Ciel  5  y  enlève  comme  laimant  tout 
ce  qu'il  touche.  Ceft  le  mouvement 
de  lâchait  &  du  fàng-,  Poudre  tou- 
jours ôc  cl  dre.UApoftre  ceries^dir, 
^;/tf  nopis  attendons  le  Sauveur  des 
Cistix^qm  tr mis  former  a,  le  cor^s  de  ne- 
flre  abieciiûn  y  Ce  corps  corruptible 
afinqpLtlfoit  redu,  conforme  afin  corps 
glorieux,  Alais  ilavoit  ditauverfct 
précèdent  IS^oflre  converfaîion  efi. 

hil»  i .    c'ell:  à  dire^doir  eftre  de  "Bourgeois  des 
20*      deux.  Dés  ici  bas  nous  en  devons 
prendre  pofleiîîon ,  en  faire  les  fun- 
dions.  La  eft  le  Prix  j  Ici  fen  fait  la 

!coi  5,  Courfe.  Coure^  dit-il  >  tellement  <jns 

.^4-  vous  remportiez.*  Et  le  commence- 
ment de  bien  courir  ,  c'efl  bien  par- 
ùv,  c  eft  bien  enfiler  la  carrière.  Qiii 

■'g  ^'  feme,  dit-il ,  a  fa  chair ,  il  motjfonnera 
de  la  chair  corruption  \  q^  firne  a  /  £- 
fpnt  5  moiffonnera  de  tSjprit  vie  eter^ 
nelle. 

Mais  ce  n'eft  point  afiez,  il  y  faut 
courir^ Courir  rondement  &  roide- 
menr>&  fans  varier/ans  faccrocher; 
l'a  ii  au  butjains  à  ce  Prix^  fans  regar 
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du  ? .  ch.  deUu anx Cor.  %t 
der  dcrriei  e^Erparce  que  tu  fais  pro- 
fciïlon  du  nom  de  Chrifi,  tu  le  pen- 
les  tenir,  llnetepeutfuïr*,  Oidonq 
ce  mclme  Apoftre.  li à  préparé, dii' 
IL  ce  Prixincftimable<3c^«^'^^//^/- 
menî,]s,\^\s  que  dit-il  ailleurs  \  Il  les  a  Eph.i, 
crcez^  enjefm Chrifi a  bonnts œuvras,  ^' **'» 
/ / l:s a pre^a -éts  ajin qne nom chem- 
nior.s  en  iCciUs, 

Tn  parles  du  Ciel,  mais  toujours 
le  nez  5  ains  le  cœur  en  la  terre ,  en 
tes  revenus  en  tes  threfors,  en  tes 
baftimens ,  en  tesacquefts.  De  the- 
faunferjdt  faire  fonds  la  haut,  tu  ne 
fais  nul  eftat;  Tu  craindrois  une  ba- 
tjueroute.  Si  tu  crois  ce  qu'il  te  dit 
que  nous  avon.^  de  var  T^ieu  une  maU  y]  ^  *  ^ 
Joneiernelle^  noftrevrai  domicile?^ 
deux  j  Où  eft ce  foufpir ,  ou  eft  ce 
de  fir  5  d  en  eftre  revcftu  5  d  où  te  vie- 
nent  ceux-ci  totalement  contraires?  ' 

Si  tu  t'eftimes  comme  il  te  dit  exile 
de  DieUj  du  païs  de  ta  vraie  nailîàn^ 
-C€,tandis  que  tu  es  en  ce  coipSyefirâ-  3*Car./; 
ger^  comme  dit  David ,  &  voiager  en  ^'  * 
Jatene  j  Ou  fàis-tu  parroiftre  que  tu  vhhu^i 
^mes  mieux  eflre  quitte  de  ce  corps^'^]^' 
fiHir  ejirg  avecie  SekfffttTy  que  tu  '^'^^ 


Si  M  edlt./îtr  levsrf  ^. 

convoites-  cependant  n'as  plus  pio- 
fond  dcrtein ,  (jue  de  lui  eftre  airreable 
&  prefmt  ^  abfent  ?  Certes  le  Pelé- 
rinfai^^lbn  voiage  à  tafclie,  toute 
hofteilerie  lui  ennuie  ^  tout  païs  ne 
lui  eft  rien ,  pour  bien  qu'il  y  puidc 
çftre^parce  ^u'ilà  Ton  but  de  revoir 
Ton  Pais ,  ion  amour ,  ôc.  Ion  cotrur 
ailleurSjTants'enEiiit  qu'il  prenne 
^  \Qioiri  de  fi  former  a  leur  humeur  d^ 
Ce  conformer  au  monde.  Gerces  aulîi 
les  enfans  d'ifraci  qui  sachemi- 
noient  en  Canaam ,  la  terre  à  eux 
promife ,  en  tous  ces  quarante  ans 
de  leurs  voiages  ne  s'accommodent, 
point  dans  le  Defert,  fe  contentent 
de  rentes  &  de  fueillees  j  penfcnc 
toutesfoisàbaftir  jen  ont  &c  font 
des Loix, 6c des devis^mais à  exécu- 
ter lo^ qu'ils  feront  en  polîefTion^ 
dedans  leur  héritage.  Toi  qui  fon- 
des tous  tes  deilèins  ici  bas;  n'en  fais 
aucun  pour  là  kaur  >  n'y  penfes  que 
par  acquit,  comme  à  un  longejveux. 
TU  qu'on  croie,que  tu  y  aies  ton  butj 
moins  ton  amour  r*  qui  te  moque- 
.yois  de  ton  voiùn  paffant  par  un  i^a- , 
jiss'ily  bafturoic  unp  doitbn  pouç^ 


du  2.  ch.  de  U I.  aux  Cor,       "83 
légère  qu'elle  peuft  eflrejqiii ne  voii 
•di  ois  pas  y  auoir  attaché  melme  un. 
-  crochet  pour  y  pendre  teshardes. 
Ceux ,  diclApoftre,  qpÙHfentàQCQ 
monde  ^«  ujent  ccmme  nen  ahnfans  i  Cor.7, 
point \  ceux  qui  achètent  comme  nepof-  v-  Jf  •  ^• 
fedanstootnt^carlajigure  de  ce  monde  y.v^ 
pajjc.  Cefte  raifon  eft  commune  ^ 
tous  hommesjaux  fidelles ,  il  en  dô- 
ne  une  particulière^  Car^  dit-il  ^  fious 
avons  receti  l'Efprit  de  Dim  j  é"  ^on 
tECp  rit  du  monde. 

Certes  i'Apoftre  S.  Pierre  nous 
dit;  Bien  aimtT^  comme  effranger  s ,  &  ^^  ^^^^' 
votagers  ahflene'^voHs  des  convoiti- 
[es  charnelles  qui  guerroient  contre 
l'ame\  ôc  la  laifon  procedoit,  par- 
ce que  vous  elles  la  génération  ejleuè, 
le  peuple  acquis,  afin  que  vom  annon^ 
cieTjies  vertm  de  celui  qui  vom  a  ap^ 
peleT^  des  ténèbres  a  fa  merveiUeufe  lu- 
mière. Par  la^  nous  difant ,  vous  de- 
vez faire  apparoir  de  voftre  extra- 
ction .de  voflrre  noblelîè.  L'Apoftre 
jS.-Paul  confcquemmenti  Ne  vom 
conforme^  point  au  prefentfiecle  ;  Qui 
yitiaiîiais  un  pèlerin  s'acçômoder  - 
auxhrbitsou  aux  mœurs  des  con- 
5'ées  ou  il  ^d^dMalsfoie^transfir-^  x^^i'J' 
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n.e'^par  le  renouvellement  de  V'flre 
fntendirncnt  ^  vous  qui  avez  à  eiire 
traniplantez  ailleurs;  à  reprendre 
donq  àcs  ici  Tair  <S<:  l'humeur  de  vo- 
ilre  naturel  folage;  Ôc  ne  vous  arrê- 
tez pointa  dire,  le  fuis  en  lefus 
Chrîll.  CtHVydii  il, font  en  Chrifi<^Hi 
ne  cheminent  point  [elon  la  chair  ^  7naii 
filon  CEfprit.  Non  qui  font  fimplc- 
ment,  mais  qui  cheminent  j  Et  non 
félon  la  chair  s'enfondrans  de  10 ur 
f  n  iour,  de  phis  en  phis  dans  le  train 
de  ce  monde  i  m^isfiàn  fE/prit^fc 
de/gageans  peu  à  peu  de  delFousla 
chair  ^  Ces  apetits^  Ces  convoitifes^ 
f  ngageaiis  au  contraire  leur  efpric 
fous  le  régime  de  l'Efprir  j  à  la  pour^ 
fuite  des  cho Tes  rpirituelies^  en  l'a- 
mour de  Dieu  ^  aa  zele  de  fon  fervi- 
cC;,  au  foin  de  leur  falut.Er  lors  Tom- 
mes nous,  dît-il,  vraiment  Enfans 
de  Dieu  ^  car  tels  font  tom  ceux  cjui 
font  conduits  par  fon  Efprit.  Qui  par 
confequent  acanfr  de  fon  Efprtt  ha^ 
bitant  en  nom  vivifiera  nos  corps  mor^  '• 
tehy  vivifiez  nous  rendra  po(îè(îeurs 
àtctijH^œil  n  a  point  vei^,  ejHOretlle 
ffaj^ointouj  ^  ^^ni  nefi point monti 


dit  i.  ch.de  la  I.  mx  Cor.        S  >* 
en  cœur  d'homme.  Et  prions  ledonq 
fei  ieuicment  qu'il  lui  plaife  engen- 
drer fon amour  en  nos  cœurs^  nous 
donner,  nous  infpirer,  le  fentimenr, 
le  mouvement  (piritiie!,  <?c  les  pieds, 
c^:  les  ailes^pour  cheminer  i:i  bas  en 
effet  felô  la  Loi,7 c^airlrde tonte  noflre  ^^^^^ '5 
pHÏfsacryVol^ï  mefme  de  foi,&  d'affe» 
diô  vers  sô  lainifi  habitacleibié  que 
retenus  des  ceps  de  cefte  chair,  afin 
que  lors  qu'il  luipîau'a  de  nous  apel- 
1er  noms  refpôdions  alaigremér,  rte  ^^^l  **• 
Seigneur  Icjm  vie;  A  ceft  appeL  ro. Ta- 
pions par  manière  de  dire,dii  bec,<Sc 
des  ongles  nollre  coquej  difiôs  avec 
ce  premier  martyr ,  Seigneur  lefw  Aft.7 1. 
recoimonefprit ,  ains  ton  efprit  en- 
gendré qu'il  eft  par  le  tien  j  lailTions 
ce  corps  dormir  en  lefm  \  Attendant 
îa  refurredion  bien  heureufe  qne 
Dieu  le  ramènera  avec  hùfeméen  cor*  J^\" /'•  ^ 
rHfîidn  ,  en  déshonneur ,  en  foihlejjej 
mais  c^Hi  refufcîtera  en  incorrHptioni€n 
claire  y  en  force  j  1  adis ,  corps  terrejhe^ 
(^7^;7,W-,  mais  ores  conforme  al' i-  î.c«r,Tf, 
mage  du  spirituel  &  celejk.  Capable 
parconfequentde  ce  que  paravant 
il  n'eftoitjde  ce  qnœiWapoim  ven  & 
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S6         lAedit.farkverf.ç). 
îjCoMj,  oreille om y  ^c.  devoir  Dieiif^cea 
i.GorX   f^^ce'^  Dieu  ^Ht  lors  fera  tout  en  tOH4 
'**'        auquel  Toit  gloire  &  puilîance  aux 

fiecles  dQS  fiecles.  Amen. 
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MEDITATION 

fur  le  verf.  14.  du  ch. 
II.  de  la  I.  aux  Co- 
rinthiens, 

Prenel^MangcT^  Ceci  efi  mon  corps 
qui  €jf  rompu  pour  vous, 

L'Artifice  de  Satan,  d£  î'aveugle-  ^^ ,  ^^ 
ment  humain:,  ne  nous  peut 
mieux  parsoiflre,  que  quand  (chofè 
noniamais  allez  à  déplorer)  nous 
venons  à  confîderer ,  comme  d'un. 
Sacrement  inftitué  par  nofke  Sei- 
gneur lefus  ^  pour  ciment  de  noftre 
vnionauec  lui,  denoftre  commu- 
nion entre  nous,  ila  peu  ahufer,  no 
feulement  pour  nous  diftraire  les 
uns  des  autres^  maisiuiquesànous 
defunir  de  lui.  nous  unir  contre  ki^ 
à  iceu  en  {es  plus  privées  &  plus  la- 
lutaires  paioles  nous tedre  des  pie- 
ges-4emcut,eakm  iuîigjicitç  nouç 


%%  M  éd.  fur  le  verf.  1 4. 

fa  re  imaginer  des  obfcurirez,  des 
ambiguitez  trcs-impliquces,  en  leur 
facilitée  ôc fâmilUntT i  accedibica 
routes  fortes  de  perfonueSj  des  opi- 
nions 5  des  queitions  cftranges  ôc 
mondrueufesjen  ces  niotSjde/;r^^r; 
mar]g2r^  hel'ejîoxàm^iïts,  li  intel- 
ligibles y  à  tout  aage,  dts  Anni- 
hilations, des  pénétrations  de  di- 
nîenfions.desTran.iïubftanriations, 
à^s  Concomitances  j  que  la  faindle 
de  ancienne  Théologie  ne  connut 
onq,  que  la  vraie  Philofophie  n'a- 
vouera iamais,  que  tout  le  fil  ^  route 
la  trame  de  la  dodtrine  Chreftienne 
dément^  que  le  Tens  comiîiû  de  tou- 
tes perfonnes  naturellement  notoi- 
rement abhorre.  Et  tour  cela  certes 
par  ne  vouloir  pas  entendre  les  fain» 
jdes  Efcntures,  par  s'eftranger  de 
leur  langage ,  par  ntn  remarquer 
pas  la  nature  j  par  ne  prendre  pas  le 
loin  de  les  côparer  à  elles  mefces;. 
Au  contraire,  par  vouloir  expofer 
ces  mots  à  part ,  arrachez  de  leur 
tronc;,qiii  ont  relation  à  toute  l'Oc-. 
conomie  &  conduite  de  noftre  (ûuv; 
font  de  mefmç  nature ,.  icfpondent 
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parpropoilion  à  toutes  hs  autres 
pièces  qui  y  appartiennent.  Et  d'un 
îalu  t  au  reftc  mifterieux  ôc  (pirituelj 
fOeconomieen  toutes  Tes  parties, 
bien  qu  adminiftrce  par  choies  ôc 
penbnnes  corporelles  ,  ne  peut  ôc 
n'a  peu  eflre  autre  que  niyftcneufej 
ôc  fpirituclie. 

Liï  donq  à  pefer  que  PErernel  im- 
muable j  non  moins  en  Ton  Confeil 
Ôc  en  l'exécution  d'icelui  qu'en  fa 
propre  nature,  aiant  crée  l'homrae 
bon  5  6c  icelui  par  (on  péché  eftant 
decheu  &  de  fa  grâce ,  ôe  de  fes  grâ- 
ces, Ôc  en  lui  toute  fa  lignée  >  daigna 
en  fà  pure  mifericorde  en  retirer 
quelque  refidu  de  la  mifere  commu- 
ne -,  Ce  que  nous  appelions  rEglife; 
preraieremêc  referuceen  la  famille 
d'Abraham^  au  peuple  dlfraët  puis 
delà,  par  la  venue  du  Chrift  noftrc 
Seigneur  à  icelle  promis,  refpandue 
par  toute  la  terre. Que  l'Eternel  auf- 
li  voulant  faire  mifericorde  en  iufti- 
ce ,  a^iroit  voulu  envoier  ce  Chrift 
fon  Fils  unique  au  monde  ,  fa  Paro- 
le cocllcntielle ,  en  un  temps  par  lui 
défini  j  à  fin  quequicroiroitenlui 
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fa ft  garanti  de  la  moir  éternelle  en- 
courue par  noiiie  premier  Perc, 
pourluitî^cralignée'i  &:  euft  en  lui 
vie  éternelle.  C'eft  œuvre  cepen- 
dant félon  le  cours  éternellement 
ordonné  au  monde/elon  le  progrez 
aufïî  qu'en  icelui  ont  toutes  créatu- 
res,  acheminer  (èlon  certains de- 
grez,  certaines  périodes.  Reftoit  en 
J'homme  une  conlcience  imprimée 
enfon  ame  de  la  jude  volonté  de 
Dieu,  (Se  fleftric  de  fa  propre  îniufti- 
œfi.  voulut  encor  l'Eternel  pour  tat 
plus  le  convaincre^  lui  configner 
îbllennelement  en  certain  temps  fa 
Loi  efcrite  de  fon  doigt  j  lui  cnvoier 
auflî  de  fois  à  autre  ^ts  Prophètes^  à 
niefure  que  la  confcience  ou  que  la 
Loi  parles  ténèbres  naturelles  s'qÇ- 
façoient  ou  eftouffoiêt  en  luij  pour 
les  lui  rafraifchir  &  efclarcir^  fça- 
voir  j  à  fin  que  par  là  il  apprift  à  gé- 
mir (bus  le  fais  de  péché  ,  à  fouip- 
rer  après  la  grâce;  condemné  parla 
Loixonfus  en  foi  mefmei&:  comme 
du  haut  de  1  cfchelle  regardaft^recla- 
maft  impatiemment  ce  6'auveur  a- 
venir;  PÎegç  de  fon  forfaid ,  Gai  end 
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.de  fa  vie.  Ce  Saaveiiren  toutes  ces 
periodes.poiir  pliispreiènieA"  plus 
viueinRrudion,  delignc  par  tous 
les  Sacrifices  ëc  Sacremens  de  cefte 
mefrae  Loi  j  Sacrifices  de  divers  ani- 
maux^ i5c  pour  tous  gères  de  péchez; 
clquelsla  mort  de  ces  belles  innocé' 
tes  nous  apprenoir ,  qu'à  bon  droit 
pour  nos  péchez  elle .  nous  eftoit 
deuc  j  Mais  de  plus,  proponionnée 
ànoftre  nature,  fpirinieis  fpiritu- 
ellcj  immortels  immortelle  j  par 
tât  qu'autre  qu'elles  dcvoic  mourir 
pour  nous ,  qui  par  fa  mort  future, 
donnoitj'à  efficace  a  ces  Sacrifices, 
faiclsenfbi  &  obeilïance;  fans  lui 
totalement  inutiles.  En  la  vie  neant- 
I  moins  que  nous  tirôs  de  leur  mort, 
repcus  de  leur  chair^de  leur  fubftan- 
ce,  nous  confortoient  ;  Que  d'icelui 
[mehiaes  nous  aurions  par  effed,  à 
'  xeprendrc,  &  la  vie,6c  la  force!  mais 
fpi rituels  aulîi  fpivituelle ,  immor- 
'  tels  immortelle.  Sacremens  de  mef- 
me,  qui  bien  qu'extérieurement  ex- 
ercez en  la  chair ,  regardôient  neât- 
moins,  (3c  reprefentoientinterieu- 
lement  ce  qui  eft  de  TEfprirj  ains 
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operoienc  efficacement  dts  lors  es 
âmes  des  vrais  fidèles,  en  la  verni  de 
ce  Sauveur  eternçllcment  dclîgné, 
bien  qu  affignc  en  Ton  réps  ^  La  Cir- 
concinon,  ngne  d'une  alliance  Ipiri- 
tueile^  (eau  de  la  foi;  Je  retranche- 
ment du  pechc.  Tous  ces  divers  k- 
veraens  ngnes  de  nollre  vrai  lave- 
ment au  feul  fang  de  Chrift ,  la  pur- 
ganondenos  péchez  en  icelufjLa 
Manne ,  figne  de  ce  pain  qui  devoir 
de{?:cndreduCieI,  Nourriture  de 
nos  Ames  en  viecclefte;  de  celles 
qmàbonefcientferoientafFamces; 
en  elles^  &:  en  tout  ce  monde^moins 
qu'en  un  deierrne  trouver  rien  qai 
les  puiiïè  repaiftre,  moins  reftaurei-, 
êc  moins  refaire. 

Comme  donq  la  confcience  nous 
a  menez  à  la  j  uftice  de  la  Loijia  Loi  à 
la  neceffiré  de  l'Evangile  de  grâce; 
Ainfi  faut-il  que  les  anciens  Sacrifi- 
ces Ôz  SacremensnouscDiiduifentà 
l'unique  Sacrifice  de  Chrit  accom- 
pli en  la  croix ,  aux  Sacremens  au/ÏÏ 
qu'il  nous  a  donnez  Se  ordonnez  en 
l'Evangile j  N'y  aiant  en  Dieu  lien  de 
contraire  j  en  Tes  procédures  auifî 
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ieu,qiu  ne  s'érrçdefhuifenriamais, 
ouliours  s  entre^inflruifcnr ,  rous- 
oLirs  tendent  à  un  but,  s'y  achemi- 
lét  s'en  approchent,  la  gloire  de  fcn 
>3oni,  le  lalut  de  Ton  Eglife  ;  Ne  plus 
le  moins  que  la  vertu  nanirdlc  en 
louSj  nous  pouGfë  par  divers  regi- 
Ties  de  l'enfance  à  la  leuneife ,  &  de 
a  à  une  parfaire  ftature^en  cespro- 
tlCz  neantmoins  &:  diverfitez  de- 
meiuâtellemerme.  Et  pourcen'eft 
iamais  la  perfedion  de  la  Loi  mieux 
L-econnue  qu'en  l'expodrion  que 
nous  en  donne  l'Evangile-,  Noltre 
Seigneur  en  icelui  par  la  Parole^  par 
fa  vie  &  par  fa  mort.  Sa  Parole  qui 
la  rappelle  de  Textericut  à  rince- 
rieur,  de  la  chair  à  i'efprir^de  la  con- 
tenance à  la  confcience;  fa  vie,  en  la- 
quelle il  nous  en  a  formé  unExem- 
plaire^  Lui,Fin  de  la  Loi  doublemér, 
entant  qu  elle  aboutit  toute  en  lui, 
entant  auiîî  qu'il  Ta  accomplie.  Sa 
mort  d  abondant ,  entant  que  toute 
iuftice  humaine  demeurât  loin  der- 
rière î  il  a  îûhx  y  (  telle  eft  la  par  6uûtc 
obeiflancc  qu  eÙe  requicrCo  J  que 
nofttre  defobdûàacc  fuftfuppléc  par 
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là  reconnue  infiniment  pî^i'^^it^c* 
Comme  aullî  reciproqucméc  iane- 
celliié  de  lagiace  de  Chi  ill ,  n't 11  la- 
mais  mi^iix  recôniie  que  par  la  me- 
diranô  de  ccftc  paifaiéle  Loi^'apLO^. 
fondeur  de  nollre  péché  que  par- 
ce Icendie  en  noftie  coniciencei 
Qtiand  nous  entrons  au  fonds  dq 
celle-ci  pour  noui  difcuter;  nous' 
mirons  en  celle-là  j  pour  remaquec 
nos  taies-,  Aides  Tune  Se  l'autre  ôc 
Tune  à  lautre  pour  nous  mener  à 
Chrift,  nous  conduire  à  fa  grâce. 
Et  de  mefmej  comme  de  meime.; 
Autlieur^melme  nature  &à  me{^ 
me  fin,  tous  les  Sacrifices  &  Sacrc- 
mens  ordonnez  en  icelle  j  butans: 
, uniquement  à  Tunique  Sacrifice  dC' 
la  Croixjau  Sacrement aulîi  delà  S- 
Ceneiordonné  en  commémoration 
Se  participation  folennellc  de  ce  fà- 
ctifîce;  Ce  que  nous  avons  ici  plus 
particulièrement  à  expliquer. 

Noftre  Seigneur  lefus  donq,  but 
de  la  Loi,  «Se  de  tous  les  Sacrifices,^:. 
Sacremensd'icelle  ,  en  ce  foupper 
auquel  il  inftirua  la  Samde  Ccne,a- 
voit  célébré  k  Sacrement  foiennel 
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de  la  Pafquc  ,  ou  Agneau  de  Pafque, 
avec  (esdilcipieSiSacrenienc  ordon- 
ne Je  Di^u  en  l'ancienne  Loi,  peu 
âvanc qu'il  dv  livrad  Ton  peuple  de  la 
fêrv  uudc  temporelle  d'EgypceiCom- 
ir.j  celui  de  la  bainde  Cène  par  no- 
(Ire  Seigneur  peu  avant  qu'il  nous 
rachecalldela  (pirituellc  du  peclic; 
L'un  ^  i  autre  refpeéVivemenc  en 
commemoratiô  perpétuelle  de  ces 
delivïancesiMaiscelîui-làcerccs.ea 
%ure  de  celle  mcfme  delivrace  (pi- 
rituelle  promife  des  \ts  premiers 
temps  au  vrai  llraël ,  par  la  mort  du 
Chrift  à  venir,  en  fon  fang  refpaBdii 
pour  nos  péchez  j  Dot  ilelloit  com- 
mandé de  prendre  ceft  Agrteau  fans  ^^^' 
tare,  de  mettre  de  fon  fang  fur  \ç.^ 
deux  pofteaux  6c  le  furfueil  delà 
maifon;  Moiennant  quoi  l'Ange  dé- 
fit u6leur ,  fautoic  par  delTus  les  mai- 
fons ,  pailbit  outre  fans  exécuter  le 
iufte  courroux  de  Dieu  fur  leurs  fa- 
milles i  Ladiftindion  que  Dieu  fai* 
foie  eu  eigard  à  ce  (àng^entre  Icspre- 
miers  nez  d'Egvpte  ^  d'i  fraël,  pour 
efpargnerles  uns&non  les  autresi 
figure  de  ceiie  qui  lui  plailt  faire  par   - 
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la  communion  aa  fang  de  Chrift, 
.  pour  fauver  du  péché,  ^  de  la  mort 
Ipirituelle,  qui  cft  Ton  ialaire ,  ceux 
auxquels  il  fait  la  gtacc  dy  parrici- 
peri  ceux  qu'il  teind  en  ce  (ang  de  fa 
nouvelle  Alliance  <5c  non  les  autres. 
Icelui  donq  noftrc  Seigneur  Iclus  ' 
auquel  toutes  les  figures  de  la  Loia- 
voienc  Ôc  à  finir  5c  a  s'accomplir:,  a- 
près  avoir  célébré  celle-ci ,  proche 
de  faire  l'un  &  ra'jtre,&  d'abolir  cet 
Agneau  figuratif,par  le  (acriUce  réel 
defoi-mefme ,  le  vrai  Agneau  pro- 
mis â  l'Eglife  jd  accomplir  aufli  par 
mefmc  moien,enladelivrancefpi- 
tuelle  aflîgnée  en  fon  fang,  la  figure 
*  qui  nous  en  eftoic  reprefétée  en  ce- 
ftetéporellcjés  familles  garanties  de 
TAnge  deftrudeur  pour  eftre  mar- 
quées du  fang  de  cet  Agneau  i  mais 
en  l'efficace  proprement  de  celui 
qui  e/i-olt  occis  des  Lafondatton  di4  mo^ 
"^^^^  '^'  de\  t'appelle  ici  Tes  Apoftrcs  comme 
toufîours,  du  temporel  au  fpuiruel, 
delà  fervitude  d'Egypte ,  à  celle  du 
pechç  j  de  la  diftinâ;ion  vifible  lots 
faide  entre  les  premiers  nez  parle 
fang  figur  aûf ,  à  celle  qin  fe  faid  in-- 

vifible 
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viUbie  par  le  fangde  Chniz  j  de  ia  fi- 
gaie  à  ia  venré^  de  l 'Agneau  feara- 
tif ,  au  vray  Agneau  [ans  macuie  \  de 
la  manducacion  &  participation,  ik, 
àz  cz^  Agneau  j  créature  mortel- 
le, èc  fans  raifon  à  celle  de  ceil 
Agneau  Dieu  &  homme  \  mor- 
tel pour  fouffrir  pour  nos  pe- 
cheZjEterncî  pour  noiis  en  gaiantir, 
nous  reiiifjitcr,  nous  nourrir  en  vie 
çteinelle.  Et  comme  par  l'inditutiô 
de  l'Agneau  de  Pafque  ou  Pdjjage  il 
auoit  voulu  perpetur  ï:».  mémoire 
de  la  deliurance  teaiporelle  â  leurs 
yeux  \  tan'  plus  par  1  inftiturion  de  la 
S-  Cène,  nous  veut  il  comme  incor- 
porer la  (piritueDe  en  nos  eprits,eîi 
la  reprcfentadôdeceviay  Agneiu 
1  crucifié  deuant  nos  yeux  \  en  ia  pro- 
fonde méditation  de  cefi:  incfrablc 
ni)  ilercj  Nous  convie  hommes  que 
nous  fommes  à  ccft?  fîii^a  la  partici- 
pation de  Ton  corps  &  de  fon  fang, 
de  tout  ce  qu'il  eO' ,  de  tout  ce  qu'il 
a,  comme  à  un  feftin,  par  mors^à 
nous  les  plus  communs  les  plus  cô- 
nusjMaispuisqu'ily  eitqueftionde 
biens  fpirituelsjnos  efpiirs,  propre- 

E 
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inenr,  de  nos  âmes  j  veut  que  nous  v 
apportions  ^  aiguifions  tout  ce  qu'il 
'  y  a  d  appctic ,  d'avidité  ,  de  goufr,  de 
faculté ipiiituclie  en  nous;  pour  y 
communiqueije  Faire  noftre  ,puis 
qu'il  daigne  fe  donner,  ains  fé  tef- 
lue io.    pandre  en  nousj  Trenez^  dit-û.Ma'/j-^ 

QwlîVrépoitrvop'J, 

N'cllplusquellionicide  prendre 
ceft  Agneau  duquel  il  vous  ciloir, 
die ,  Chamn  père  de  famille ,  premie 
Eîfd.iî,  fi;j petit  d'entre  les  hehis;  comiPan- 
*  dcde  l égorger ^dt  le  manger,  Cefte  li- 
gure cclTe.  le  fuis  le  vrai  Agneauj 
r  Agneau  que  déformais  vous  avez 
à  pren--iie  &c  à  m.anger.L*Agneauia- 
dis  d  vous  figuré  par  celtui  là  .presé- 
té  en  ceftui  la  qui  m'é  vai  eilre  meur 
rri  pour  vous  ;  qui  moi  mefmc  me 
vai  liurer  pour  vos  péchez.  C  eft 
Agneau  duquel  E(aie  vous  difoic- 

^jOien  a  fatci  rencontrer  Jur  ^lS*^ 

h,^»&j?,  lut  toutes  nos  tnigtitteT^ffcL^i^Qi^i}  clitof 
rxts&.,u^^'hcLt'-ïijiiaf  ilU  donné. j  livré  a 
mspechcl)  comme  ie  vous  dis  ici  de 
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mon  corps  tI  ^i^ô^u.ifor ,  t3  ^cW/cépoy  i^TTép 

~  y  donne  y  rompfs  pour  vom  ^  de  mon  *  \ 

»...'.'^  >  t:  y'7<4|3«iiSMî6;^éo^ïrîi/  rejpandii 
pc^irvom\  qui  vont  eftrc  de  ce  pas, 
livrez  &  roiripus,&  efpâdus  pour  la 
remilïio  de  vos  péchez. Cefl:  Agneau 
duquel  lean  mon  precurfeur  vous 
difoit  en  me  monftranc  du  doigtj 
p^olc:  i'^^g-NC.-tPi  ^ni  Ojfe  les peche':(^dii>  v."u&" 
monde-^ç^m^o^ié^  efiacc  ceux  de  vos  i-» 
Peies, vrais  Ifraelires,  effacera  \qs 
voftresi  Occis  nous  did  Samd  lean, 
(^  immolé deslt  fondation  du  monde. 
Eux  des  iadis  le  prenans  &  le  man- 
geansidt  s  iadis  arroufez  de  Ton  fang,  . 
rachetez  de  leurs  péchez,  par  le  Sa- 
crifice éternellement  ordonné ,  que 
ievay  offrir  Se  donner  pour  vous* 
Et  non  donq  certes  à  prendre  ou  à 
manger  comme  cefte  Pâfqae ,  ceft 
Agneau  du  PaiFage,  inftitué  en  la 
Lor,  U  faut  penter  plus  haut.  Cefl 
Agneau  là,  vous  le  preniez  du  trou- 
peau i/^/7i^f^.f  eT-y^wj^^/f^r/^/e.  Ce- 
flui-ci,  vous  eft  -gneau  &  Paflcur  Exod^u^ 
tout  eniemble  iV.  ;^  srrtos  dit  £  (aie; 
tO'M  enji7fihlt  comme br eh i:\  Etce  bon 
?  ifleur  meartpoHrfeslfrebis,  Lui  ^ /^5 

h    2 
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traie  jî,  ^j'a  point  faiol  d'outrage ,  Cr  en  U  hoti^ 
cne  diicjuei  n  a  point  ejte  -trcHue  de 
£xo,  it  f^^-^f'dc.  Et  ceftai-la  vous  le  mangiez, 
V,  8,        av£C  despainsjans  levain  j  avec  herhes 
î,  Cor.y,  ^rneres,  Ceftui-cij  %^pHrge'^,àxi\ K- 
V,  >,        poftre,^/^  Uvmn  de  manvaifirie,  avec 
pains  Jans  levain^defîncerité^  de  ve- 
r'/>eirefolus  de  devorer.d'avaler  tou- 
tes amertumes  pour  le  nom  du  Sau- 
Mât,  i6,  ycMï-yQjiiveat  venir  après  moi  A\x.-'\\i 
"^i-^*     ■  ^H  il  renonce  it  foi  mefme  j  charge  Ja 
Croixctmefitive.  Ceftiii-Ia  ^  les  reins 
troMJfe'^i  lesfoHliers  anx pieds ,  le  baflo 
en U  main-y  debout  en  pied i  prefts  à 
tirer  pays^  à  travers  la  mer  &  les  de- 
ferts,  pour  fuir  d'Egvpte  ,  palFer  en 
une  Canaan terreftre.  Cédai-  ci ,  les 
.  ^  reins  de  rEfprit  trofifc'^y  dit  le  Sei- 
ir.     '  *  2nçMt^vos  chandelle  s  allnmées^les  reins 
dit  S.  Paul  ca;^^/  de  vérité  y  les  rems 
Eph,^,v.  4e  voflre  entendement  dit  S.  Pierre:, 
u.&»^.      .    -'         ri    •    '     a.  r  • 

I,  ceints  avec  job  riete  ^  ejperans  parfaite- 

Pier.  r,  ;^2£'»r enlÀ  'Trace  qui  vom  efh  pre fente e 
enlEvanguCyles  piedSy  dit  S.  Paul, 
chauffe^de  la  préparation  deHEvangi^ 
le  de  paix*  Vos  yeux  donq ,  deftour- 
oez  de  la  vanité  du  ficelé  j  vos  efprits 
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eilevczà  une  autre  Canaan,  toute 
ccleftcj  wn^  aiure  Table,  côlèquem- 
icnrj  un  autre  manger  \  une  viande 
.^  iritueilcjune  viecceunciic.  Etceft 
Agneau  là  en  fin  le  rofulloit  /e  nian 
geoit  tout  entier,  la  tejl-e  avecles  jam 
hes C7  le; entrai'ky-,  Ceilui-ci nous  eft 
donné  de  merme,  extérieur  ,  inte-  Exo.iz.v 
rieur.  Dieu  ^>:  ho  in  me  enfemblej^'  ****' 
Enfes  entrailles  es  entrailles  de  Tes 
nin'ericordes  efl  chachce ,  ^  fe  rc- 
trouve  iioftre  vie  Mange  la  Chair 
iîmplement  ^Elk  ne  te  profite  de  riej^, 
'Ceflfejprk  qui  vivifie^  Ne  manger 
Chrifc  qu'en  chair,  la  mangealîes 
tu  toute  entière  5  ne  nourrit  point 
toname^ne  te  donne  point  la  vie 
que  tu  y  cherches.  Qu^efl-ce  que 
Barbarie  f  Tu  le  manges  tout  en- 
tier, fi  tu  le  crois,  j  fitu  le  reçois 
Dieu  &  homme  ,  mort  pour  x.t% 
péchez  ,  rerufcitc  pout  ta  îuftiiî- 
cation ,  il  tu  malches ,  il  tu  digères 
bien  celle  créance  en  ton  ame,ïî  elle 
fe  diflribue  efficacement  par  toutes 
Tes  venes/i  toutes  les  facultez  d'icel- 
le  s'en  refentent 5  tu  l'as  vrayement 
converti  en  ta  nourriture,  fiàbo^ 
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cfcient  ru  te  convertis  à  luy;  lors 
inefmes  converri  en  luy ,  faiâ:  fa 
chair  6c  Tes  os  :,  plufiroft  que  lui  les 
îiensjCar  la  propriété  de  ceftc  vian- 
de contre  toutes  les  autres.,  entant 
que  plus  forte  que  noftre  nature  eft 
relie  i  Les  autres  par  noitre  chaleur 
font  côvertieSjincorporces  en  nous; 
Celle-ci  nous  convertit,  nous  incor- 
pore en  elle. 

Prendre  donq,  &  mander  ici  ne  fe- 
3a-ce autre  chofe.? Ains,  pren  y  gar- 
de de  prés  y  6>c  très- grande  chofe ,  &z 
trop  plus  grande^que  tu  ne  te  la  pro 
pofes»  Ici  tu  prens  du  Pain  ,  tu  prés 
du  Vin-,  Tu  les  manges^  bois  j  Ce 
font  \ts  fîgnesjEt  tels  en  tous  Sacre- 
incns  faut'il  qu'ils  nous  demeurent. 
IdjCn  mefme  inftat  tu  présle  corpSj 
tu  présle  fangde  Chrift;  Chrift  rout 
entier;  chofes  à  toi  fignifîécs ,  exhi- 
béespar  ces  fignes.Mais  d'une  antre 
main,  d  une  autre  bouche;  Celcfles, 
de  la  main  d'une  vive  foi^fpirituellc.^, 
d'une  bouche  fpirituelie;  De  certc 
mefme  main ,  de  cefte  mefme  bou- 
■  chcj  que  Moyfe,  que  les  Prophètes^ 


cU  ch,  IL  Je  la  /.  anx  Cor.  1 05 
'svrais  Ifraelites,  lors  qu'ils  maii- 
>joicnt  le  vrai  Agneau  en  ce  figura- 
lif:  Do  Lires  ru  donq,  qu'ils  n'y  parti- 
cipailcnt?  De  celles  irielmes^  donc 
les  Apoflres  ici  le  pi-enent&  le  mâ- 
gent  j  Veux  tu  plus  de  privilège 
qu'eux?  Non  cncor  réellement  im- 
molé ,  reelicmcnt  occis  pou  ries  pé- 
chez des  iiens5Er  non  touresfois  uri- 
le  a  nos  aines,  qu'entant  qu  irn  mole 
de  occis;  qu'cnrât  que  tel creu  ôc  re- 
ceu  pat  les  fidèles.  Mais  î-mmcU  die 
l' ApoftLe ,  des  la  fondation  dn  monàc\ 
Veu.-ditnoftre  ^eigneur.iS:  creu  par 
Abraham;  Côbien  de  ficelés  devant 
qu'il  naiquift  î  opérant  efficacement 
cède  mefme  vie  &  nourriture  fpiri- 
ruelle,  des  lors  cncesfaintsPereS:, 
que  maintenant  en  Tes  fainds  A- 
poftres,  &  que  depuis  en  nous; 
&  au  Sacrement  de  la  Pafque  & 
au  Rocher,  &  en  la  Manne;  dont 
fainâ;  Paul  nous  dit  nettement. 
le  ne  veux  point  £]Pie  vo:ii  i^-7orieZsfr€-  i,  Coiitit, 
reSy  que  fjGS  pères  ont  îom  man<re  nne  ^^* 
wcjrne  viande  fflritiielk  y  rà  « Jtj  ;  ÔC 
rousbeu  un  me  fine  bruvage  fpiri- 
\x\y  r^^  x'jV'i,  Et  quels.'' Mefme  donq 
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tiici^ciiXj  ou  mciine  que  nous  ?  Ains 
certes  que  nous  ;  C^r  dit-il ,  ilsbcit- 
volent  du  Rocher  onde  la  'T  terre fpi  ri" 
tue  lie  cjiùfitivoi!'.)  Or  ce  fie  Pierre  ou  ce 
liochtrccflrntClmfi, 

Voions  fila  fuite  des  paroles  de 
ccfleinftitution  mefme  nous  porte- 
,ralà.  Cormneihmar.geoient ,  dicTE- 
vaiigeliile,  &  après  iuy  iàinâ  Paul 
Jefi4-s  prenant  Is  fain  &î  Caiant  beni^ 
DU  alanz  rendu  grâces  i^X'-^iiTf^^cLi  le 
Tûwftt,  c^  donna  anx  dijciples ,  ^  dit 
fremXj  ma'nge\.  Il  prit  donc  le  paiuj 
bénit  le  pain,  rompit  le  pain^  leur 
donna  le  painiiufques  là  le  pain.  Car 
que  bénit  il,  finon  ce  qu'il  avoir  pris, 
que  rompit-il ,  que  bailîa-il ,  que  ce 
qu^il  avoit  benixc  qu'il  avoit  rom- 
pu? Ou  le  trouvons  nous  changé  en- 
tre  deux?  Puis  leur  àxx.  Prene'^yQnoi 
finô  ce  mtCme  pain^  ivlangeXj  QLVeft: 
il  devenu  entre  zt%  deux  mots  .pour 
manger  au  tre  chofc  .^  Et  donq  certes 
ce  Pain.  Mais  non  un  pain  nud, 
ains  fignifiant,  àins  reprefenrant 
ains  prefenrant  mefme  toute  autre 
choie  ^  une  grâce  celcfle  ;  L  partici- 
pation du  corps  de  Chrifl:,r6>p«,/i  W 


I, 
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four  nous.  Donc  auiîî  s'enfuit  touc 
xi'im  fiij  Ceci,  ce  pain  ;  (  aiiieurs  ne  (è 
peut- il  rapporter,  )  cftmon  corps:^  En 
meimefacon.que  jadis  de  l'Agneauj  ^^^^-  **!• 

miT7'^?'i^^oa  ^v^;  °»  '  ' 

Ctci  efi  le  P^-Jfagi  ou  la  T'^if^ae  à  TE- 
ternel.  U  Agneau  certes ,  Icpajfage, 
La  commémoration  du  P^iFage  de 
l'Ange  burrcpaiianc   les    maifons 
des  yiraëlites  pour  efpargner  leurs 
familles:  &  le  Pain^cn  meïme  fens  le 
Co/'ps^  la  commémoration  du  corps 
de  Chriftj  donné  pour  la  rançon  de 
nous  pécheurs  ^  la  Communion ,  die 
L'Apoftre ,  de  ce  corps  j,  en  la  meur- 
triilùre duquel gift  noftre  guanfon 
.Se  viei  de  Chrifi  mfire  Tajqiie  Immo-  ''  ^°^'  ^ 
lépoitrnoy^.  Communion  quinefè 
pouvoir  exprimer  par  un  mot  ni 
plus  fignifiant  ni  plus  familier.  Plus 
lignifiant  parce  que  de  toutes  lesv- 
nions  naturelles,  pour  nous  faire 
connoiftre  cède  fupernatureile,  il 
n  y  en  a  point  de  plus  eftroite ,  que 
cellequifefaidtdeceque  nousraâ- 
ge6s,avec  nous  qui {èc5mimique& 
.  xefpâd pactoutinc  fe  ocot cnaocune i 

E5 
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forte,  ni  feparei  nidiftinguer^deviét 
en  fin  nous  mernies.  Plus  familier, 
parce  qu'en  c  efte  folennitc  ny  avoit 
mot  plus  commun  que  ccftui  ci,en- 
tendu .  (3c  en  fon  iens  iimple ,  ôc  en 
{'on  fens  figuré ,  de  toutes  les  famiU 
ks  ^  non  moins  de  la  viande  ceicfte. 
que  de  h  terreftre ,  Tpuituelie  que 
charnelleinon  moins.dc  la  delivran- 
,  ce  pafiée.que  de  l'efperance  d'ifiaeli 
par  ceux  qui  eftoientenfeignez,  que 
i  homme  ne  vitf^ti  àufealp^tin ,  mai6 
de  toute  parole  ijHi  procède  de  la  hoit- 
che  de  "Biew,  Chez  Itf  qnelsja  fapicn- 
ce  dit,  nous  conviant  à  ^ts  enfcigne- 
Pf 0.9,  V,   ^^^ri%\Veney 7nange\de mon patn.dr 
•&  8 .  v/  henvez.  du  vin  ^ne  t'ai  mixfionncy  E  C 
'*  *^  ou  celitj  cjiiï  dme  la  langue  mange  des 

fruits  â'iceîle  porte  la  pêne  de  fon 
trop  ou  mal  parler.  Paroles  fî  intel- 
ligibles par  cftre  ordinaires ,  que  ks 
pkis  fimplesreftoient  moinsjen  leur 
regard  leur  eulTent  eflé  figurées. 

Ainfi  pouvons  nous  remarquer 

de  quelques  iemblables  es  Efcriru-  ■ 

>es  famdles.  Le  peuple  avoit  fouvét 

S}\\i  parler  de  baftir ,  de  rebaflir  le 

Tempie  de  Dieu.  A  proprement 
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parler ,  c'eft  meccre  une  pierre  far 
i'aucrcj  en  cimécer  pliifkurs  enfem- 
ble  5  ranc  qu  eiics  s'cil^véc  a  quelque 
i.ifce  hauteur.  L'Eglifc  change-elle  d^ 
namre?  x^ttachée  qu'elle  eftoit  a  va 
^Temple,  &a  un  AuceL  vient-elle 
par  la  venue  de  Ciuiic  a  ciU'e  efpanr- 
ci  a  par  loue  le  mondes  pour  faire  un 
corps,  non  plus  de  ces  pierres  mate 
rieiieSj  mais  de  pierres  vives,d'ames 
6c  d'ciprits  ralliez  de  toutes  parts,  , 
fpiritueliemcnr ,  &  ncantmoms  e- 
itroitement  unis  enChrifti^le  mot 
nousdemeure  j  Cefttoufiours  edi^ 
fier ,  mais  il  change  de  nature»  C  eil 
inrtruire,&  eftre  iuilruits  de  la  bon- 
ne volonté  de  Dieu  pour  edre  fai<frs 
membres  de  Ton  Eglife.  Entendu 
cependant  vulgairement^iSc  Tans  be- 
foin  de  Commentaire.par  les  moin- 
dres de  l'Egiife.  Ain(i  noftre  Sei' 
gneur  nous  dit^  Sur  cejîe  Tierre  fe  Mat,  zs, 
dfieraimon  Eglife  :,  furla  confeffion  - 
.  que  lu  y  avoit  faiâ:  S  Pierre  j  ains  fur 
{oi  liierme  la  vraie  Pierre.  Et  faindl: 
Paul.  Edifiez^  l'un  l'autre)  qui  avoit 
dit  auparavant  ExhjrteT^  Et  nous 
seLOininande  foavent.  da  clierci let. r 
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Iionv4,  €fta£diJicaÙGn  j  le  Roiaurne  de  'Dieir^ 

V,  ï o ,  &  j^ijiice-,  avoi t  il  die  ^  p^/Ar  (^  /(??V  /7<«r  k 

&*i7' ''  J.  -E,/^r//-.  Et  appelle  Ton  minifterc, 

Co^io  V,  pfiijjar/ce  a  edifici.HoTî.non  k  d  firii^iô. 

c'o.h'&  5»  Pierre  auilî.  Un  Ch.ïiù.ia  Pierre 

a. Cor  V,  -j/zV^,  veut  qiic  iioiis  foioyjs edijît'^co^ 

,j,v,iî,  me  pierres  vives  en  marfon  fpinty.clle^ 

i  PicM,  ^iS.V:i\Aenract?u7&eât[ie7e'rîlirf, 

Coll.  1,    Ce  qu  li  QX^u^iQyÇonformrT^en  Ufoi» 

V'7.        Et  en  fuite  nous  conduit  rediiî:e  du 

fondement  iui'ques  au  comble  j  E^ 

Epha,v,y?^?/^,  dit-il  aux  Ephefiens^  edifitl^ 

^°'  ^''  ^  y«r  /?  fondsmm^  dn  ^poflres  cr  <^f 5 

TropheteSj efla'at  lefns  Chrifi lidi  mef- 

mf  la  malflrejfe  pierre  dptr  Coin^  m  cjhI 

tout  i  édifice  rapporté ç/t  adiitft-é e-ûfem^ 

h  h ,  fe  levé  popir  efire  un  Temple  faint 

an  Seigneur  :  En  qui  voh6  au  [h  enfem^ 

hle  efles  édifiez,  pour  eftre  un  Taberna-- 

de  du  DieUi  en  Efprit,par  l^effcace  du 

S,Efprl'-;,Sur  un  fondement  fpirituel, 

pierres  fpirituedes  ^ lices  d'un  cimct 

ipirituelen  maifon  (p'irituelle.  Ce 

qu'il  dit  ailleurs  i  Que  hs  Apoflres, 

Prophètes 5 Evangeiilles  j  Payeurs, 

Dodleuis.  nous  font  donez  de  Dieu 

ponrl'^Jfernhlage  desfaints ,  pofirfcsfi- 
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vrc  du  Mmifiere^  ^0HrJ,'tdif  cation  du 
corps  de  Clmfi,  Et  à  quelle  fin  ?  j^f-  Fph  4, 
^li^s  .ï  ce  cjue  nons  mus  recontrios  en  /'//-  '^'  "-  '^* 
nhé  delafoié'deUconoiffancediiFils 
de  Dieu  ôcç ,  fiivans  vérité  avec  cha^ 
rite\  croîj^ions  en  tout^en  celui  c^m  eflr  le 
chef  a  Jçamir  Chrtfi  j  duftid  P.  Ht  le 
corfs  bietidjiiP'é^fi  rré  er>^èmble  ôcc 
prend  l'accroijfement  du  corps  félon  la 
vigueur  ^//j  ej}en  chacune  partie^fonr 
redif  cation  de  foï-mefine  en  charité. 
Que  fe  peut  il  dire^  qui  en  plus  forts 
termes  exprime  la liaifon  (piiicuelie 
de  Chrift  avec  Tes  membres/Er  qi:  a- 
tesfoismefme  nous  y  repère  il  ce 
mot  de  corps  M  corps  de  Chrift^lapar- 
fain^e  jlratHre  de  Chrtflyle  corps  adjfifié 
et  ferré  avec  le  Chef,  &c,  Tout  cela 
veritable,&:  neanrmoins  rpirituel^^: 
neanrmoins  par  l'efficace  concurré- 
te  de  rEfprit  &  de  la  foi:  rEfprir  cer- 
tes duquel  il  nous  difoicci  defifas^ 
-edifez.  en  Tabernacle  de  T>ieH  en  Ef-  ,i-  Ti«i»'^ 
prit.  Etmaifonfpirituelleàç.  fai6l,pre-  coU,»i 
fuppoferoper.tiôderE{prit.Lafoi  v,7. 
au(ïï  de  laquelle  le  mefme   Apodre 
no  u s  di  c;  édifiez,  en  Chrifi ,  ^  confère 
msT^nfûi'^  ôc  j  f  édification  d&  T>ie^ 
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gijl  en  pi. El  S  ricrre  aprcs  no*  avoir 

dix\  Comepicrrts-viVi s 3 fiiez, edijicl  en 

rnatfin  f^intuelk  \iu-  la,  Pierre  vive, 

Tçavoic  Chrift  yChti  croira  en  elle  y  die 

T,Picr,-,  il,  ne  fera  point  co/:fhs.  Et  iufqiies  là 

v*4,  )■  />  clonq  va  cn.ri£ghie  Chrefticnne  aa- 

jourd'huy  ce  mot  d édifier  ,    bien 

quetranfLitifi  fi  bien  entendu  rou- 

tesfois  qu'il  nous  faudroit  emploier 

beaucoup  de  mots  fîmples.  pour  re- 

piefenrer  (i  claitement celle raefmc 

choie  i  Er  le  mot  ded^fir^icHonCoix. 

contraire  es  rain6bes  Efcritures  s'e- 

.  ftend  à  proportion. 

Les  Sacrifices  faifoienr  la  piinci- 
pale  partie  du  fervice  ancien  de  ÏE- 
glife.  Et  le  mcfme  advint  du  mot 
de  i'acrifier  Se  Sacrifice ,  depuis  que  ie 
temps  fut  venu  d^adom  te  Seigneur 
Jcati 4,     en  Eiprit  ^  vérité'-^  Ceilerent  le:,  Sa- 
^4'^  ^     crifices  matériel  s  en  Tunique  Sacri- 
fice de  noftre  Seigneur  lelusj  ^fitc- 
cedaau  Sacrifice  piivé ,  le  Saciifice 
que  nous  faifons  de  nous,  me  fine  s  a 
Dieu^  Duquel  TApoftre  nous  dit, 
î^om.  1  \*  ^^rejenul^vos  corps  en  Sacrifice  vivat  ^ 
*  faipMyplMfAnt  a  T)ieur  j  t^m  .i-fi  vo(ire 

rAifionruékfçr  mçc.  Au.  Sacrifice  £0» 
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bliq,  la  prf  die -icion  de  l  Evangile  de 
gra:e,  dîiquti  îcclui  mciiue  ^  Comme  Rom,  15 
Alimjfi  s.  de  Chrifl  je  va^ne  au  Sacrt-  ^*  "» 
£c.  ds  t'Evjriç-ik  de   DicH  U^cv^y^Vo 
a:,^iAic<'?'9f.5.  Et  de  la  ccfte  façon  de 
parler  en  fEpiftre  a  Timothée ,  lex- 
^    hortanr,  comme  Ouvrier jans  repro^  2,  Tf,  y, 
.  che  de  dèiailier  droîEtemem  la  parole  ^^' 
de  venté  k^^  7o'^C9  prife  de  la  dexté- 
rité des  Saciificateiirs  à  coupper  ks 
ViclJmes.  Mais  comme  lelubieteil 
changéj  de  matériel  fpiritucJ,  ainfi  Je 
coufteaujainfitoutceprocedeivbié 
que  le  mot  fe  retienne. Saind  Pierre 
dit  à  tous  Chreltiens .  Foiié  efles  une  .3,. 
jatnlte  SacnjicatHre  pour  offrir  S  acn^  v.;, 
jicesfpirimelsa  Dicdpar  Jefm  Chrifl-^ 
Ceux  qu'en  mefme  lien  ilappeloit 
Pierres  vives  3  édifiées  fur  ChriftA?  ^^^«  ^' 
Pierre  ejîcuè'.    L'Apoflic  aux    He-    '^^* 
brieux  ^les  fpecifi-e  i  sacrifice  de  Ism- 
ge^  le fr^iUr  des  lèvres  çonfeJ]ans  fort 
Nom.  Le  Prophète  avoit  de  long- 
temps AiVyLes  bon veanx  des  levées >  Et  q^-^^  ^. 
pour  le  Sacrifice  publiq  de  TEvangi^  v,j, 
le^ii  fcxerce  par  le  glaive  de  la  Parois 
de  'Dit H  .  t//  O'^wr^ ,  defficace  ^  &  plm 
jismime  qiiaié€Hfi gUive  k  êjsnx  tm^ 
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charJSj  qui  atteint  jhJ^hcs  a  U  divifion 
4i  de  l'ame  ç^  de  l'Ejprit  j  va  rccercher, 
va  retrâchcr ,  ce  qu'il  y  a  en  nous  de 
plus  caché,  deplusfubtilj  fans  que 
rien  lui  elchappe.  Et  ainfi  doivétces 
rcots&r  phrales  du  Vieil  TelUnncnt, 
entrées  &  entées  au  Nouveau  j  e- 
ftre  expoieesjnonfclon  leur  ancien- 
ne cS:  native  propriété ,  mais  félon  la 
ligature  de  celui  auquel  elles  fervenrj 
Telon  leur  fignification  acquife. 

Venons,  pour  approcher  de  plus 
)reSj  aux  Sacrements  raefmes.  Sous 
a  Loi  fauloiêt  les  perfonnes^  leTa- 
3ernacle  5  le  Temple  j  &  leurs  uten- 
fileSt  eftre  aiToulcz  &  afpergcz  du 
fàng  des  beftes  immolées^  ertoienr 
auflî  inftituez  divers  lavemens  cor- 
porels pour  diverfes  pollutions ,  Si- 
gnes de  cefte  Afper/îon,  de  ce  La- 
vement unique  au  (àng  de  Chiift, 
tant  de  toute  l'Eglift ,  de  toute  la 
Communion  des  Sain  dis  ^  que  de 
chacun  membre  d'icelle.  Afp^rgez 
de  ce  (àng,  lavez  en  ce  fang ,  entant 
que  rachetez,  par  Teffu/îon  une  fois 
lors  à  faire ,  une  fois  depuis  faite  de 
cçfangj  Et  de.ce  iang  des  lors pre^ 
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noient  cts  fignes  leurs  efficace  ;  Ces 
Panfîcanons appeiiées  enHcknne 
Loi -du  Verbe   ^^^  ?ai'fci,j)xy}i^û>, 

.Aipcriions  ,  h*  i^/-i«';  du  verbe 
/SD^"^'^^'^  <3x7r1/(^o  tingo  5  mergo 
Bt'^h  ^xTrlicrxiî;,  Jjlongemensjévemens^ 
baptefin es*  M  ors  en  celle  fîgnificati ô 
ufitez  en  tour  le  vieil  Tdlament. Au 
Nouveau  mefme^  quand  l'Evangeli- 
fte  nous  dit  des  Pharifiens ,  Revenus  ^^^^^*  ^' 
du  marché  ils  ne  mangent  point  i^^M-^ 
^xTrliJûiraz  qMs  ne  foient  ùapri^ez, 
ce  H:  à  dire  ^  lavez  ;  Se  s'ofFenfent  de 
noilre  Seigneur,  orlov  Tcpcarof  i^x^tV-da 
de  ce  ^hU  nefloitpomr  haptijé  c'eft  à  ^g^^  ^^* ^* 
dire,  lavé  premier  cjpie  dijner  -y  Et  de  la 

Baptefmes.  i.  lavemens  ou  incemens  ^arc  7^ 
decouppeseîvaijfeaHx.  Comme  dôq 
le  vrai  lavement ,  la  vraie  alperfion 
au  lang  de  Chrift:  approche  j  ces 
mots  à'afpe-t'ger^&î  daipi:rJi9n^àQ  bap^ 
tifir  de  de  Baptefme^owut  leur  natu- 
relle fignification/ont  reveftus  d'u- 
ne rîipernaru relie ,  en  acquière:  une 
plus  augufte  ;  Baprizer ,  aiperger  au 
regard  du  figue  de  l'eau  c  eft  mouil- 
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ieilecoLpsjiine  adion  corporelJe. 
au  regard  de  la  chofe  fignmée-,  àa 
fang  de  Chriil  reprefcnrc  &  exhibé 
pat  c'cileaUj  tout  autre  chufe  i  Ceft 
laver  Tatiie,  la  nettoie r  àa  péché, 61 
r  engendrer,  lui  donner  (e principe 
d'une  nouvelle  vie  i  d'une  vie  rpiri- 
tuelic^  meime  la  reiufcitcriC'eftdef- 
pouillerriiomme  de  foi  mermcj  le 
mortifier,  Tenievelir  avec  ChriR-, 
pour  le  reveilir  de  Chrid^îe  vivifier, 
le  glorifier  en  Clàriftjlui  circoncir  le 
cœur  sas  œuvre  manuelle,  le  mouil- 
lei":,  le  tremper  de  feu,  de  la  vertu  du 
faindt  Efpiir.  Cefte   fignificarion, 
combien  cfloign^'e  ou  pluftofi  au 
dcfTus  de  la  première^  celle  cy ,  fim- 
pîe,  celle  là  figurée jEt  toutesfoLs  par 
l'analogie  de  l'une  à  l'autre ,  par  la 
fréquentation  &  du  terme  6c  de  la- 
6èion,  non  moins  familiaire:  de  for- 
te qu*a  un  Chreftien  mediocremét 
inftruitj  qui  dit  hapîiz^er  dit  tous  ces 
^?ltiSj  que  nulle  autre  parole fimple 
ne  peur  exprimer  \  pluiieurs  à  pêne, 
&  toutes  enséble,  moins  clairemet. 
AinfirApoftreauxHebrieux.auxaf 
perlios  qui  fe  faifoic;  du  sâgdesvi- 


du  ch.  n,  de  ht  r.  aux  Cor,       n  5 
dîmes  fiir  la  chair,oppofe,  p(t>3r,T 
ixïv  l'Arperiîondelaconicicnceau 
fang  de  Chrift;^/Wj,dit-i],lcs  cœurs 
titrtfiel^dc  mauvaife  confcienapar  aj-  Heb.  i  o, 
pcrfioyi^^ay'UQ'/xi'i  Cl  TSt.ç  KUû^iOCÇ 
la  cofifcience  rePHrgee  des  œuvres  mor- 
tes\  fcauoir , aufavig  de  Chrifi ^ui s'efi  Heb,  ^j 
cjfertfiirriefînesaDicHjajis  Tiulle  ta^  **''^* 
chc^arl'Ejfrit  Eternel ^  lè  vrai  A- 
gneaii ,  le  vrai  fang  d'Aiperfîon  ^  au 
lieu  àcs  figuratifs. Ainfi^dit  Ananias 
à  fauid  Paul,proavcrre  d'ailleurs  es 
Baptcfmes  &  lavemcns  de  la  Loi* 
6cc7r Tiir u h  /^^^ haptiz.ê&lavéd€  tes  Adcs ii 
^ff^^^.  Ec  ainfi  iuimefme  i  A^<7^^i  ^//^ 
fommes  l'apttje'^  anoris  veflu  Chrifi, 
Er comment?  Far  le  d'clpouillewent  Rom,^j 
dn  corps  des  pcche'^  de  la  chair  par  la  ^^'.j 
CiYConcifum  àe  Chrifi,  Par  le  Baptef-  v.  17. 
me  qu'il  apelle  mefme ,  Circvncijïony  ^^^^^'^-'^> 
rcïdiïSyCircofîcifiondeChrififiizcon-  Roml  z\ 

f ai  cl  fan  s  œuvre  tnanuelie,  Circonci-  *=4» 
fionduccEurj  Et  pourquoi  moins 
en  la  perception  de  iaiaindle  Cenej 
ime  n:iandutation  correfpondanre, 
fans  oeuvre  de  la  bouche,  ou  de  la 
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dent?  Telle  neantmoinscefte  Cir- 
concirion  fpiriruclle ,  Tel  ce  Baptef- 
mcj  que  par  icelui  nous  [omrnes  enfi- 
vclis^iicc  Chrifiy  avec  lui  n/it/citez 
par  U  foi  3  adi o  u fie  ih  de  l'efficace  de 
Dieu  qui  la  refnfcité des  morts  j  la  vive 
<S<:  ferme  foi  en  Chrifc,  que  le  Chre* 
ftien  y  porte  ;  k  vertu  auifi  que 
Chrifi;  donne  à  cefle  Eau ,  à  ce  'ave  » 
meHtpaufonErprir,  pour  lui  eftre 
faide  Ff //,  (eiô  que  faind  lean  Bap- 
tifte  difoir^  levons  haptife d'eau, mais 
il  vota  hamifera  vous  mouillera ,  du 
S,  Ejpnt  et  de  Yen:  Ne  vous  lavera 
pas  feulement  en  luftification  de 
vos  péchez  5  mais  vous  donnera  les 
arrcs  de  fon  Efpiit  j  allumera  ce  feu 
intérieur  en  vos  âmes ,  pour  en  mâ- 
ger&:  confumerJa  jracine  de  iour 
en  iour  j  en  progrezde  fanéhficariô*, 
Ce  que  l'Apoftre  Jious  dit  de  l'Egli- 
fe  en  corps ,  afin  cjuillafayillifiafl a- 
près  Savoir  netîoicey  par  le  lavement 
d'eau,  par  la  'Varole ,  l'efficace  inte- 
rieure.qu  a  ceft  eau  demeurant  eau, 
&  opérante  extérieurement,  il  don- 
ne fur  les  am'es  de  fes  fidèles ,  par 
TEfpritqui  accôpagnc  cefle  parole. 
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Etdonq,  comme  ainfifoirquele 

B^^tefme  nous  foit  de  relie  vcrtil  de 

telle importâce,  qui  nousdoitem- 

pelcher  que  no^  n'apportiôs  mefine 

iciis  aux  paroles  de  noftre  Seigneur 

enla  S-  Cène.  Et  quand  bapîijer  c'efl 

à  dire  7noHilley\sç.nXÇï\à  au  regard  du 

corps  proprement  ;  ai  re^garde  de 

l'amefiguréement ,  Se  neantmoins 

\  efficacement  iufqucs  à  noiismorti- 

fîer>  enlevelir,  regenererjrefufciter, 

en  Chrifi:, que  trouvons  nous  eftrâ- 

j  ge  ,  que  manger  au  regard  ànpatfty 

I  loir  proprement  w<?«^^r  5  au  regard 

du  corps  de  Chriit ,  foit  figuréemét 

entendu;  proporrionn cément  àla- 

ni£:  &c  neantmonis  effi:acemenr^{è- 

'■■  Ion  la  naïve  phrafe  de  tout  Sacrc- 

I  mcncj  iufqucs  à  eftre  repeus ,  nour- 

riSjVivifiez  en  Chrid,  de  ce  corps  rô 

I  pu, de  ce  (ang  refpâdupour  no'^  eftre 

■  faits  un  avec  lui,liu  avec  nous  ?Que 

cômcdu  Baptcfme  û  en:ditiC  cft  nne 

Circoncifiofiins  op^rAtio  d'^  m^Jn,  Ain- 

fi  nous  difions  de  la  Gunilc  Cenc, 

C'cft  une  manducation  finslopeta- 

tion  de  la  dent  i  Et  touresfois  une 

manducadonqui  au  regard  de  nos 

amcs  5  defquelles  idilîagift ,  à  tous 
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couiiescH-ets  d'une  vrai  mindiica- 
nô;  cncâc  qu'elle  unie  Chrift  la  vraie 
noiUTiturç  de  nos  amcs  cres-ellroirc 
mène  a  nous  ;  nous  confequemmêc 
infeparab lèvent  a  lui.  Ccfte  man- 
ducacion  certes  qui  (è  faid  pai  la 
fbi.  comme  ci  ddlus  la  vraye  Gr- 
concifion,  la  vraie  rcgcneranon  par 
le  Bapccfme  j  exprimée  par  noilre 

Jean  j,    Seifrneur  en  fainâ  kâ  par  ces  mots; 

47, 48,  J<^i  v/^«J  ^^  mût, n  anra  jamais  famiy 
qm  croit  en  moi  y  nanra  jamais  JôtE 
ht  ^hI  croît  £n  moi  j  a  vie  éternelle  \  le 
fnis  levain  de  vie.  Et  il  eit oit  de  faid 
qiieftion  de  et  pain  du  C<e/,qui  nous 
cil:  en.  (a  lainde  v3ene  &  reprefentc 
«Scpieieméau  Pain  matériel  j  Mats 

fo^fifn!  l'efe<^l^iqui  nous  en  reiircit  par  ceux 

ff  ^^»  cii  Qui  mange  de  ce  pain  ici  il  vivra, 
ete^neHement-i  de  ma  chai^ ,  dit- il ,  tj'ie  , 
je,  donnerai  pour  la  vie  du  monde,  ào. 
cecorpSy  dit-il ^  en  nodrc  pailàge,  ani 
efi  don,7€ ,  que  ie  m'en  vai  livrer  po^r 
vospechcz'/l  ne  môurr* point, je  le  nfaf 
citer  ai  an  dernier  ioi^r^  Ces  me  f  m  es 
eiFedts  q?.ie  faind  Pauî  atcribuoic  au 
Bapiefmej  6c  dcfqaeis  il  nous  mon- 
ftrc  la  mefme  racine  ;  Qm  mange  ma 
ihair  &  toit  monjangde-ïneure  en  moi 


Àii  ch.  M.  de  la  i . aux  Cot .       l 'o 
ê^moisnlaiy  Comme  TApodre  ci 
dallas  N 9vts  tQUi  cjuï gommes  h^.^tïjtl^  Gall.?, 
a,v  m  vsftu  Ch  ri  fi ,  avons  de  (pouiilé  aom.'^/ 
nous  tTic(mes;/o?wwffJ  lom  un  en  lefm  v  )-. 
ChnIJ:  (tu^aÇu toi  ^^ff^  rncsmc  plate  a- 
z'fclniy  parlaconf*rmlté  de  fa  mort 
(  au  BapteCme  :  )  Et  ainiî  de  fa  Re- 
furrcdion. 

lufques  là  paiîènt  ces  façons  de 
parler  aux  Sacrifices  &  Sacrcmens 
anciens,  que  deiîgnrces  elles  leur 
deviennent  fimplcs  ;  \zs  fimplcs  par 
manière  de  dire  leur  feroiein:  figu- 
rées; tant  elles  leur  font  propre <;  & 
ordinaires;di(bnsnatuiciles ,  eflcn- 
tielles.En  la  célébration  de  l'Agneau 
Paichal  ceft  le  P^JI^ge  a  l'Eternel.  N  ô  1 1 . 
■certes  ceO:  Agneau  le  pajfage ,  ceite  ^^'"^  ^'  * 
adioii  de  l'Ange.,  pafïànt  ou  fautant 
par  defTus  hs  maifons  des  Ifraelites., 
mais  la  cômemorarion  de  ladelivran 
ce  que  Diru  leur  fit  par  ctPaJfage. 
Ceft  Agn-au,  dis-;c  choifî  ^  égorgé, 
rofti ,  mangé  en  la  façon  qui  leur  eft 
làprefcrite.  Et  delà  une  autre  non 
moini  abrégée  &  frequenre£}^or<r^:^ffxo,  i», 
la  Pafcfue.oxxk  PaiTagejourHebrieu  dc^'iô. 
dit  tjnîS'  ^'^  T\2h  Ceft  à  duc  ceft  v  ^  »u^\ 
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cht,v,  ^gQcaii  figure  d'icclui  ;  Melliies 
brnjhr  ou  cuire  la  Pafque.  ou  le  paf- 
fagciEi  ainil  noTtre  Seigneur  meime 
&:  (es  Apoftres  cnl  aiftoirede  cefte 
A6lion  que  nous  traidôsj  Ou  veux 
t'Ay  iui  dient  ils,  guenons  te  prcparittts 
à  efgêrger^vuv,  a  manger  cpayelv^ 
la  Pafque ,  ic  pailàge .?  coiirrc  ceux 
qui  en  exclue:  tout  trope  ou  figiirej 
Et  Tentendre  certes  deTadiô  feroit 
trop  ridiciilc.Ne  plus  ne  moins  qu'il 
eft:  ordinaire  en  Vtfcrirure  S  patlât 
delabeftequieit  immolée  pour  le 

pechéAdii-eHÊ^Dn  kiin^Ceci 
eflhpechéct^iï^ixQ^  cefte  befteeft 
immolée  pour  le  pechéice  (àcnficc 
fe  faii  pour  ie  peclicjCc  que  le  Cbal- 
Exo.  19,  ^^^  traduiti  C'eftl'expUnon  d^irpechc, 
V,  .9»  i  Et  en  mefme  ses  /f  hoiiviAM  àspech  ^\ 
I.  Immole  pour  le  pechcjde  dire  auf- 
fi  de  celui  qui  eftoitercpourlepechc 

derBgiife^in^npnn^Dn 

Ex(^^.z9>  CecioMccftiii  elt  le  plchéâe  l^Egl^/}, 

Le V* ^    ou  de  U  C9}îgreg4tio}i-^'j\\(Q^\iQS  là.que 

>'*^'       le  S?xr  ificateur  qui  lofFre  eil  appelle 

|}^J;2n  13  j*^^  comme  qui  dir oit.  Ce» 


du  cki  n^ délai  ans  Cor,       i2i 
cdiU  (jhi  a  fAtH  le  pehe ,  fçavoir  qui  ^ *^'''  \ 
^vcCçniQ  ce  péché ,  ce  facrificejCei'cc    ^ 

."expiation  pour  le  péché.  Teiiemcnt 
(IwQpechi,  eft  iVxpiationdupechéi 
&  eft  à\z  faire  péché  celui  qui  l'expie^ 
ainli  cxpofc  par  touj  les  [nterpre- 

'  tesXhaldée,  Grec,  Latin, fans  con-    ^ 
tradi^bionj  Parfaindt  Paul  mcflues^ 
parlant  de  noftre  Seigneur  le  Sou- 
verain Sacrificateur,  ôc  leSouve- 
rain  Sacrifice  enfemblc.  'Dieu  4  fait ,    . 
ceùii  qm  n  a  pomt  connu  pèche ,  e/r^v  ▼.  <.  &  ?; 
péché  poumons,  afin  tjHe  noui  fujfions  ^'^^^^ 
jujhccdf  Dieu  en  litl^  Lui  exempt  de  i^.  v.i«. 
pèche,  co  mmc  noas  privez  de  jufti-  |j^°j  ^^. 
ce,  mais  chargeant  nos  pechez,pour  y.5\  ' 
nous  veftir  de  fa  iuftice.  ^t'^"*  ^* 

V  *&» 

'Frenez.  donq ,  Af^??^^'!^^;  C^c/  ce  *  Cor.r, 
"ÇÛneflmon  corps  \  mon  corps,  qui  ''*^V 
cPc  donné  pour  vous,  doit  efVce  à 
'VOS  .imes  côme  le  pain  à  wos  corps, 
nourriture   ordinaire  ,  familiairej 
Elles  ont  à  le  prendre ,  à  le  mafcher, 
à  le  m.inger-,  Façon  de  parler ,  ufirée 
en  toutes  langues,  il  toutes  perfon-        iV 
nes^  EtnonéscfcofesdiuinvSj&fa- 
cramenrcllcs  feulemenr^d'attribuei? 
àTame  les  fentimens ,  moavcmeas> 

F 
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&  ndions  du  corpsjà  plus  forte  rai- 
fbiiaucompofcd'ame  <3c  de  corps. 
Mcfme  ^urlanr  de  Chnft.à  U  nira- 
re  d'ivine  ;  ce  qui  cft  propre  de  l'hu- 
maine, Ôc  rcciproqucmenc.  Ainfî 
nous  dit  D2.s\àyG9Hf}:2^Qr  V'tcT^iiine 
VUX  '34,  Diept  efl bon,  G ouft  qui  cft pi  opre« 
ment  de  lame -,  de  celle  qui  cft  plus 
eflevcc  a  Dieu ,  plus  au  deilus  d'elle 
mefme.  Etdemefme  fainct  Pierre. 
Hcb^v,  r Apoftre  aux  Hebrieux. //;  ontgou- 
^>  fie  içavour c j  le  do  celifie,  la  b onne  Pa* 

rôle  ds  Dieu  les  PHijfanees  dn  fiede  a.- 
venir.  Se  peut-il  d'autre  palais  que 
de  l'ame  f  Htdonq  gouftcr  j  favoii- 
rct:,  fe  dira ,  fe  fera  de  l'ame  \  pour- 
quoi moins  manger/*  Et  pourquoi 
fcra-Ilplus  dur  ici  Mangez,  y  ceace 
pain,  efl  mon  corps\  ou  mon  corps  cft 
ce  pain .  ce  corps  ell  donné  pour  vota , 
toure  fa  fub (lance  eft  voftrci  que 
quand  lofué  St  Caleb  faifans  le  rap- 
port des  peuples  qu'ils  avoient  re- 
connus en  Canaap-  ufenr  de  ces 
mots.  Qpl «j^JQ]^*]^  Icetéx,  (ont 

m/lre'Pain  no&:zc  fublbnce.  Nous 
ferons  d'eux ,  ôc  de  leurs  biens  touc 
ce  qu'il  nous  plaira  Ains,  (ans  for- 
tirdel'inftitutiondclaS,  Ce^ejquc 


d'ich.  îù  de  h  I:  anx  Cor,       ii>' 
quard  iofl:reSd_gncur<3icen  Saindc 

,   Luc  ]  Cefie  coupe  efi  le  nouveau  Te- 
fiamern  en  mon  ping  ^in  ej}  refpandw 

\  pourvûpu.  Pourquoi  moins  propre- 
ment? Ce  pain  eft  U  Nouveau  Tej}a-  l-u^  «  >  t.' 
ment  en  mon  corps  JiC2.yoiï  donné  pour  '^' 
vom.Lc  fang  certes  &z  le  coxps  en  ce 
Sacremét  de  melmc  impoicance.  Et 
qu'on  ne  nous  die  pomt  ici  qu'en  Al 
liances  il  graves  j  en  un  Te/lamenc 
far  touc^  rii  auroir  apparéce  que  no- 
ftrc  Seignr  euft  ufé  de  figures.  Ains, 
outre  ce  que  nous  avons  ditque  ces 
-iTopes,  ou  figureSjfi  familiaircsj  font 
-plus  mteliigibles,plus  fignificativcs^ 
que  les  mots  fmiples  j  ceux  ci  qu'ils 
ont  toufîours  à  la  bouche,  qu'ils 
prcfTent  tâcjdôt  ils  fôt.bié  qu'à  faux, 
tout  le'fondemét  de  leurEglife^T/^  es 
Pi erre-j fur  cefte  Pierre  fedtfierai  moE'        '   * 
gii/côccJe  te  donnerai  lesCUfs  <Scc.  Ce 
ejite  tu  lierai  en  terre  y  6ic  font  ils  de 
poidz  ou  no/'  Ceux  ci  derechef.  Pals 
mes  omdUs ,  Sat^a  dcmààe  k  vom  cri'  [l^^^' 
bltr  comme  le  blfd^^ôi  ils  point  partie  >  r. 
de  ks  dernières  paroles?  Et  que  font 
ce  toutesfois  finô  tropes,ou  piuftoft 
figures?  Mais  quand  là  mefmc  ildir^ 

F.- 
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Lucii,   ^,Q^  dlfpofe  le  Royanmt  ^ixrî^Ày.xij 
jô,   '     Comme  tnonPere  le  ma  dijpo/e-y  j'en 
traideavecvous  j  Etdeia  ^ix-d-r^n, 
Train:e\yillianc(!.\àiÇ^o[é  i  afn  ^ue 
'Votii  ma'/igit'^  ç^  b enviez,  k  ma  table 
en  mon  IR^iatime.  Ce  Roiaume  qui 
.    n'eft  ni  lit  haut  ni  mcH-ne  ci  bas, 
v^i;',    '  "viande  ni bmvagc.  Cefte  Table  donq 
ce  manger  ,  ce    boire  rpirit'îeijj 
Chtift  certes ,  ce  Pain  àç,^  Anges, 
que  nous  y  mangerons  ^  duquel 
.nous  ferons  raifaiiez.  Car  n  eft-ce 
lue  14,    P^^  ^^  P^"''*  duquel  il  Cil  dit;  'Bieheti^ 
V,  17  »      reux  efi  celui  qui  manger  a  du  Pain  an 
Roiaitme  de  l)ieH,  Et  donq  régéné- 
rez ÔC  renaiz  que  nous  fommes 
v./"  ^*   d!eaii  é*  d\Jpatj  par   confcquent 
d'enhaut  au  Baptef me;  qui  trouvera 
eft range  qu*en  cefte  famdte  Table 
nousfoirnsauffinoanis  &  repeus 
d*enhaut  j  de  Pain  ôc  d'Efprit  j  de 
Chriftencc  Pain ,  (e  donnant  par 
noftre  foi  spirituellement  à  nous  î 
Xcan f .    Que  par  cefte  vive  foi,  ià paffèz ,  dit 
V.  »'4-     noîtrc  Seigneur  >  di  mort  à  vie  ;  par 
mefme  moicn  nous  nourriflions, 
fomentions,  fortifions  ceprinapc 
de  vie,  que  nous  avons  receu  au 
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aiifaind  Baptefmc,  entictena  par 
rafainde  Parole?  pour  la  confoni- 
mer  ia  parfaire  ,  &:d  enhaiu  &  là 
haut?  Ce  Feu  rpiritlicl  allumé  en 
noftrc  eiprit  par  Te/prit  de  Dieu,  fe 
peur  il  entretenir  d'autre  huile  que 
Cclcilc.'y  Z^^  litP  àt  plus  correfpon- 
dantà  la  nature  de  Chriil,  ce  Ton 
^  Roiaumej  de  noftre  ame  .^  à  toute  la 
procédure  de  la  Lojj  de  l'Evangile  f 
à  tous  les  5'acrifices,  &  Sacremens 
de  l'un  &  de  l'autre  ? 

llfeprefentedonq  enlafâinârc 
Cqie,  un  à.o\j^ù\Qf  rendre  ,^  un  dou* 
\>[t7niing€r  \  naturel,  fupernaturely 
corporel ,  Sacramentel  \  l'un  &  1  aii' 
tre  neantmoins  refpedivement  vé- 
ritable &  réel  ^  La  main  y  prend  le 
Pain  matériel  -,  la  f  )i  le  pain  celefte, 
le  corps  de  Chiift;  La  main  guidée 
de  l'œil  fur  la  faincte  Table  f  La  foi 
guindée  de  rErpritiufquesau  cieL 
ou  noftre  Seigneur  rcfide,  iufques  à 
ce  qu'il  vienne  ;  dont  en  toutes  \zs 
liturgies  anciennes  nous  avons  ce 
mot  folcnnel^  Surfum  zoièi^'^EflcveT^ 
vos  coeurs  en  haut.  Icelui  neantmOins 
AçÏ2i  communicant  fon  S.  Efprit^r 

F  :; 
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/a  vertu  à  fcn  corps ,  à  Ton  Eglife ,  à 
ïous  Tes  membres,  comme  un  Sc- 
]eiL  inHuantj  irradiant  Tes  Eilciis^ 
leur  faifant  fenrir  ics  raions,  iiifques 
aax  moindres  parties.  MaiscOiiime 
l'apperit  nous  fair  courir  au  Pain 
matériel,  ain/î  faut-il  que  la  fainj 
nous  pciTô  à  ce  Pain  ccleûe  ;  non 
<][u'u n appétit  j  Apetitquicftunde- 
iîrdccequi  nous  fuftentci  mais  fa 
Paim  le  vif  fcntimét  d'une  neccflîté^ 
d'une  langueur  uhpaticnre.  Ce  Pain 
cftantde  relie  nature,  qu'il  ne  peut 
entrer  en.*cilomac>  en  ame  qui  ne 
foitvuide,   quicefe  fente  vuicfe. 
Nous  d'autre  part,  cefte  miferablc 
ame,  fi  plene  ordinairement  de  foi* 
mefme  ,  fi  aifée  à  remplir  de  vanité, 
de  toute  autre  chofe  comme  noftre 
eftomac,  à  faute  de  mieux,  ou  depi- 
t  uite,  ou  de  vent  mefme,  bien  qu'a 
noftre  dommage  i  que   pour  vive 
qu'elle  foit  .enHée  qu'elle  efl.  elîc  fe 
pcfê  pleine/c  côtéte  en  elle  mefmC:, 
de  fa  pieté,iuftice,integriréjde  toute 
vertu,  fi  nous  l'en  voulons  croirei* 
Veux  tu  donq,  ame  Chrétienne, 
manger  ce  Pain  celcfte,  ic  ne  par- 
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le  plus  du  fenfiielirenonce  a  toi^fois 
fi  ru  peuA; de  toi  melme-,  Ces  prêtée 
dues  vertus  te  foient  fuipecles  ^ains 
manifeftcment  convaincues  de  froj* 
dcur ,  de  perverfué ,  de  flmuladoni 
Bon  (Se  mauvais^  ce  qui  it  fcmble  en 
toi  ie  tneilkur,  vomi  le  hardiment, 
ûcicharget'enjn'enrctien  rien ,  tu 
n'y  as  rien  à  perdre^  Ceft  aurat  d'ap- 
pctit.  de  faim  acquife ,  pour  ce  Fe- 
ftin ,  ce  faind  Pain  qui  t'appelle.  La 
S.Vicrgediroit&rccenoitdunom- 
bre,  IJhh  remplit  de  higns  les  cffA-  r-. 
mez,  y  &  renvoie  les  riches  a  vfiide- 
Le  Seigneur  mefmç.  Bie»  heureux  Matt^f^ 
font  ceux  qui  ont  faim  qt  fiif  de  jnfii-  ^''^* 
ce,  car  ils  feront  r^ff'^Jfîe\,  Et  faim  de 
luftice,  c'efi:   connoiffance  ,  c'cfc 
contrition  de  Ton  iniufticci   c'eft 
condammation  de  fa  nature  perycr- 
fe.  Dont ,  comme  de  la  faim  corpo- 
rclle,tu  es  poufle  à  en  cercher  îe  re- 
placement en  autrui-,  réplacemetdc 
luftice  qui  ne  fe  trouve  qu'en  Chrift 
la  iuftice  mcfme-,  &c  qui  neantmoins 
t'eft  offert,6c  ouvcrtA  en  lui  &:  par 
lui  oui  te  cric  rouf    haut,  ie  (iw  , 
le  pain  de  vie  y  l^^t- vient  a  mot  n  aarit  ,j . 
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jamAlsfaL?n\(^i  croit  en  moi  naur/i 
jamais  foi/:,  Mais  pour  n'avoir  lainais 
faim  ni  loir,  il  Faut  une^^onne  fois 
1  avoir  eu'é^prcndreplaifir  à  (e  la  fai- 
^  revenir    Et  pource,dK-iI  ailleurs; 

?7'  &  A  idi^  ^-foif  ^i^  »  Vienne  a  moi,  ^  boive\ 
il  découlera  des  fieaves  uC:tt  ViV^n^^ 
de  [on  ventre,.  Pour  veftir  ChriO;  il  te 
faut  deipoailler  de  toi  3  pour  en  em- 
plir à  bon  efcient  toi  mefme,,  éva- 
cuer ta  vanité,  tarir  ta  prefomption, 
efpreindre  ton  hypocnfie ,  qualifier 
fans  reipe6t  de  c^%  noms  là ,  roue  ce 
qui  eft  de  rci  en  toi,  tout  ce  que  plus 
tu  y  approuves  j  En  leur  place  ^  fî 
tu  crains  de  demeurer  trop  vuide, 
demander  à  Dieu  des  regrets,  6c  des 
fcarpirs  ^  des  rugiirem^ias  d'efpric 
&  dès  larmes  non  feintes  j  Honteux 
de  toi;  confus  en  toi.  lors  tout  au 
rebours  des  Princes  de  ce  monde,ne 
crain  point  de  t'approcher,de  te  foiu 
à  fa  Table;  Ce  font  tels  qu  il  convie. 

jj,  Vien  ,  bien  que  boitant  jcclttoul- 
iours  approcher;  Ceft  ici,  qu'il  te 
raffermira  tes  chevilles,  tes  plantes. 
Tends  ta  main  â  ce  plat,  Icpieufc 
qu'elle  foitjC'eft  jen.telles  cures  qu'il 


dh  ch.  ir.  de  U  \.  aux  Cor*      129 
fepiaift.  Il  necerche  pas  les  fains, 
mais  les  plus  malades.  2>ens  tiimel- 
mc  ton  appctit  moniei«n  mangeant 
il  nous  vkntj  En  rongeant  noftrc 
fiein ,  ruminant  nos  péchez,  favou- 
rànt  la  douceur ,  la  charité  de  celui 
quife  donne  à  nous ,  de  celui  qui  le 
donne.     Gcuftel  dit  le  Pfalmiûe,  ^Jf^l"^^'.^ 
combien  Dieuefi  bon.     Feiel^^  dit  v^i, 
rApoftte,  ^u'dk  charité  noH£{tdonm 
le  f  ère,  que  now fiions  nommez^  evfam 
de  /;/f;<.fai lions  partie  de  fa  famille, 
-&:  de  fa  table.  Sentir  la  faim ,  bien- 
que  fans  appctit^n'eft  pas  petit  com- 
mencemcnr;  l'un  nous  vient  apres> 
laurie.  Tel  reiïent  fon  mal,  va  au 
Médecin .  qui  prend  !e  racdicament 
à  contrecoeur,  rellcfois  le  reictte,. 
Pour  peu  neantmoins  qu'il  erîde- 
demeuie^ilnelaiflc  d'y  opérer. Pour, 
peu  que  ta  gouftes  Chrift , que  tu  y 
mordes ,  la  moindre  miette  a  fa  ver* 
tu  ,  peut  puillàmmenr  ;  ne  perds 
courage.  Pour  peur  de  vuide ,  poot 
peu  d'entrée  que  ru  lui  laifîes  en  toi, 
il  fe  fai6t  faire  place.  Mais  perds  le 
defaid*  j  fî  m  te  plais  en  toimefmo, 
entes  qualitcz^  en  tejjncrites^cntcs^^ 
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iufticcs.  Di  lors ,  que  tu  as  mangé 
du  Pain  a  bon  efcienc  ,  mais  Pain 
d'yvroie  qui  t'enivre,  &:te  pciren 
toi  rDefme.  Et  par  ce  que  i'appe- 
îit  fou  vent  nous  vient  ^  a  voir  man- 
ger autruy  ,  voions  ,cn  des  excnv- 

VnPhirifien  nous  dit  S.  LuCj 
donne  a  difneranoftreSsigncurjle 
fâi€t  feoir  a  fa  table  -,  Ceftai-la  nous 
fembleroit  de  prime  face  digne  du 
réciproque 3 que  Chriftiadmift  à  la 
iienne-  Mais  il  eft  dit,  qu'il  fefcan- 
daliic  d'une  femme  pecherellè  qui 
vient  là:,  fe  tiêc  derrière  aux  pieds  de 
lue  7,v.'  le  fus  5  les  baigne  de  fcs  larmes  ,  les 
^^*  elfuïe  de  Ces  cheveux  ;  fi  y  dit  il ,  cefl; 
Hornme  efton  Prophète  ^  H  fi^auroit 
é^  ne  Ile  efi  ccfte  femme  y  car  elle  efide 
maitvdife  'vie.  Plein  de  foi  mcfmcj 
faoul  de  de  fa  propre  iuflice ,  prcH: 
d'en  offrir  aux  autres ,  en  vn  befoin 
à  ceux  du  fcftin  ,  à  lefus  mefme^ 
Combien  loin  ceft  Homme  de 
manger  de  fon  pain,  de  noftre  pain 
Pain,  des  affames  ,  qui  fai6l:  feftin 
aux  autresEtpouttât  rembarre  no- 
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ftre  Seigneur  ce  defdaigneux  par 
vne  fore  iimple  quedion.preiruppo- 
fant  fa  dignité  mcfme  \  de  deux  det- 
teius  à  i'un  ie  cieâcier  à  quitté  cinq 
cens  deniers,  à lautre cinquâte  iqiii 
l'aimera  le  plus  ?  Euidence  le  porte  à 
CônfeiTer',  Celui  a  qui  iiejïqmnth 
flis.  Celui  don:]  certes  qui  plus  re« 
cognoid  Ton  péché  ,  plus  capable  & 
dereceuûiriagracej  &  de  lui  ren- 
dre grâces.-  Donc  auffi  il  le  conuaint 
par  la  comparaifon  de  leurs  efFed;si 
le  fuis  entré  en  ta  maison  ^  ^  tu  ne  7ïta£ 
fomt  donè  d'eau  ponr  Uner  mes  pieds:> 
mais  celle-ci  lesaarrofifez.de  ces  Car" 
mes,  ejpUez.  de  ces  cheveux*  Elle  à  a- 
dorc  en  (a  repentance  ce  qui  fem- 
ble  de  plus  abied  en  moi ,  de  ce  qui 
eftoit  le  plus  çflevé  en  elle  ,  de  ce 
dont  elle  faifoit  plus  de  parade  j  elle 
à  faict  un  torchon  y  elle  a  faitlittie- 
re- Et  qu'en  Çait-îX} F emme .,  tes  fc- 
chel^te  font  par  donml^^  Ta  foi  taj'aii-^ 
Hte  »  fes péchez,  dit- il  à  ce  Pharificn, 
(juifom  ^andsy  lui  font  pardonnel^^ 
Car,  elle  a  heancoHp  aime.  Comme- 
z  proportion  du  rcfentiment  d^ 


noftre  vuide  ,  croift  noftreappetir, 
nouscioift  le  gouft  de  ce  P^iii  de 
Q)[\n{!cdjnnepQur  la  remijfion  de  nos. 
pecheXj  à  la  mefare  de  noftre  lan- 
gueur 5  il  nous  remplie ,  nous  par- 
donne ,  nous  donne,  nous  faict 
retrouver  en  luy  ,  perdus  en 
nous-melmes.  De  mefme  cefte 
femme  Cananéenne.  SstJneur  Fils 
\ ^^11^'^^'  de  David  aies  pitié  de  moi.  Il  ne  réf. 
pondoit  mot.  Lafaimlaprede.  Sei^ 
gncHv^  derechef  ^/W^  moi-^  Et  il  lui  re- 
tire le  Pamj  Iln'efipa^  bon  de  prendre 
le  Pain  des  en  fans  &U  te  t  ter  aux  petits 
chiens-y  Par  ce  qu'elle  eftoit  de  nation 
Paienne^  Ains^femencedu vrai  if. 
raël,  &  non  ceile  en^jeance  Pharifié- 
ne  y  Pour  avoir  de  ce  Pain  ,  en  arra- 
cher quelque  miette >  ilnyàrien! 
qu'elle  ne  facejiniure  qu'elle  ne  fouf  ; 
fre;  Elle  fe  confelTe  j  Elle  fe  faicl  pc- 
xitc  chienne,  fe  fait  fouller  aux  pieds 
delïous  Ùl  table,  Ilejlvrai^  Seigneurs 
mais  les  petits  chiens  y  mangent  des 
miettes  qni  tombent  de  la  table  de  leurs 
maijlres.  Pour  peu  qu'elle  en  ait,  il 
lui  fafïît*,Celui  ed:  la  fiole  de  farine  de 
la  vefve  de  Saiepta.  Elle  en  a  pour. 
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pailèi:  la  faim  ôc  la  faminej  El  noftre 
Seigneur  de  fait  lui  diVyTafot  eflgra-  ^^rc  i, 
dejefonfailiccmme  //^  z'<f/f  atjSc  don-  v- î, 
ne,  s  abandonne  à  ccfte  vive  prière,  jg^'* 
Ce  Paialyrique  perclus  de  pieds  & 
de  mains  ^  qui  diroit  qu'il  'fuft  de 
ceux  qui  courent  à  noflrc  Seigneur, 
qui  atteignent  de  la  main  iufqu  a  Ton 
platfiufquàcepain  ?  Qjoandonle 
void  dedans  Ion  petit  lic^  poité  à 
quatre^  El  toutesrois  il  y  arrive.  La 
foulle  les  emperchoit  d'approcher 
de  lefus  j  voiez leur  Foi  i  Us  percent 
le  toid.  Ils  le  devaient  à  travers  avec 
Ton iid,  au  lieu  où  il  eftoir.Sa  foi  lui 
faiél  mefmes  trouver  plus  qu'en  ap- 
parence il  n'y  cerchoit  v  avec  la  gua- 
rifon  entière  de  fon  corp's^  la-remif- 
hon  de  Tes  péchez*,  tant  eft  la  foi  pé- 
nétrante à  travers  de  tous  empef- 
chemcns-,  Ains  tant  feplaift  noftre 
Seigneur  à  fe  donner  à  cefte  foi^tout 
entier.,  lors  qu'elle  ne  le  veut  à  peine 
qu'à  demi  j  Dieu  ôc  homme  :,  lors 
quelquésfois  qu'elle  ne  le  cerche 
qu'homme  -,  en  falut  de  Tame  ^  lors 
qu'elle  ne  demande  que  la f-^ntc  du 
corps^  Nous  iiilanr>  comme  à  Saiil 
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rencontrer  une  coutonne  ,  quand 
nous  ne  fuivons  que  nus  ain^ilcs. 
Tant  eftanlîl  ic  paralytique,  rous  l*e$ 
mouvemés  perdus  pour  peu  de  fcn- 
timent  qu'il  lui  rerte  ,  plus  préparé, 
plus  diipos  à  courir  à  letus  Ci^irift, 
que  les  plus  droid's,  que  les  plus  ha- 
biles. De  ce  ieune  homme^qui  difoit 
ft*-,»,  .^  à  lefus^  l'at  carde  tçHs  ces  coniynayide- 
mem  des  ma  ieHne[!e  ^  il  eft  dit,  qu  il  e. 
floit  accouru  k  Im  j  mais  trop  droit 
qu'il  tfloit  deuant  fes  yeux ,  nous  li- 
ions qu'il  ne  lui  tint  gueres.    Ces 
Pharmens  aufîi  qui  font  foule  au 
paralytique,  n  en  approchent  le  plus 
fouvent  que  pour  y  boucher ,  pat  la 
dodrine  de  leurs  prétendues  lafti- 
ces ,  le  pas  &  l'entrée  à  ceux  qui  fe*- 
rieufement  cerchent  k  nourriture 
Se  gaarifon  de  leurs  âmes ,  en  un 
fèul  Chnft  ,  en  fa  vertu  ôc  iufticei 
pour  contreroollerfa  faindegrace^ 
efloigner  le  povre  peuple  de  celle 
(alutairepifcine. 

Mais  veux-tu  un  exemple,qui  t'ai, 
guifera  l'appétit  pour  mouiTe  qu'il 
Toit  ,  te  poindra  le  palais  ,  s'il  n  eft 
tout  imbu,  de  ccfte  fade  pituite- Voi- 


dit  ch,ii,delai. aux  Cor,        i \S 
moi  ce  grand  Apolhe ,  'Phan/ien  de 
religion^  quant  a  la  piflice  qni  efi  en  Lt 
Loi.  fans  reproche  ,  Il  tiouve  toutes 
ces  œuvres  de  la  Loi ,  un  pain  qui  ne     '^  *'  *'^ 
ratraiie  point ,  qui pouc  tout  trom-  &  S, 
pela  langucuij  II  y  renonce.  lere- 
viitê-j  dit-iL  toutes  chojes  rncfire  dom- 
97îa'Te,  toutes  choCcs fente  ^.n  regard 
de  ChrifiypoHr gagner  Qhrifi^  La  Loi 
efi  fainEîe  \  Mais  tant  pis  pour  moi, 
Elle  me  donne  connoiilànce  du  pé- 
ché i  Elle  Tirrite  j  Elle  engendre  ire, 
Elie  me  donne  la  mort;,  me  tourne  à 
mort.  ^t(\ut(cï2à-\z? charnel yVenàh    °  "  '^* 
foHS  pechèy  le  pechè  attache  k  moi.  Nô 
moins  moi  à  lai,  incapable  de  tout 
bien  faire.  Miferablc ,  qui  m'en  dé- 
livrera/ Mais  en  celle  langueur,  ce- 
fte  famine  ,  il  fe  iette  à  ce  pain,  ce 
corps  livré  pour  nous  \  le  rends  grâ- 
ces k  T>ieu  parleffis  Chrifl-^en  fait  fon 
ordinaire,  ne  veut  plus  autre  mets, 
autte  viande.  le  ne  mepropofe  dejça-  r.  Cor, 
voir  rien  entre  vous  que  Chrift  0  ice.  J'^f^  ^; 
lui  eritcifie,  Ik  m  mavîcnne  de  me gL-  i^* 
rifier  ailteiirs  qu! en  fa  cro\x ,    Oefi:  là 
que  ie  cerv:he,  &  ma  vie.  &  ma  gloi- 
re.   S'eftre  ici  bas  iiunifedé  Fils  de- 
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Dieu  en  lignes  &  miracles  -,  Eftrc 
glorifié,  rcgneilà  haut  égal  au  Père 
neftcequinousguarit,  quilefaid 
ndftreiAins  fa  Croix  &c  (es  plaies. 
Et  pourtant  5  fêle  propofc-il  cruct- 
fè  tel  qu'il  le  donne  j  Ja  chair ponr  la 
^       vu  du  monde  ,fon  corps  en  rançon  de 
.  3  1.^  flii/îrurs.    Mais  voi  moi  auiîî  quand 
lo.^,  8,   il  le  tient,  comme  il  le  tourne,  le  cô- 
tourne  en  la  bouche;  le  mafche,  re- 
mafche  ,  ne  le  veut  onq  démordre. 
Chnfiefl  celui  t^ui  ffimort,  dr  qui  fins 
eflquiefircjfiijctte-^  Let^Hcl  anj^t  efi  4  la 
dextre  de  Uien ,  e^  qmf-itl  mefme  re^ 
^iteflepour  nous,  Aquâtes  r  eprifesPEt 
k  feule  croix  Fait ;tout  ce  la  noftre. 
Mais  voi  moi  aiiiri  comme  il  le  di- 
gère ,  le  diftnbuë  par  toutes  Tes  vci- 
Cot  j,    "^^*     ^l'r^oiisae^t;fand£parT>ieHy 
3.      '   S  api  en  ce ,  Inflice^  SanBification  ^  Re- 
de?nption  ;  Il  n  y  a  partie,  facultc.que 
dclàilnereflaare.  Car  tout  ce  qu'il 
-  y  a  de  prudence  en  Phomme ,  cfl-il 
naturellement  w/w;V;V  contre  Diepif 
il  nous  e(l  faicfcdeparlui  Saptence-^, 
Et  en  la  Folie  de  celle  croix;  Lui  la  fa- 
piencc  nuTme.  Et  la  iuftice  de  la  Loi , 
:a.iy,  nous  fait-eiie.  freraii.  /  Nv^fomm^s- 
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iiîs  JHjfrce de 'Dtcn  en  lai.Et  redou» 
tons noasquelle  efi  jQtinSle,  il  eft  no- 
(krc  Jarjcï-iJIcation .  Et  nousfentons   i,[ùtst 
noûSv:/idiisJdiiSptiche,no^icRedcm'  v^*. 
/?r/a^z.i.  nofti-e  rançon  ,noftre  quit-  ***"' 
tance.   Autant  d'appareils  ^  que  de 
plaies;    Ec  cela  encorne  te  Tuffic- il 
point?  voi ^'il  f:  pcuc rien  adioufter 
à  l'union  qui  fe  faict  en  cefte  com-   ^  , 
munioni/^  vh dit-iL nonpoim mMn.  i.t^e/ 
tenant  moiymaisChnfl  vit  en  moi  Son  «-^ 
Efpric  en  iicaame,  quiluiinipire 
.  tout  autrrtii  *uveraenc ,  toute  autre 
vie:  le  vi  en  lit  fil  dn  Fil:  de  'Lieu  qui 
tna  aime ,  (fr  ^ni  s' efi  donné  lut  mejrne 
four  moi,  C«fte  foi  en  laquelle  ie  l'ai 
rcceu  ,  ieraimangéjncorporc  en 
jnoi ,  dedans  mon  ame.    E  t  cmcifié» 
àxt'iXyavec  Chrift-yMcs  péchez  cruci- 
fiez:, attachez  à  ià  Qzou'yl' obligation  y   ,  ^^j 
dit -il  ailleurs  ,  qui  efl-oit  contre  nons,  y»^^ 
ejHil  a  abolie ,  la  fichant  en  la  Croix,  , 

Nous  donq, fichez  à  la  Croix,entanr 
que  nos  péchez  le  font  j  Nos  péchez 
entant  que  l'obligation  y  eft  lacérée; 
lacérée  l'obligation  ,  entant  qu^elîe 
eft  acquirée  par  noftré  Seigneur^  at- 
taché à  la  Croix  ,  mort  pour  nos 
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pcchcz,  rcfuratépournolbe  iudi- 
fication.C'erc  ce  qu'il appe]lc!,rn;r//^'e'' 
avecChnft.  Nonnolhe  corps reeJ- 
lemcnr  avec  le  lîen  ;  Non  meimesle 
pechc.    Tant  ces- figiuejfoncfami. 
iieies  aux  faincls  Efcrivains.     Et 
neammoins  nos  péchez  cV  verira/ 
blement  c^  reeiîeiriCrnî  acoiiiR^z.Or, 
auffi  brave  il  en  celle  imiô;,  la  mort, 
la  vie,  &  toutes  les  puiflànces;  Lui 
que  peu  de  lignes  auparavanr  nous 
voions  fi  degoufté  de  ioi/i  langou- 
iQWX.Q^iii  vomjeparera  de  la  dikUion 
de  Chrtjlryferace  opprobre  y  cppreffion y 
angotjfe  &-C.  Il  a  mangé  de  Chnft  ;  du 
Paindefamairon,  il  a  la  voix  plus 
viT'\  ^^^^^'  iejuisaJJeHré  ,  que  ni  mort  ni 
é7,  '     vie^ni  ^nges ,  niprincipaHte\^  ôcc,r2i 
toHte  autre  créature j  m  noti4  pourra fe^ 
parer  de  ladileHion  de  Dieu  en  lui. 
D'où  penfons  nous,  que  lui  redou- 
ble l'akne,  pantois  qu'il  eftoit  par^ 
vant  y  finon  de  cefte  médecine ,  de 
l'eipric  qu  elle  tient  ? 

Capernaite ,  chair  &  fang ,  qui  ne 
pcfes  ne  parles  ici  que  chair  ôc  fang, 
mets  ici  la  main  fiir  ta  poidrme  ;  ne 
croirois-tu  pointlavoir  bien  raâgéj 
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Ne  ce  prend-ii  point  envie  de  le  ma  • 
ger  de  ceftcïorrc  /"  Et  veu  que  le  ve- 
ni>-a  Chnft.rapprochcTjle  toucher^ 
demeurer  en  Chuft ,  eftre  crucifié, 
eftre  enfeveliavec  Chnft/ont  Ipirj- 
tuels ,  fe  font  comme  tu  as  veu,  en  ii 
preignans  exerr.ples ,  par  la  foi  ;  ce 
iti\ïmar2ger  kia-ii  charnel  ',  fe  fera  il 
de  la  dent  /  de  quelle  analogiei* 
Puis  qu'il  tavoic  dit  que  ta  chair, 
neprofica  rien,  que  c\fi i' tfprit  qiu  vt-  lean 6'^ 
^'//'vV;Que  les  paroles jom  eij.'  //  (^  vkF 
Et  puis  quïl  parle  proprement  a  ton 
ame>  a  ton  c  (prit ,  i  ame  de  ton  amej 
cs-tn  brutal.''  taut-il  pas  que  ce  (bit 
en  langage  Ipirituel  ;  ôc  intelligible^ 
ôc  praticable  a  ton  ame  /'  Mais  cer- 
tes, compoié  que  tu  es  de  corps  (5c 
d'ame ,  ce  Sacrement  t'eft  donné  de 
mefme.  Pour  donner  corps  a  ce 
manger  ipirituel  il  te  1  accompagne;, 
corporel  que  tu  es  ,  d  un  corporel; 
ce  pain  celefle  d'un  teireftrcîEt  de  ce 
corps  qu'il  t'y  prcséie  pour  te  rédrc 
de  plus  en  plus  ipirituel ,  tu  te  rends 
au  contraire  cliârnel',enfant  qu'é  toi 
cft  corporelle  ton  ame-  Ainiî  noftre 
voix  ccrporcUe  en  nos  prières  ac= 
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tompagneia  voix  deTamcifa  teneur 
la  retient  en  devoir ,  {on  accentre- 
flevc.  Tes  tons  refmeuvent,  fesaffe- 
d;on)3  (es  dévotions i  Aide  évident 
à  noftre  oraifon^vcnt  que  nous  fom- 
mes  ,  qui  aiitremem  s'edhappe. 
Ainfî  rEternelj  parlant  à  les  Pia- 
phetes  es  chofes  nommcmenr  qu'ils 
ûvoient  à  graver  dans  le  ccriir  de 
-fon  pc'ùple.donnoit  corps  à  fa  Paro« 
le,  à  la  Prophétie,  par  quelque  fîgne 
ou  a(5tion  vifible,  pour  leur  en  im- 
primer ia  certitude,ains  iaprefcnce*, 
Quand  pour  defigner  la  proche  di- 
vifion  du  Roiaume  d'ifraël ,  le  Pro- 
phète Ahiasdefchire  Ton  manteau 
tout  neuf  en  douze  pièces  .  ^  com- 
mande à  Hieroboam  d'en  prendre 
àhyjims  aditleSà^ncHr  yàit-\\^  Je 
defchlre  le  Rotaume  et  t*en  donne  dix 
lignées.  Quand  pour  reprefentcr  la 
prochaine  ruine  de  luda  l'Eternel 
fait  acheter  à  leremie  une  ceinture 
delin^  laluifaid  cacher  en  un  pcr- 
luis  fur  TEufrates-,  puis  la  reprédre  à 
quelques  iours  de  la  toute  pourrie. 
jiinfh  dit-ilj  ferai- je fourrir  Porgneil 
de  IH da  ^  de  lentpikm  ôcc.  Quand 
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de  mefmc  pour  £(ïeurer  fzechielde 
ia  vocation  j  delafcrmtré  de  la  Pa- 
role qui!  mercoiten  fa  boiuhc  con- 
tre   Icrufalem  ,    qudquc    amere 
quelle  Fud^une  main  envoieevers 
lui  la  lui  prefente  en  un  rouleau 
de  livre  i'M^î??.^^  ce  %cHÎeau  çfr  va, 
parle  d  la  maifcn  dVfrael  ôcc,  repaù  ^«cc  ""» 
e?î  ton  ventre  y  &  remfU  ta  emr ailles ,  &?,v,t. 
et  fe  le  ma?7geai  ià\z-iX  ,^  il  devint  en  ^>i  4# 
ma  bouche  c$mme  rmelpoftr  la  douceur 
Ce  rouleau  d'amertumes  ,  quelle 
nourriture, quelle  douceur  ?  Sinon 
curant  que  l'afllftance  de  rEfprit  de 
Dieu,  par  la  certifiée  &  exhibée,  lui 
changeoit  la  nature  de  fà   charge^ 
amere  certes  d  elle  melme;  en  la  vo- 
cation de  Dieu  a  lui  reprelëtée,  ran- 
due  rout  autre?  Quand  mefme  Efaïe 
s'efcrianc  Heloi  !  ceflfaiEi  de  moi.car 
jeftm  homme  foàilléde  lèvres,  Ôcc,  Vn 
Serafin  vole  vers  lui ,  aiant  un  char- 
bon vif  en  fa  main ,  pris  de  delïus 
l'Autel  avec  des  pincetes,  en  louckc 
fa  bouche,  &  lui  ditj  rolci  ceci  a  tou^ 
chétes  lèvres, pour  ce  ton  inicjmte'seira  j^^^ç  ^ 
et  fera  faite  propitiatio  pour  ton  peche\ 
Corne  s'il  difoit  {^^  Ce  charbon  eft 
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lapropitiacionde  ton  péché-    Et  il 
s'en  poLirtûic    pioduire  pîiidtiirs 
autres.   Et  ainfi,  a-il  pieu  à  Dieu  en 
aide  de  nofcL-c  infii-micé ,  en  certitu- 
de aiiili  ôc  (eau  de  fa  Parole ,  accom- 
pagner cefte  manducation  fpirituel- 
le  de  Ton  corps  6c  de  (on  ^ang  d'une 
corporelle  dont  Tes  difciples  apprif- 
fent^  nous  en  eux  .  &  après  eux, 
ce  qu'il  leur  avoir  die  enCapcrnaa; 
Ma  chair  efi  vraiemcnt  viande  M  mon 
i-ean  €,  î^^g  ^fl  vraiement   britvme  j  Non 
moins  viande  &:bruvagepoar  vos 
âmes;  non  moins  pour  les  nourrir 
&  fortifier  ,  que  ce  pain ,  &  ce  vin-, 
vos  corps  \  Ceux-ci  certes  vos  corps^ 
en  vie,  en  (ànte ,  en  force  corporellci 
Ceux-là  vos  âmes  en  vie,  ôc  vigueur 
Spirituelle j  par  vos  âmes  mefme  vos 
^orpSjdés  celle  vie  en  fandilicarioni 
telle  qu'en  ce  declc  elle  le  peut  de 
iour  en  iour;  mais  au  dernier  en  re- 
furredtion.  &  gloire  éternelle. 

Voulons  nous  défait  voir, com- 
me cefte  communion  cefte  facre'e 
viande  peur  opérer  en  nous  ,  ésa- 
mes  des  VI  aisfidelles  ,  tout  ce  qui 
iè  peut  defirer  en  nos  corps  de  U 
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plus  faîiibreja  plus  efficace  qui  puifT 
(e  eiiCL'er  en  noftre  bouche  j  Que 
pcuc-ce  eftie ,  finori d  ciloigner .  de 
coniumer  les  mauvaiîès  humeurs; 
d  engendrer  ,  d'entretenir  les  bon- 
nes ?  Or  qui  viendra  à  ruminer  en 
Ton  ame  Chrifl  le  Fils  de  Dieu  cru- 
cifié ,  ion  corps  donne  pour  lui  j  ce 
fang  efpandu  pour  fcs  péchez.  Ec 
donne j,  reipandii,pource  qu'autre 
fahs^^ction,  aarre  rançon  ne  pou- 
voir fuffire  i  En  quel  horreur  n  en- 
trera-il ^x:  de  ton  pèche  ,  ôc  dsfoi- 
mcime  ?  Et  où  iera  la  volupté  ,1a 
convoitlfè  qui  ne  perde  rongoull, 
qui  ne  s'efmo  uflè  i'  ou  \  envie  qui  ne 
fe  deftterape?!  ambition  qui  ne  s'ar- 
trempb?  L'oiguèiimef me  tout  atta- 
ché .  enraciné,  concret  qu'il eft en 
nous ,  pouira-il  {ubfiiter?  ne  devra- 
il  point  sVfvanouïr  ?  non  que  s'e- 
vaporer  ?  Quand  il  remafcherîi 
que  celui ,  qui  n'a  '^cint repute  rapi^ 
ne  d'ef}:re  eç-alk  T>iri^yS''fi  anéanti  foi^  ^^^^  '-"^^ 
mejrne^aiat  prts forme  dfJervttefi-^ÔCC, 
sefîr  abaiffefoi-mefm^  jnfjiikla  mo-\ 
voire  laTTPirt  de  la  Croix,  Vnerriort 
maudite.  Ec  pour  qui/'poui-  une  mi- 
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ferable  créature  j  pour  un  cfclavei 
uii  efclavc  Ton  ennemi  ;  un  thraiftre 
&: perfide  efclave  <"  Etcefte  mifcri- 
corde  éternelle  puis  après  du  Père 
celtftcdu  DieuTout-pitiiTmtn'ef. 
pargnanc  point  le  fang  de  Ton  pro- 
pre Fils  ,  de  Ton  unique  pour  le  ra- 
cheter i  Cefte  charité  ineftable  du 
Fils  fe  livrant  voloniairemenr  à  l'ig- 
noniînie,  à  la  douleur ,  à  la  maledi- 
dionpour  lui  j  Ou  le  tirera-elle? 
Quel  amour  ne  lui  doit  elle  &  en- 
gendrer ôc  empreindre/*  Ceil:  amour 
quels  fruids ,  fi  nous  nous  Tentons, 
(î  mefmes  nous  nous  aimons,  ams 
quelle  hame  n'aura- il  à  produire? 
Amour  de  tout  ce  qui  lui  plaifl,  de 
tout  ce  qu'il  commande^  de  piete/ie 
iuftice ,  de  charité ,  de  tempérance, 
de  toute  vertu  ,  zèle  de  (a  maifon, 
convoi tife  de  fa  gloire.  Haine  de 
tout  ce  qiuldefend  de  tout  ce  qui 
lui  defplaift  fur  tout  en  nous  j  Et 
pour  lu  i  de  nouf-mefiiies  -,  de  noilre 
propre  amour,  de  tout  ce  qui  noas< 
eftleplus  cher^  pour  pouvoi»-  dire 
avecTApoftre  ,  le  rnepnvc  défont 
8,&  5,    four  gagner  Chrtjr,  k  me  perds  en 

moi 
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moi  mcfme,  mais  a^aré,  à^  fe  7?" 
troHverm  C/^r//?.  Mortifié  &merme 
mon ,  qu'il  foiC',  qiie/^  vie  efi  cachée  ^^.^  ^  ^,j 
avec  Chrifi cnÙicii.  Mais  ces  parties  » 
plus  nobles  de  noftre  ame>  par  la 
menducationdececorps,  vrai  âli- 
mcnr  ôc  mcdicamentcnlemble ,  rc- 
ftablics,^  conferméeSj  l'intelligen- 
ce repiirgée  de  œnçbres  par  la  lu- 
mière de  la  vraie  connoiirancc  de 
Dieu  ,1a  volonté  de  pcrverfitc  ,  par- 
le feu  de  Ton  amour^que  ceftcfericu- 
fe  méditation  (U  Chnfi  crucifn:  allu- 
me. L'une  &  l'autre  piquée  &  at- 
teinte conlequemment ,  Âw  fenti- 
ment  &  loin  de  Ton  devoir^cefte  7er^ 
tu  de  la  en  avant  va  s'eipandant  m^ 
fenfiblement  par  toutes  nosarreres 
^vcnes-,  irradiant  nos  mufcfes  &c 
nos  nerfs  li-s  faifant  iouer  d'une  t©u 
te  autre  forte ,  fe  failànt  paroiltre  3c 
refcntii  iafqucsauxoni^Ies  uiifques 
aux  fibres.  £  lie  va,di-ie,  doucement 
minant  en  nous  le  vieil  homme  & 
\  reparant  le  nouveau  ,  difpofant  l'in- 
j  cerieur  par  (on  Efprit,&  compoiant 
I  ^extérieur  itifqucs  a  x  conreuan- 
ces.  Eiicaf&imiC  tes  pieds  en  di;oi- 
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é^ure,  eftend  tes  mains  en  bcncfi- 
cencc.&diîirtesgenoiiils  a  humi- 
litC'Elic  t  attendrir  le  cœur  vers  ton 
prochain,  eflargit  en  toi  &:  vers  lui 
rcs  entrailles  j  diflipe  les  vents  de 
tes  affedions  Jes  vapeurs  de  tes  paf- 
fionsi  u%  reins  mefmes,  ùnfetgnerjt  U 
v,^*'  '  nuiây  tes  plus  creufcs  penfces  en 
fontinftruiteSitc  rcdarguent.EUe  te 
",  Cor»7,  ^oï^i^c  un  CGHrr9Hx  f/tm  pèche  y  une 
V,  <'o,  liclTe  en  Ditu  Ame  irifiejje félon  DteMy 
^f;»  ^*  ^^'^^  ^^^  TApoftre ,  cjhi  c9Tîdm  à  re- 
/Ji»M;?c<f,parconrequent  a  vie  jaii 
lieu  que  celle  du  monde  mené  a  U 
THorté  Elle  purge  ton  œil  d  envic^ou* 
vrcra bouche  en  vérité,  ferme  ton 
oreiUe  a  detradion ,  a  flarerie  \  te 
resd  fenfible  aux  blalphemes  con- 
tre Dieu,  contre  {on  Chriftj  aux 
douleurs  de  (es  membresjmorne  ou 
pai  rèniîble,a  tesiniures^a  tes  dom- 
mages 'y  procurant  le  bien  d  autrui, 
non  moins  que  le  tien  proprejfoub  - 
lirait  ata  propre  chair,,  qui  Teftois  a 
rautrui,-dcrrobé  à  toi  mefme  ;  Par- 
fumant ,  au  reftc  de  ton  odeur ,  de 
ceft  odciir  de  Chrift ,  odeur  J^evic 
à  vie,  (àiis  y  pcnferj  tout  cndioic 
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ou  tu  palfe. 

Vois  tu,  Chreftiçn  ce  changemenc 
ai  toi,  en  ton  intérieur  jde  la  en  i'cx- 
terieur  mefme  ;  au  moins  quelque 
progrez-,  Car  ici  totalement  qui  le 
pourroiti*  Di^  que  tu  as  mangé 
Chrift ,  que  tu  las  digéré ,  diftribuc 
dedans  tes  vcnes,  qu'il  vit  en  toi  ;  &: 
prie  le  de  plus  en  plus,d'y  feionrner, . 
a  y  cilire  fbn  domicile;  qu'a  lui  ru  wi- 
ves.  En  fens  tu  au  moins  quelquç 
commencement;  ains  uii  defir ,  ains- 
uninftind;  ains  un  regret  de  ne  le 
defirer  pas  allez;  ains  un  remors  de- 
ftre  piqué ,  d  eftre  porté  au  contrai- 
re;ne  defefpere  point.Tu  en  as  rafté; 
Mais  tu  as  befoin  d'y  continuer.  Ce 
levain  d'Egypte^inveteré  en  nous  ne 
s-exterminepastourà  la  fois.  Cefte 
humeur  contumace.cefte  Cacochy- 
mie^cefte  maladie  héréditaire, paiïce 
mefme  en  Chronique ,  longue  de  fà 
nature,  ne  s'en  va  que  par  une  dicte. 
Ce  manqer  te  foit  ordinaire;  fais  en 
tes  repas  j  tonpain  <juotidien ,  puis 
qu'il  le  daigne  -eftre.  Ne  t'en  lafle 
point,  bien  que  quelquesfoispsiftri 
avec  herbes  aaiercs ,  trempé  auvi- 

G2 
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naigce.  Et  ne  te  mers  point  en  pêne, 
approchant  de  celle  Suincle  Table, 
de  ce  que  tu  y. croule  ira?.  Aies  foin 
feulement  de  ce  que  tu  y  portes.  Ap- 
porte m'y  une  vraie  repentence>une 
mortification  de  toi  mefme  ^  qne 
condemnation  de  ton  péché ,  Tout 
cela  confit  en  vive  foi  -,  Et  prie  Dieu 
ardemment  que  par  fon  EÎprit  il  te 
les  donne.  Et  ne  doute  point  que  tu 
a  en  remportes  reraiflîon  de  tes  pé- 
chez, que  tu  n'y  reçoives  ce  Pain  vi- 
vifiât, qu'il  ne  s'y  donne  a  toi  en  lu- 
ftification  Ôc  en  luftice^  en  augmen- 
tatiô  de  grâce ,  en  arrhe  tre(certaine 
de  gloircTon  ame^miièrable  incre- 
dule.làns  bouger  de  ta  corps  circuit 
la  terre  &  monte  au  Ciel .  Ce  corps 
Utmineuxdu  Soleih  créature  toute 
haute  q'i  elle  cfl  ^  du  plus  bas  genre* 
fans  quitter  fon  cours,  te  communi- 
que fa  vertu  ,ains iês  raions ,  ains  fa, 
fiibftancc  i  à  toi  de  tout  autre  natar( 
que  lui ,  (ans  que  tu  t'en  approcheSj 
ftns  qu'en  rien  tu  y  coucurres-  Et 
Chrift  le  Fils  Eternel  de  Dieu .  le 
Créateur  de  toutes  chofes ,  le  So- 
leil de  luftice,  aura  daigne  uçii'.t* 


di^  ch,  7 1.  de  la  i.  aux  Cor.  145? 
chak  à  fol  :,  fait  un  aacc  toi^  t'unir  à 
lui ,  fait  membre  de  Ion  corps  par  la 
gcace.  Et  tu  douteras  en  une  iîe- 
itroite  coniondion,  que  ce  che£  ou 
vueille,  ou  puiile  fe  communiquer 
à  Tes  membres,  leur  inipirer  (on  ^^- 
prit,  leur  influer  fa  vertus  le  len  ri- 
ment, le  mou\^ment,  les  adions 
Chreftiennes  ^  Ton  chef  propre , 
s'efpand  en  nerfs  &  en  efprics  par 
tout  ton  corps ,  iufqu  aux  extrémi- 
té z  i  &  tu  trouvcrras  eftrange  ,  que 
ce  chef  de  TEglife  ^  tout  bonté ,  tour 
puiiTince  ^  te  vueille ,  ou  puilTe  de  la 
haut^  (Et  qu'y  a  il  de  hautoui>as 
pour  lui  .'^  )  faire  participant  par  fon 
Efprit,  de  fon  corps  (Se  de  fon  fàng? 
Livré ,  refpandu  fi  charitablement 
pour  toi  i  Et  pour  toi ,  que  par  fà 
mort  il  a  daigné  faire  fa  chair  &  fa 
fubflance/ 


M  F.  D  I  T. 


l/I 
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M  E  D  I  T  A  T  I  O  N 

fur  le  4.  verf.duch. 

16.  des  Proverbes. 

L'Etemel  a  operê  tout  pour 
foi-mefme  ^  Voire  le  mejchant 
pour  le  jour  mauvais. 


B 


^^^' 


*^^^  Eaucoup  dabyfmes 
fc  rencontrent  en  ce 
peu  de  mots;cn  danger 
de  la  menace  da  Sage; 
En  fondant  trop  avant  ia  Maicïic 
divine  ^  d'eftre  opprimez  d&  fa  gloi- 
re: Maiscjiles  méditant  nous  faut 
pratiquer  la  leçon  que  nous  donne 
Moyle ,  ce  grand  Prophète  tQUtes- 
fois  qui  avoit  parlé  à  Dieu  face  à  fa- 
ce. Ley  chofes  C',chi€S  font  pour  l^ Etsr- 
nd  nofire  'DieHy  kii  font  refetA'ccs, 
G    4, 


liak^  Us  chsfes  n  vêle  es  TYl^^J^ 
pour  nom  CT*  four  nos  enfans  a  jamais: 
l.ts  chofes  révélées  certes  en  fâ  Loi» 
en  fa  fàinde  Parole ,  pour  les  croire 
^  les  faire  i  Sa  Parole  avec  laquelle 
nous  pouvons  nager  en  ces  courans 
tant  qu  elle  nous  foufrient ,  naviger 
en  ces  deilroits  tant  quelle  nous  pi» 
loteDcs  que  nous  nous  en  dcftour- 
nons  tant  foir peu,  ce  (©ne gouffres 
qui  nous  cngloutiflcnt ,  ou  efcueUs 
qui  nous  brifcnt.  Qui  parle  du  fe- 
cret  de  Dieu  fans  Dieu,  (ans  rEfpric 
de  Ditn  ,  qu'en  pourroic-il  dire  à 
propos  ?  à  pcne  fans  bla/pheme? 
Quand  de  DieU;»  de  fon  Eftre ,  de  Çts 
proprietez ,  ne  fe  peut  affermer ,  ne 
le  peut  prononcer  j  rien  qui  cô  vien- 
ne^ Quand  tous  les  mots  5  que  nous 
pouvons  former  chacun  en  fon  lan* 
Q^xgc  j  n*en  peuvent  exprimer  aucu- 
ne^ ne  la  peuvent  que  deprimers 
Tous  beguaians ,  tous  refentâs  l'en- 
fant, 6c  non  que  l'homme.  Quand 
tout  ce  que  nous  en  concevon?  en 
nos  efprits,  fînon  autant  qu'il  lui 
plaiflcondefcendreànoftrefoiblef- 
3e.  ,nous  apparoift  à  traveis  d'une 
nue, n'efl  qu'pbfcurité,  n'eft  que  te- 


du  ck  i6*  des  Troverhei  Î53 
ncbres;  eMoiiisj  d:  eftouLdis3&  en- 
gloutis que  nous  nous  trouvons, 

I  auiii  toit  que  nous  le  voulons  cet-» 
cher  en  nous  mefmes.  Comment 
capables  de  Ton  iècret ,  fans  lui  j  qui 
ne  le  lommes  pas  defon  fîmple  e- 
ftre?  Ains  comment.de  fon  eftiC, 
qui  ne  le  fommes  pas  du  noftre?  non 
de  l'eftre  de  noftre  amc?non  de  lacô 
ûrucbion  de  noftre  corps  / non  de  la 
moindre  partie  î  Comment  ,  pour 
fonder  les  chofcs  de  Dieu  j  qu'autre 
fie peat^noMsànV Ai^okze y  que  ÏE-* 
if  rit  de  Dieu  j  Veu  mefn^s  qu'autre 
iit-g^ux  fonder  les  chafes  de  l  homme j 
^He  l'efpàtJe  l  home  quiefl  en  /«i.^Niil 
pour  pénétrant  qu'il  foit^  de  Ton  pro  ^'  ^^^"^-^ 
chain.pour  fimple  qu'il  puifle  eftrer' 

1  Difons  pins ,  veu  que  l'homme  ne 
fjaitpasce  qu'il  faiâb  en  foi  mefrae^ 
èc  de  foi  mefme  ?  Quand  le  Sage 
lions  dit  trois  lignés  au  defTus  de  ce 
paiiage  j  tes  préparations  du  cœur  Pro^-» 

\  font  de  f  homme -y  mais  le  propos  de  la  ''^'  - 

i  langue  eft-  de  ï'E'remcL  Qui  lui  fait 
dire  bien  fouvent  tout  autre  choie, 

^ueçe.  qull  â  penfé^  à  propolé, 
Doat  XL  nous  avertit  de  remettre  n  0$ 


fif aires  en  lui  àt  nous  y  lailler  con- 
duire^afîn  que  nos  Venfe  es  [oient  aqeu* 
cées  comme  ii  faut,  qu'elles  fc  i  écon- 
trenr  avec  fa  faind-e  volonté  i  facer.i 
partie  de  Ton  ordonnance. 

L'EterJulàon(:[,a  opéré  toutes  chofes 
jjourfoi  melme  f  TEternel  ce  ^î'^n' 

celui  qui  eft,  qui  fcul  vraiemènr  eft| 
par  qui  toutes  chofes  font  ce  qu'elj 
les  font.  Et  donq-,  pour  quel  aurrel 
^/fopcrcy  a  mis  en  œuvre ,  ôc  en  be* 
fongnc  routes  chofes.  Il  ne  dit  pas 
fl  c/ee,  jj^*j2  ^^^^  ^^  reftreindroit  à 
^a  Création.  Ouj  ^/^/V?  Hîî^î/ 
Cela  rermineroit  fon  adion  Mais, 

tinuatipn  .  en  exprimer  ^  <S^  la  créa- 
iion&  la  .conduite  tout  cnfemble, 
Encor  notent  les  Hebricux  que  ce 
verbe  emporte  une  opération  avec 
atcennon  &  affedion.  Combien 
loin  de  ceux  qui  s'imaginent  que 
Dieu  laifle  tour  aller  à  laventurerBc 
ainfi  fôt  appeliez  çU  l'Ecrituye  fain- 


dfi  cb,  i6.  desFrijVerb^S,        15; 
l'^juipVnacnîplairir  d  exercer  ini- 
quité >  ou  iuftice  j  qui  font  meftier 
rie  l'une  ou  de  l'autre.  Ef  David  ap-  p^^j  --■. 

hi^ul  opère  iesfahîs,  ou  les  délivrances  v,  u, 
^/i  r/îi/ii';^  de  la,  rfrr<f;qui  prend  plaiHc 
à  femagmfîerauSalucdes  iiens.  Et 
de  ce  memis  Yerbe^  ou  de  fon  equi- 
vale»^rlemble avoir  ufe  noftreSei- 
gueur,  quand  s'ofFenfans  les  Phari- 
iiens,côrre  lui  de  ce  qu'il  avoir  rêdu 
un  homme  Ciin^  T^^^jas  vyi\,  au  Sab- 
baril  leur  x&^^^i.Mon  PereM^-tp^h  u^^ly] 
opère  ^  befoigne  ptfjjîià  main  tenant. 
Et  moi  aitjfiy  c''e(l  à  dire^  il  a  toujours 
la  main  à  Tauvre^poiir  conduiie  Tes 
créatures  j  pour  en  faire  fa  gloire. 
En  mefmeftns  ^  que  l'Eternel  difoic 
enEfaie  ^^^  ^^^  Q^ià opéré ce^  ^^f^^'^* 

<"-  ivvfpyriT^i  appe  liant  les  gène  ratios  43^*;3i 
dts le  commencements  &:c.£t  ailleursà 

lœuvre  ^  Et  qui  me  detonmera  ?  qui  le 
pourra  achopper  ?  Ce  Verbe  regar- 
dant une  adion  continuée  ^en  Dieu 
proprement  qui  ne  chomme  point, 
,   â:;hemins  Ton  décret  etetncl  d'iP; 


1^6       Médit,  fiir  le  vcrjl  4. 
luefme  trains  làns  interruption^  lan^ 
relâche  aucune. 

Dieu  àoï\(\k  opéré  toutes  chofès.  Et 
Cil  ceftc  opération  avons  nous  à 
confidercTi  &  la  création  d'icellcs^ 
&  la  conduire.  En  celle  là  pi'opre- 
ment  fa  puiflance  *,  En  celle  ci,  fa  Sa- 
ge flejinlèparab  les  neantmoins  Tune 
de  l'autre ,  .-mais  plus  évidentes  cha- 
cune rerpedivemsnt  en  l*uae  qu'en 
Tautre.  Mais  en  l'une  &  en  l'autre  fa 
bonté,  qui  a  comiTie  dcfbondé  hors 
d  elle  mefme,  pour  s'efpandre  en  la 
création  de  tant  d'efpecesj  desborde 
de  là  en  avant  encor  tous  les  iours 
en fes grâces, pour  les  confervcrj^: 
propager  j  nonobftant  les  rencon- 
tres 4e  nos  ingratitudes.  Or  il  dit. 
tonseschofisy  ^3.  Et  puis  qu'il  dir 

toHtyVïcyict^tç.  rien ,  nom  n  avons 
point  ici  à  entrer  en  enuiu^ratioii 
d'icelles.  Car  pour  la  création ,  les 
voir  tontes  enrooiées  l'une  dans 
l'autre  ,  tenir  chacune  leur  courfe. 
fans  s'eut'  echoquer,  obligées  à  mu- 
tuels offices ,  les  plus  grandes  le, 
plus  fouvent  vers  les  plus  pcti- 
-ces^ I ôc  tQUte^. . tendues  a uabur \ 


dit  ch.  i6,  des  Proverbes,  ijy 
nousmonftreafTezquece  neftque 
de  par  un ,  efgalemenc  puiiÏÏint  vers 
ton  ces.  Outre ,  que  la  création  de  la 
moindre^qiii  iequicir,pour  produi- 
re tic  rhn  quelque  choie  ^  une  puif- 
(ance  infinie,  nousactefte  d\in  Créa 
teur  inlinij  panant  fèul  <?c(anscô- 
pagiion ,  entant  que  deux  infinis  ne 
peuvent  s'imaginer ,  moins  (e  fo-uF- 
fruique  k  pofition  2ia{^si  de  l'un  pre- 
fuppoie  nccelTairementlexclulion 
deTautre.  Et  pour  celui  font  acri- 
buces  généralement,  ^  fpecialemêt. 
en  l'Efcriturc  Sainde  routes  chofes, 
hautes,  baifesjgrandesj  petites  •,rai- 
fonnablès  ^  non  raitonnabies  j  Tou- 
tes, bien  que' très- différentes,  pro- 
cedées  de  mefnie  toute  puifFance 
blé  que  tres-inegales^de  mefme  plé- 
nitude , du fouftle de-fon  Efpiit ,  du. 
vent  de  (à  bouche.  Quand  ceu^p 
niefmes  qui  nous  aient  -,  qu'il  a  crée 
le  Ciel,  oidodiné  les  planètes  ^  fuf- 
pandu  la  ter^c ,  borné  la  mer  j  don- 
ne la  vieatouc  ce  qui  vitj  refprrt  a 
l'h  om  .ne ,  ne  pcn'  ent  po  i  ni,  rabattre 
^f  lli  grande ui ,  moins  de. îtai  (llle^ 
pour.  noAis  dire,  qa  n  appolie  Içs  è- 
jV-  '-^  r, 'r  t'^irinQln^/^kir3iet  ks. 


I  )  s  Me  dit, fur  le  hJërf.  4. 

poifTons  dans  les  eaux  ,  germer  îc 
foin  fur  h  terre. 

Mais  ton  Efprit  te  travaille  ici. 
Toutes  chofes-^  Et  donq.  dis-ru  tant 
de  mauvaifes.  Et  donq^tancdefu- 
voles-,  Lui  toute  Maieftéjtoute  bon- 
té. Tant d'eftoiles malignes,  d'her- 
bes nvifibles ,  d'animaux  farouches, 
d'mfcdes  vénéneux  >  d'efpeces  de 
vermine,  non  tant  creatures^qu'ex- 
cieatures ^s'il  faut  ainiî  parler,  &z  ex- 
cremés.Arrefte-tôi.  Rien  n'a  peu  e- 
ftre  là  haut^naiftre  id  bas.qae  de  par 
ce  Souverain  eftrej  y  eftre  produit 
de  rien  5  pour  peu  qu'il  foitquede 
par  l'infini.  Et  pource .  parle  de  tou- 
tes fes  œuvres^ouelles  qu  elles  te  fem 
blent  avecreveréce.  A  mefurc  qu'ils 
les daiî^noit créer,  ilenfaifoitlare- 
veL;c^Er'Z);'^;^'z;/^,nous  repère  louvét 
Moy.e,  CjU€  cela  efioitbon^  via  tout 
ci^HÏl^vnt  f^iiCt\  "^l  voila  il  eftoit 
tres-hon.  Non  moins  de  la  moindre 
îieibelette ,  que  de  la  mer  &dela 
terre;  du  moindre  frai  5  du  plus  vil 
reptile ,  que  de  la  lune  ,  &  du  Soleiij 
Alias  en  mefmes  rermes;  Bonnes 
donq  toutes  ks  crçatures,<5c  en  elics 


du  c  h.  i6.  dei  Proverbes.        i^c^ 
nTefrnes,  èc  aa  Créateur,  quiJes 
connoid,  qui  les  fçair  mettre  en  œu- 
vre -,  Et  à  toi  mcfme  il  tu  fulîes  de- 
iiKure  en  te  origine5Mais  àtoimain 
unit  mauvailès  cNilesmauvaifes  que 
tu  dis, 6c  celles  que  tu  prens  pour  les 
meilleures,  qui  t  es  pervertiras  châ- 
gé  de  nature,  côme  a  un  mauvais  e- 
liomac,  les  plus  faines  viandes ,  non 
^e  les  pires.  A  toi  cependant  qui 
prédîmes  bien  de  faire  entrer  tous 
cts  venins ,  les  vipères  mefmes ,  par 
certaine  prétendue    fermentation 
en  ta  theriaquc,  les  rendre  par   là 
prcfeivatifs 5  contrepoiions;  paria 
de  pernicieux,  trefalutaires.   Et  Je 
Créateur  donq  qui  les  à  faids^Ies  à 
faicls bons, n'en  pourrabien  ufer^ 
pari  ce  mefines  que  tu  trouves  de 
pif  eleii  eux ,  ne  te  les  pourra  rendra 
utiles?  Ainsi!  le  feu  lebrufle,  le  vin 
l'en jvre, impute-le  à  ton  impruden- 
ce, t|)n  intempérance.  Pour  cela  ne 
laiflmt-ils  d'eftre  élément',  d'eure 
almier  aux  homes  ;  Et  à  îoi-mefme. 
Et  il  mcfme  la  vipère  te  mordjqu'as» 
tu  à  pis  à  dire  :  En  combien  de  me- 
dicaiiens  entrcelle?à  oçmbicn  coîG' 


i<5o  Med  fkrleverf^^ 

irmniqus-eiie  :,  iis  di  plus  ion  venin, 
mais  la  vcitUi  Ce  venin  couvei-ci  en 
vertu  ?  rendu  ralubref  Meim^s.  le 
l>on  Médecin  s'en  fcrt-ii  pas  utile- 
mène  contre  h  iepre?  Gerces  de  mil- 
le pots  o[ue  tu  vois  ckez  un  Apothe^ 
caire,d  autant  de  ferieniens  chez  un 
Chirurgien  ,  tuaurois  honce  à'tw 
blafmer  quelqu'un  j  pour  mal  faisat, 
pour  inutile,  pour  amers,  ains  pouf 
morrelsqu'iis  (biét,fu(l  ce  l'Opion, 
rOrpin,ou  T  ArfcniCj^Sc  fi  pis  le  peut- 
dire  >   pour  douloureux  aulli,  ains 
horribles  que  tu  re  les  figures  i  bien 
que  tu  en  fremiifesiie  cautère  Je  tré- 
pan, (Scia  /îe  :  Tant  ru  içais  déférer, 
au  Médecin  qui  en  ordône ,  au  Chi- 
rurgien qui  les  emploie.    Et  fous 
ombre  donq,  qu'en  ce  grand  Parc: 
de  F  Vnivei  s  ^  au  milieu  de  tant  de. 
falubreSjd'odoriferanreSjdeplaifan-: 
ces,  quelques  herbes ,  ou  te  cuisent/ 
ou  re  nuifenti  Au  milieu  de  tant  de 
neceiTan-es ,  d'utiles  ,  de  com.ncdes, 
<5uelques  ani:iuux,  ou  ce  mordenti, 
mi  te  rcchigtxepj:  i"tu  ainiç:'a-7  meuJC 
les  (ouïlravf  e  à  k  p'jiTaniir  du  C  ea-- 
tair,  QL^e'  l.iai,:>.i.te:à  ta  rc){hl;!lèV 


ai-t  ch'  i6.  des  Froverhes,  261 
ains  à  ra  malice.qui  a  provoqué  Tire 
,de  Dieu?  ains  à  fa  iuflice  ^  qui  par  ]à 
te  lient  en  crainte,  èc  te  chafticjains 
à  fa  bonté  ^  ii  bien  ru  Tentêns  qui 
par  leur  rébellion  contre  toi,  t  aver- 
tit de  la  tienne  j  par  toutes  cqs  crea- 
tutes  te  r'app^lle  au  de  voir  jà  la  con- 
noilïàncc  de  jton  péché  5  à  repen- 
tance. 

.Mais  des nuiiibles  tu  te ietteisfur 
les  contemptibles.  Et  donq,  quelle 
gloire  revient  à  Dieu  ,  de  tous  ces 
reptiles/*  Ains,  d'un  fourmis  d'une 
moufche  ,  d'une guelpej  de  toute 
cefte  vermine  ?  Et  qui  t'en  voudroit 
croireiileullfài(^  ,  tout  feu,  tout 
cieL  tout  lumière.  Er  lors  certes 
tu  nevefcullespasen  terre.  Peuft 
faitaufsij  ou  tout  oeil,  outoutrai- 
fon^  Et  combien  de  biens  tefuflent 
efchappez ,  où  tu  te  plâisMins,pren 
donq  patience ,  que  celui  qui  vou- 
loir créer  an  monde^lait faid mon- 
de-,  un  cl>efd  œuvre  ,  unefchan- 
tillon  de  fa  Toute-puifTance  ,  ai- 
verfifîéde  créatures  vifibles,  inviiî- 
bles,corporeiies,rpirituelles,brutes 
raifonnables ,  infenfibles ,  fenfibles^ 


I  >^'  Me  ait.  fur  le  verf.  4. 

grandes,  petites-,  Et  pluileiirs  petites 
il  ta  hs  Tçais  côprciidre ,  plus  grades 
que  cts  plus  grâdesj  Dillinguées  par 
]eursgéies,&  (tÇ^tccs ,  ordres  êc  de- 
giTz.lanss'étrennuier/anss'ctrcniai 
re.  Et  permets  aulfi  puis  qu'il  les  fai- 
foiten  partiepour  roi, pour  ton  ufa* 
ge,  daignoit  en  quelque  façon  ra- 
courcir ,  &  l'un ,  ^  l' Vni  vers  en  toij 
qu'ils  tait  faidt  corps  «5c  ame.  t'ait 
donné  &]a  raifon  ,  &  hs  kns, 
pour  refpondre  par  proportion, 
&  relation  ,  à  la   confideraion  , 
perception  ,  fruition    de    toutes 
ïcelles.  Mais  que  ces  petites  chofes 
îietoffcnrent.  Qu^eft  le  Ciel  au  re^ 
gard  de  Dieu-,  k  terre  du  Ciel  .^  Toi 
delà  terrej  Et  veux  tu  donq  qu'il  n'y 
aie  rien  au  deflous  de  toi.?  Et  ces  créa 
tures  que  tu  melprifes^pefes  tu  à  bô 
ne  proportion ,  quelles  foient  fi  peu 
au  regard  de  toi,  que  toi,  s'il  neft 
queftion  de  la  maiTe^au  regirdoude 
la  moindre  eftoile  ou  de  la  terre? 
Ains/achesqaerienn'eft  grand  ou 
perir,que  feiô  que  le  Creatlur  le  me 
lure,toiir  égale  dedans  le  rien,  pre- 
mier qu'il  l'en  tiraft  en  fa  libéralité, 


dn  ch,  \6.  des  l^roverhû  i6s 
piemierqu'il  la  pioduillj  Taches  auffi 
que  la  moindre  créature  qui  ait  vie^ 
mouverncnt,  kns,  ràifon,  efttrop 
au  delîus  de  la  plus  grande ,  qui  n'en 
^it  points  entant  que  Dieu  y  faift 
plusparoiftrefa  vertu i  plus  en  un 
vcrmiilcau ,  qu'en  route  la  terre,  en 
une  abeille,  un  ferrai,  f  lis  moi  le 
fage  la  dellus /qu'en tourlefirma- 
nicnr,en  un  honimetout  frelle  qu'il 
tft,  qu'en  touc  ceft  Vnivcrsj  Tant 
cefte  fouveraine  Maieftc  prend  pla/- 
fir  de  fe  magnifier  es  chofes  plus  pe- 
tites ,  gîpiiiiercs  plus  cô  temptibles, 
X^utii  lui  cft  naturel.de  courber  \ç^ 
chofes  pi^  hautes  au  fçrvice  des  plus 
balTes ,  de  faire  Jitiere  des  plus  gran- 
des ,  pour  eftablerjles  moindres  :  A 
En  qii^en  ce  que  les  plus  fortes  font 
plus  maljlcs  plus  fpibles  mieux  par- 
tagées» nous  apprenions,  que  ce  Pè- 
re de  famille,  difpofe  de  ià  libetahtc 
en  toute  liberté ,  ne  rencontre  mé- 
rite en  chofe  quelconque  qui  le  con 
vie;Loi,  Couftume  qui Toblige^meu 
de  fa  feule  Bonté  qu'il  erpandhor»? 
de  Ibij  félon  fon  bon  plaiiir,  le- 
quçl  certes  feid  en  l'indifférence  * 
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qui  d'ailleurs  yferoir,  met  la  diffé- 
rence en  routes  chofes. 

Mais,  fâches  de  plus,  homme  mai 
advife',  qu'il  n'y  arien- de  petite  de 
fôible,  d  mutile  en  fa  main  j  En  la 
jng,  7,v,  main  de  Gedeon  une  a'uche  caiTée 
'^'^         valoit  tonnerre  j  en  celle  de  Sarafon 
une  mafchoire  d  afne  y.  t-roiivée  en 
fon  chemin ,  lui  fur  un  foudre.   Ec 
laifTons  que  cefte  vermine  exerce 
ordinaircmér  les  iugemcns  de  Oieii^ 
furlesnatiôs  entières ,  bro ii te  leursr 
fruidsjeurs  vendanges,  leurs  moiP 
fons,  ftuftre  leurs  iabeui^s  ^  leurs  ef. 
perâces.plus  6<r  pis  qa^un  flambeau 
en  la  main  i^nt  ponrroit'un  Attila, 
ne  pourroit  une  puifîante  armées 
voi  moi  feulement  comme  par  \ts 
poux  il  rengc  Torgueil  de  Pharao, 
confond  l'obltihation  de  tous  ces  fà- 
Exo.s.âf  gcsj  leur  faidr  reconnoiftre  fon  doigt 
^'  '       en  eux  ;  Par  (es  Sauterelles  leftonne 
plus  &  toute  fà  Court ,  que  par  fcs 
tônerres  &  foudtesilui  arrache  d'ê- 
tre les  dents  \  .Alkz.  y  fervez.  d  ['Eter- 
nel voflre  Dieu  ^  ôcc-  Envoie  puis 
après  la  Gue(pe  pour  Auant  cou- 
>  reur  de  fon  peuple ,  par  elle  lui  faid 
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faire  Tes  logis  en  Canaan ,  dans  Tcn- 
nemi  ,Iiu  Fait  quitter  la  place  ;  plus 
puiflance  feule  en  la  main  du  Sou- 
verain que  ces  lîx  cens  mille  armez 
qui  foi  tir éi  d'Egypte,  Diras- tU5  par-. 
ions  eu  conlciéce^  que  ces  cieatures 
foiéc  inutiles?  Ains  reconnoifbras-tu 
pa^"  piuftoflque  leur  perïrefTc,  leur 
viiité  reieye  la  grandeur  &  la  gloi- 
re de  Dieu  ?  au  lieu  que  Us  inllru- 
niens  plus  forts,  plus  crdatans^  bien 
que  tous  vains  fans  lui  -non  moins 
que  CQs  petits,  s'en  veuiêt  faire  croi- 
re, veulent  participer  à  fes.vidloires/* 
Er  donq  ne  feins  point  de  dire  avec 
le  Sage,  que  TEteinela  crée  toutes 
chofes.  Et  certes  te u'tes  bonnes^  Mais 
bienapprenque  celles  qui  te  font 
mauvaifes ,  te  le  1  ont,  par  ce  que  tu 
n'en  fçaispas  ufer^  comme  les  meil- 
leures quand  tu  en  abufes  -,  Qu^il  n'y 
arien  au  refte  û  mauvais  ^parlons 
en  ton  langage  dont  Dieu  ne  tire  ^ 
ton  bien  ,  ^  fa  glûiie^^rien  de  û 
bâs,rien  deiîvil^qiMjne  foit  capa- 
ble de  t'humilier,  de  Pcxaîter,qui  ne 
côrribiic  qu'i^  il  lui  plaiil;  3c  pirifsa- 
meOÉ^Sc  à  lagraceA  à  sôireA  à  fa 
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gloire.  Ervoiladonqpourlacrea- 
non  dz  toutes  chofes. 

OrcommciUeftendiifaniainà 
toutes  pour  les  créer,  ainficerres 
Ion  œil  (ur  toutes  pour  lesconfcr- 
ver  pour  les  conduite.  Sa  pui/Tin. 
ce.  bonté,  ÇzgciXt,  quiontmefinc 
i>orne,cc/te  infinité  treCinflnie  fans 
borne.ne  peuvent  fouffrir  ici  diftin 
etion  exception.  Quelle  la  pouvons 
nous  imaginer  )  Et  qui  iommes- 
nous,veridela  terre  pour  ly  met- 
robtz..  ^^^-'^f  Po^irce,comrae  lob  dit  P//. 
n.&to.    ^^k^it^ne  l  Eternel  a  fattltoutTd^^ 
Ij  adioufte  .  Carc-efiluienln  mam 
duquel eflr tout  ce  qui  vit ,  égalant  la 
providence  à  lapuilJance,  Et  corn-' 
me  illui  hit  créer  le  cieJJa  terre,  cV 
7ob,^,i.,  ^^  ^^^"  >  ^"^^  %^/ff.^^r  feu  X peu  les 
ir&c  j  ,  gouttes  des  eatix  qui  font  Uflme,  ca^ 
Croer  es  deux  paumes  de  fa  main  l'cf 
robj;^.  ^^'^^;^^^'^^«^'-^aire  k  Uneige ,fors 
,.  furUterre  ,  dirpcfc  les  mutations 

que  nous  Tentons  c^  hadc  <Sc  bas;iuf- 
^obiS .  ^f^^,^^*^"^^*=>'^"ire  qui  nous  dit,a«/ 
i;,.^,&c'  ^/^<^-^^«^  f^^^'  -^  diflribuèks canaux^ 
mondmons  ôcc.  T^our  faire plewùoir 
ffir  la  terre  ohilnj  a perfinnc  Jkr  le 
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defert  (inquelny  a  Hnjculhomme^  ton  r 
faire  produire  U  jeCl  de  l'herhe.  La 
piuiCi  dit-ilyn'aelle point  de  Père»  ou 
^tii  engendré  les  gouttes  de  U  rofee, 
Qu^y  a-il  routesfois  de  plus  par- 
ticulier ?ains  félon  ton  fcnsjelèns 
humain ,  moins  digne  de  Ton  forin, 
plus  à  exclurre  de  la  providêce? Ain- 
fi  David  en  gênerai.  Noflrre  Dieu  efi  l'!"^' 
apiCieL  lia  fait  y^p|*J>3  font  ce 

^Ht  efl  àèfon  hon  pUfJir.Mais  ne  pcn- 
fe  après  les  avoir  faids ,  qu'il  les  a- 
banàonne;  tl tient  le  conte  des  efloilleSy 
^  les  appelle  par  leur  nom.    Il  donne  P^'al.  i4,r 
la  neige  comme  laine,  ^  efpart  U  brut*  *'^'^  ' 
ne  comme  cendre  j  ilappreftela.  phie^ 
pour  la  tefre  ^  &fai^frodHirele  foin- 
aux  mùntagnes.  Toutes  chofes  regarde^  p^^j    g^ 
*vers  lui  pmr  lett}-  donner  viande  en 
leurs  temps.    Les  animaux  s^en  atten- 
dentalup^^îlla  leur  donne  à  potn5t 
nommé ,  aux  petits  mefmc  du  corbeau  P  fal,  14  c 
^ui  crient.  Et  pource, de  Taid:  noftre  ^t^'v^. 
Seigneur  nous  y  renvoie»  Regardez:. 
au.v  ùifiaux  de  fair^ui  nefimentne 
moijfonnent  ôcc,  EtvofhrePerecelefie 
les  nourrir^  yiux  lAl^  des  champs ,  ^ui 
ttctravallUmniJîlent,  EtSalttmn  ne  ^'^^//* 
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fut  Ortq  fi  bien  vcftn  en  toHfe  fa  gloi- 
r^j  A(îîgnez  fiir  celle  feule  providen- 
ce i  nous  combien  plus  en  devons 
nous  dépendre/*  lulques  la  qu'un 
paJfereaH  ,  un  oifela  dcàerni  pkene 
tombe  point  fms  f^  volonté.  Non  pas 
Macro,  un  cheveu  de  mflrettfïe,  Api'es  relies 
^/        exprcfhons  &  prononcées  par  i  El- 
pric  de  Dieu ,  parlab-^uche  de  Ton 
Fils  y  ou  eft  l'homme  <.|iî.  piïilTe  plus 
y  apporcer  reilndion ,  4. .x  ne  ferme 
fabouv-he?  Et  pkiftoil^^'j'endifpu-î 
ter:,  ne  (èrinipute/'  Convaincu  en 
foi  mefme  &  de  la  clarté  de.ccfte  vé- 
rité, &  des  ténèbres  de  Ion  Elprir, 
incapable  de  la  comprendre ..  bien 
que  contraint  de  l'apprendre?  Or  eft 
Pfai/      ce  auflî  pourquoi  L  Piahiùftecxho.r- 
J45.  Vj8,  te  routes  créatures  à  benir  l'Ecer- 
nel^Nonles  Anges  de  les  hommes 
feulement ,  mais  les  anuiiaux  ,les  e- 
lemens,  le  feu,  la  nege ,  la  gre(Ie ,  la 
yvi^tviïycxechtetirs,  dit  il ,  de  fa  Paro^ 
le>  c'eft  à  dire,  de  fon  Décret ,  de  fon 
Ordonnance  *,  Non  moins  celles 
qui  n*ont  rnouvement ,  fens  ne  rai- 
fon.  que  celles  qui  en  ont  i  Et  non 
moms  celles  qui  par  leur  mouve- 
ment. 
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ment ,  fcns ,  cours -,  &  difcours  par- 
ticulier penfent  exécuter  leur  pro- 
pre inftind,  appétit,  ou  volonté, 
que  celles  qui  abfolucment  fembléc 
dépendre  de  lautrui ,  pour  n'en  a- 
voir  point.  Les  unes  <S«:  les  autres, 
volontaires  Se  non  volontaires 
libres ,  ou  ferves  ,  qu  elles  fem- 
blent  eftre  ,  radrelï'ees  également 
à  robeiflànce  de  fa  volonté.  Mais 
le  mal  eft  que  Thorame  foufr're 
patiemment  que  Dieu  ordonne 
de  toutes  fes  créatures ,  hautes  de 
balFesi  fcroit  meGne  afîèzprefom-^ 
ptueux  pour  en  vouloir  difpofcr» 
qui  l'en  lairroit  faire  ;  ne  peutcepê* 
dant  prendre  en  patience:,  orgueil- 
kux  qu'il  eft  j  que  Dieu  difpofe  de 
luii  veut  que  fa  providence  sarrefte 
là,  lui  faire  borne;  lui  fervir  de  Ter- 
mci  exemptde  fa  lurifdidion,  ne  te- 
nât  que  de  loi  mefme.  Moins  fuppor 
table.quc  le  ver  qui  voudroitretenir 
le  raiô  du  fokilledegoutde  !a  pluie. 
Dieudonq ,  dit  nnllre  Sage  ,  opère 
tentes  ^hofes^mci  toutes  chofesen  be- 
foigne^  en  fait  Ton  œuvrej  mais  y  co- 
prcxid  il  le>  hommes?  Et  certes  la 

H 
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qiicftioii  ed:  vuidée  ^  (i-noiis  fuivons 
les  plus  doc^'cs  Intel  pctcs,  qui  tra- 
duiienc  ici  "^^  07nnes  j  6c  non  pas 

omnidy  tom  &  non,  toutes  chofes  pour 
le  lefeiei*  aux  hommes.  Comme 
de  fai(5t  ce  qui  fuit  nous  y  mené, 
yV^r\  D51  ^^fi^^  ^^  mâchât  ^c. 
Comme  sildifoir.  Il  fait  dfrsJiom- 
mes  ce  qu'il  lui  plaiffc,  melinc  des 
pires;  des  plus  refiadaiL'cs.  Mais 
quand  nous  ne  le  prendrons  poinc 
pat  la  5  tout  ce  chapitre  nous  y  con- 
duite Ce  qui  précède.  Q^  les  propos 
de  Lî  langue  (ont  de  F  Eternel  bien  que 
le  cœur  fe  foir  préparé  au  contraire, 
que  ^Dién  pefe  les  E(pats  ^  agence  les 
venpes  de  ceux  qui  (è  rémettent  à 
lui.  Ce  qui  fuie  Que  le  cœur  de 
thrmms  ddibtre  de  fa  voie, mais  lEter 
nddrejfnfespas  CJue  tnu^  les  poids  dpù 
fachetyâtla  haknceyOwàn  trébucher, 
font  [on  œuvre  \  Qi^on  jette  le  fort  ait 
giroyinais  ^ue  toux  cei^uî  en  doit  avenir 
efidefar  l'EremeLÊtdimq  quel  cas 
nous  peut  donner  la  fageffi  humai- 
ne exempt  de  la  Providence  divine, 
quand  le  casmefme  ne  l'eft  pas  *,  ce 
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qui  femblc  de  plus  cafaei  au  mon- 
de ?  Quelle  libeucc  prefumcr  au  pré- 
judice du  gouvernement  abiolude 
l)ieu,  de  celui  qui  difpofe  de  Tes  pas, 

'\de  fa  lâgue,de  Ion  cœur  mefmePceil: 
doqce  que  le  Prophète  nous  dir,  La  /er,io,fS 
'uctç  de  C homme ^nefi point  efifaj;mfd^  i*ob,=j4, 
ce-,  Un  efi  pas  en  lui  de  d'ejjlr  fes  pa4\  v*^»» 
lobaailli  Dieu  k  les ^enxptrjes  voies 

.  çr  cojtd&e  toute  s fe  s  démarcha-  Com- 
me s'il  difpit ,  quelque  marché"  que 
l'homme  f-aceXerecienc  toiifiouis  la 

.. yeuë  deffusjne  kslaifle  dôqpas  rou 

'  1er  à  laventure.  £t  Ci  quelque  cho(è 
ne  fuit  pas  à  tô  gré  ,  garde  que  tu  ne 
fhis  deceux,à  qa:  touteschofes  tour 
net  ,par  ce  que  U  tcfte  leur,  rournc, 
qui  crojv-.slps  chofej  aller  A  côtrefés, 
parcexia^etleslont  outre  ton  lens.  . 
Mais  le ^  bôs,dis-  tu Xôt  opprimez, 
les mefçhans  domînet  G'eft  layieillc 
quef  elki  Ains  ne  t'jê  to.urmérc  point 
LesycHXjd{ij^e^giCfeu-(^,no^  dit  ailleurs 
IcSpL^^^hparJÇfit  co^tepUris  l  s  bons, 
et  les  *i^;^î/^;V^t/(5|-^/^ei3d'rlePraln?i 
ftc:  s^fjftte,  i  uds  tank' prières  des  gen  s  de 
hteljon  vtjme  tour  rie  contre  le$  pervers 
p^mies  exterminer.  Tten  pàtiece ,  & 
Hz 
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en  attcns  rifilici  crains  tu  qu'il  ne  les 
lâche  dilccrner ,  qu'il  les  confonde 
pelle  meHe/'  Il  fonde  les  reins  ô  les 

P^al.  7.    cœnrs  flifcnt  ils  abyfmes  j  l'Enfer  f>  le 
goiijfrcfontdevf:,itfEtcynd\Co7nbien 

^rovai.  fins  les  ccenrsdes  en  fans  des  hornmt  /fou 
•edoutes  ru  qu'il  lui  efchappent  ?  de- 


v.iy 


^antqm  ienchres font lumien.  Quand 
rTaI>îj5>,  Us  hommes prendrotet  les  aifles  du  l'an- 
^'  ^*  he Àa  ioMr  pourfe  loger  derrière  la,  mer 
M  dextre  cfl  elle  pas  là  qui  lésempoigne  ? 
Mais  ton  Efprir  ne  peut  acquie- 
fcer.  Si  tout  eft  conduit  eternellc- 
ment  par  la  providence  de  Dieu  les 
adions  ^^s  hr  mmes  à  [on  bu  t  i  tout 
cddonqnecelïàircj  il  ny  reflerien 
de  volontaire^  rien  de  contingent, 
ilppren^  Kômme^  premièrement 
que  lesmots  humains  ne  s'accômo- 
dent  pas  bien  proprement  aux  cho- 
fès  divines.  D*une  langue  on  ne  peut 
û  exactement  tourner  en  l'autre, 
qu'un  motpleineïnêt  exprime  Tau- 
tre.qu'il  n'abonde  ou  ne  manque  en 
quelque  for re.Combién  plus  quançj 
~  it  nous  faut  traduire  en  paroles 
humaines  les  adulons  divines?  Nc^ 
cçHàicc  n'y  à  il  ricn  au  tegardf  cl^ 
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Dieu  \  duquel  la  iibre  volonté  eft  la 
règle  de  toutes  choies.  Contingent 
auili  peu  ;,  auquel  toutes  choies  iont 
éternellement  certaines  ,  entant 
qu'éternellement  pieientes.  Mais, 
:  comme  le  premier  mobile  n  empef- 
che  pas  les  mouvemens  particuliers  ^ 
des  Pianettes^encor  qu'il  les  empor- 
te; Ni  la  volonté  auiîl  de  Dieu  les 
mouvemens,  les  volontez  àzs  hom- 
mes, encor  qu  elle  les  radreiïè.  La 
première  caufe^di-jC:,  ne  rompt  ni 
corrompt  pas  les  fécondes ,  ains  ks 
compolè,  ains  les  difpofe  à  fa  fin  ar- 
reftée-  Dtc^^c  neçèiïité  que  tu  ap- 
pelés, de  ce  dccict  éternel  de  DieU^ 
en  ce quiefldcs  chofes  humaines.ra 
volonté  fait  librement  fâpart;  ta  vo- 
lonté neantmoins  en  telle  forte, 
qu  elle  reufcit  à  la  volonté  Divine. 
Voi  moi  les  EcHpfes;  Elles  ^q  £ont 
ilnecedàirement  que  tu  les  prédis 
à  point  nommé;,  leurs  points ,  leur 
duréeiufquaune  minute.  Fai  que 
le  premier  mobile  tourne  tous- 
jours  j  que  le  Soleil  &  la  Lune  ne 
bougent  ;  il  ne  s*qï\  fera  point  ;  elles 
uc  fe  lencontreronc  /amais.   Ren 
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leur  au  contraire  leurs  mouvemens 
particuliers^  c'cft  univerfel  te  les 
rend  necelTaii-es.    Ains  voi  moice 
que  tu  fais  roi  mefme  es  créatures 
inférieures.    Certes    pour    faire  . 
qu'un  Faulcon  vole  pour  toi ,  tu 
ne  lui  oftes  pas  Ton  naturel ,  ceft  in- 
llinâ:^  ceft  appétit  tout  tendu  à  (à 
proie  î  cefte  Antipathie  contre  cer» 
uingibierj  ains  tut  en  fers,  les  fais 
en  quelque  façon  tiennes  j  entant 
que  par  toi  dirigées ,  par  toi  rame^ 
nées  à  ton  plaifir  ^  à.  ton  ufàge. 
J\u  contraire  plus  il  fera  hardi, 
entreprenant  ,   hautain  j   plus  Ôc 
mieux  tu  pcnfcras  en  faire  j  &ton 
plaifîr   Se  ton    profit  ;   aiguiseras 
mermes  ce  naturel  en  lui,  par  le  te- 
nir bas,  le  faire  voler  loin  de  la 
peuc  ;  ôc  plus  tu  lui  donneras  de 
cœur  à  (àproie,  plus  tu  en  attens, 
mieux  tu  l'afleùres  d'en  eftrc  fervij- 
tant  s^en  faut  que  tu  en  rabattes. 
D'un  oifeau  cependant  que  tu  n  as 
pas  faiét ,  Ôc  de  Ton  vol;,  toi  qui  trai- 
nés  en  terres  pour  lavoir  reclamé, 
fait  venir  au  leurre  quelques  jours; 
que  tu  iettes  au  venr.qui  peut  prea* 
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dre  l'elToi-jCe  peur  impunément  em- 
porter les  fonnettes.Dieudonqjmi- 
lèraWe^qaita  fait,  t'a  façonné  ,qui 
poilede  tes  reins^  ibnde  ton  ccrui-.  Je 
ticr  en  (amain.ne  pourra  point  por- 
ter tes  adiôs^tes  paiiiôs,ron  cours& 
ton  diicouis.ta  volonté,  fans  les  for- 
cer 3  fans  Its  traîner  ,  par  mefme  hs 
fortifier,  ou  il  voudra.^  en  faire  Ton 
bon  plaiilr ,  fon  ordonnance ,  Eter- 
nel éternelle  ?  Quand  melmes  nous 
voions  tous  lesiours  les  hommes, 
félon  qu'ils  ont  plus  d'£{pritôu  d  au 
torité  les  uns  que  les  autres ,  fe  fer- 
vir  à  leur  delîem,&:  àts  vertus^;  des 
ViCQS  mefmesrun de  l'autre;  homes 
comme  eux ,  mais  en  quelque  quali-i 
té  moins  qu'euxjde leur  valeur^pru- 
dence ,  dextérité  j  de  leur  ambition, 
avaricexôvoitifcjenvie^haine*,  qu'ils 
abutenr  jdreflées  à  autre  but ,  mais 
conduits ,  côme  par  une  roue  fupe- 
rieure ,  à  un  delïein  tout  autre,  à  ua 
publiq  leurs  afFecbiôs  privées, àun  fà 
lutaireJeurpaffiôs  pernicieufeSjà  un 
fam(fl  ou  vertueux,  leurs  inclinatics 
ou  profanes  ou  vicieufesEt  tout  ce- 
la en  emploiant  ^  defploiât  leur  vo- 
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lontCi  en  plaine  liberté,  fans  les  vio- 
lenter j  à  pêne  les  ploiant  j  bien  fou- 
vent  1  excitant,  lui  donnant  force. 
Et  quand  dorjq,  leurs  diicours,lcurs 
volomcz  5  portee»à  toute  autre  fin, 
fe  trouveront  par  une  plus  puiilan- 
te  conduite  à  vn  tout  autre  c^'cù\ 
aurastufubiedtdedire,  pour  avoir 
cfté  radr elîees  à  mieux  ^  qu'elles 
aient  cflé  viole tcesîQue  pour  cftre 
les  volonrez  des  hommes  rappor- 
tées au  bon  plaifîr  de  Dieu,  elles  per 
dciu  leur  liberté ,  ou  iaifiènt  d  e- 
ftre  volontez.^'parconfèquent  que  la 
providence  de  Diea ,  tolliiïe  ou  la 
contingence  c^chofe^  ou  la  volon- 
té  es  perfonncs? 

Ainii  donq  chemine  fa  faindte  PrQ 
yidéce  entre  la  necelîué  ôc  le  cas,  or 
donnant  toutes  chofès ,  de  de  toute$ 
choies  fa  s  forcer  l^  nature  qu'il  a  fai 
ie-,emploiâc  à  i'œure  de  fagloiredes 
mobiles  les  mouvemens.des  feu  fuel 
les  les  fens  ôc  les  appetits,des  raifon- 
nables  lesdifcourSj&les  volontez> 
Moins  que  parfaicl ,  lui  qui  eft  tres- 
parfaiâ:  ,  s'il  ne  le  pouvoit  faire 
iàns  les  défaire,  Et  pourceeft-ilad- 
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joullé  TPÎ3J/3  7.  q^'i^  ^^i<^  co'*ic 

cela,  les  crée  «Se  conduit^  \  canfi  de  foi 
7n;Çmj\  les  cr^e  de  (a  pare  boiicé, 
les  rapporte  à  fa  feule  grandeur, 
comiiie  de  par  lui ,  aulîî  pour  lai 
mefiTie.  Q^à  il  ou  de  plus  naturel, 
ou  de  plus  mile  f  afin  que  de  roue  ce 
qa'ilyàde  plus  ou  moins •é^mi'es 
qiiez autres,  de  tout  ce  qu'il  foi<5k. 
par  les  unes ,  ou  pour.les  unes,  plus 
que  par  ou  pour  les  autres,  nous 
n'en  ccrchions  la  caule  qu'en  lui. 
nie  fuie ,  en  Ton  bon  plaifir ,  fa  purc; 
grâce ,  qui  en  toutes  à  daigne  décla- 
rer fa  bo  nté ,  es  moindres  magnifie 
fi  toute  puiiîace>enleursdifferéces 
remarque  fa  liberalitc  y  fa  liberté  , 
Car^dic'il  en  loh  yQuieli-cehi  qui  ma 
prevemi-ycrie  le  hU  rendraltEi  dit  i*  A- 
|>oftre  V;  Qi£as-tu  hommej  que  tatoh.r,. 
naks  recefif  Et  loue  le  donq  de  ce  ^'  ^'     , 
jq\>'u  ta  donne,  non  matmc,  non  y.?, 
-e.nvieux  des  autres.  Vn  mefme  So- 
Jeil,  fa  Créature  ;  ta  le  vois  tous  les 
jours, par  fou feul  cours  mcfnage  S: 
aiYei:fem^nt  fa  lumière  ,  difpenfc  la 
^lulçLir  félon  divers  din^-Ks,  &  de 
la  les  K^ruw5jiçs  arbres ;>  les  frui^Ss 
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fî  differcns ,  en  genres ,  en  efpeces, 
les  individus  melmes  j  en  bontés 
beauté  ,  vertu  ,  Ains  diions ,  les 
hommes   mefmes  ^    en  tempéra- 
ments compiexion  i  humeurs  ^ 
ïnœurs.  Et  tu  ferois  mocquc  de  t'en 
piaindrej^uand  tu  ferois  né  au  fond 
du  Nord  ^  fous  ks  ténèbres  Cvm- 
«neriennes.  Et  tu  trouveras  eftran- 
^e ,  que  celui  qui  fait  toutes  choies 
inJlî/D?  P^^  l'amour  de  fol  m  ffi 
me^  non  oblige  a  aucune  j  Car  elles 
fi'eftoientpçint;  auiîipeu  e/peranc 
à\é\t%  f  Quel  hien >  dit  le  Pfaimifte, 
*  peut  venir  de  moi  Sê^etit  iujques  a 
tpi?)çn  la  difpenfâtiôndefeç  grâces^ 
'foit  en  lapreacion/oiten  lacoridui- 
tederVriiVcrs  tiéne  quelque  ordreî 
'  Lui  qui  fait  lOMZpar  poids ^  nobrès^  é" 
Tnepih  f  Ht  fi  quelque  ordre  ^-certes 
differeftôé  ;  èminéhaej  fur  excellen- 
ce^ bien  qué'parfaites  ro  utesjefquej- 
les  n  y  à  rien  a  rédire  j  comme  d'un 
■^aiftretrefparfâld^  chacun  en fon 
cfpece.  Mais  qui  plus  eft  pour  le  biê 
^  de  chacune  6<:  de  toutes,  pour  lier  . 
la  focictéik  l^YniverSiobligei:  la  eha 

■*■  •■  ....,-)■  -A  ,T 
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rite  cntie  les  hommes  :,  les  ititerefîer 
l'un  en  laucreiQuand  les  plus  giids 
ne  le  peuvent  palFer  des  pericsi  pour 
^,  les  petices  ibnc  nées  i^  ordonnées  le 
plus  ibuvent  les  plus  giandeschofesj 
Ces  plus  grandes  j  avec  touce  cefte 
gra4ideur,qui  ne  peuvent  atteindre 
a  ia-veitu  fpeciale  qu'il  aura  mife  en 
la  moindre-  Quand  les  peuples  cf^ 
parypar  toute  la  terreront  par  la  be- 
ibin  de  s'cntrecommuniquer,  s'en- 
rrecercher^  pour  les  necellitez,utili- 
tez ,  commodirez  de  cefte  vie  j  Au- 
trement barbares  les  uns  aux  autres 
■  Quand  en  un  mefme  peuplé^  le  fort 
aaîrairedufoible  j  le  riche  du  po- 
vre.ie  fçauant  de  l'idiot ,  le  fàindii 
malade  -,  non  qu'au  rebours  -,  le  plus 
grand,  le  plus  excellent-,  le  plus  haut 
doiié  5  d'un   beaucoup   moindre; 
Moyfe,  delethro,,  famdRauld'A- 
V  nanias-,  Quelle  comparaifon  /  A  iia 
que  de  là  ils  foienc  contraints,  de  re- 
tourner les  yeux,  vers   la    fource, 
quidôneàtous  ces  canaux^  de  Ton 
abondâce,  félon  qu'il!  ui  plaift  j  Tel 
furabôdat  en  une  gr,ace,enplulieui2s 
^r^ccs^qui  ue  peut  fobûftei:  sas  qud 
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que  inférieure,  à  lui  deniée,dcparne 

à  ion  inFeris-nir  de  mafi-n  :  gia  jc- 

Or  alloir  ceft  Vniuers  £on  train, 
félon  qu'il  avoir  efté  créé ,  ik  or- 
donné de  Dieu ,  les  con  raires  com- 
me arrelez  à  mefmc  tim^n  fans  s'cn- 
treruër, les  créatures  b^.lle>  rengées 
foubs  les  hautes  fans  les  envier,,  les 
hautes  fervans  aux  baiïès  ,  i'ans 
.  s'endcrdaigner,  toutes  i  l'cnvi  ma.- 
gnifians  le  Créateur ,  cliacune  ie- 
jon  fa  portée ,  félon  ce  que  nous 
dit  le  Pralmifte.  Que  les  cleuxmcon^ 
fiaî  ^^^^  l^'jpi  'e  de  Dis  h,  l'ejhndne  donne 
k  conoiftrre  L'ouvrage  de  [es  mxms.,  biea 
qu'ils  n'aiét  point  de  langage^  moins 
de  raifon,  inftruifét  ceux  qui  en  ont. 
Et  tant  plus  le  devoiant  toutes  les 
faifonnables,  &  le  faifoiêt  quelques 
unes-  Quand  Satan ,  l'un  des  plus 
cminens  Anges ,  envieux  de  la  gloi- 
-rc  de  Dieu ,  non  content  de  (a  gracc^ 
ofa  dire  en  sô  o\'^\q:\]^I efirai  jcmbU 
hlsaiitns-hapit ,  faire  mutinerie  &■ 
xevoire  au Q\tL  contre  fon  Ciea- 
teur;  de  là  précipité  çnruine,  non 
tant  du  Ciel  en  bas,  que  de  la  gta- 
Cii  de  TEteniel  ea  ^Qn:  ixz'x  as: 
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la  vertUjde  la  bonté  en  laquelle  ili  a- 
voit  creéjcn  toiue  corniptioa.toute 
malice.   Et  non  concenc  iceîui  d  a- 
,voir  crouble  le  CieL  veut  remuer  îa 
terre,  nos  premiers  parens  au  Para- 
dis cerrelbe  j  A  qui  toucescliofes  e- 
ftoient  données,  abandonné  ss,  leur 
faid  envie  d'un  fruicb  leul  défendu, 
fgwl  excepté ,  feul  relervé  de  Dieu, 
les  tireenmefme  oï^^^tilyvon^nen 
mourrez. poinf^  Dieu  vous  le  fai6l  ac-  - 
croire,  vous  traide  enenfans  ^  vous 
envie  voftre  bien ,  un  Ci  grand  bien. 
AinSj  voHS fere'^commel[)ieH,x \  de  là 
précipitez  aulli  du  haut  d'eux.- mcf- 
mes ,  r^oiiime  intérieur  faid  efcia- 
vedelexteiieur  j  lanimal  du  fpiri- 
tuel,  la  j  aifon  du  fens ,  la  volonté  de 
l'appetitj  refpvit  de  la  chair^fon  ame 
privée  de  l'ECprit  de  Dieu  j  partant 
de  fa  vie  y  partant  toute  corruption, 
rien  que  charongne.    Nonàfubfî*. 
fter  devant  la  face  de  Dieu,  moins, 
devant  fa  juftice  ,  allumette  per- 
pétuelle de  Ton  ire.     Et  de   cefte 
chair  nous  nailfonS:  chair    ,    àc- 
cède  corruption  corruption  ^  e(^ 
cbves  da  m^fine  £€dié. ,  obligea 
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à  mcfrae  fupp^ice  ^  finon  entanr  que 
la  grâce  extra  jrdinaircmcnc ,  aiira- 
cukulemç-nr,  nous  en  délivre.    Par 
là  donc  entra  le  mal  au  monde.  Au- 
paravant 1  Eternel  taiianc  la  monftrc 
de  coures  Tes  créatures  i  voiLi  ,  dit 
Moyfe^  toHt  ce  qnil avait falCt  efiott  : 
tresbon.     Du  Soleil  il  ne  fort  point 
de  tsnebre^s  j  de  la  fource  de  bon- 
té ne  pouvoir  fourdre  la  maî ice, 
Bt  depuis  Satan  &  Tes  complices 
continuent  à  abufer  de  Tes  créatures 
en  mille  manières  contre  Ta  gloire, 
rhomme  auiîi  en  fa  corruption  à  en 
.corrompre  Tufage ,  à  convertir.per- 
verti  qu'il  cft  ,  toutes  Çts  facultez^ 
tontes  fes  grâces,  à  (à propre  ruine. 
Et  de  là  tous  les  biens  qu  il  obmetj 
tous  les  maux  qu'il  commet,  tous 
ceux  mefme  qu'il  fouffre.    Mais  ne 
penfent  neantmoins  ne  Satan  ne 
rhôme  par  la  s'eftre  diftraits  deleur 
devoir  s'eiVre  foiîftr?iicts  à  fa  provi' 
dence.    hts  bonn-es  volontez  cer- 
tes illes  créej  mais  il  ne  laiiFed  or- 
donner des  mauvaifcs  \  Et  de  toutes  J^ 
àbien,detouresàràgloire    Le  mal '^ 
'  cotinptipn  diibien>  eft cf op  peu-de 
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chofe  pour  n'eftre  emporté  de  fa 
/  bonté  ,  pouL'soppôier  à  rapuifîan. 
■  cç.   Enk  création,  en  la  difporirion 
Ac  l'Vnivers^iiavoic  déclaré  fa  bon- 
ré,  fa puiiîancc, fa  fàgeiFe.    Et  ny  a 
(î  aveugle  qui  ne  les  y  contemple» 
En  ce  mal  hé  aux  cœurs  de  Tes  plus 
excellentes  créatures;  de  celles  aui- 
quelles  il  avoir  le  plus  donné ,  &  de 
ce  proprement  qu'il  leur  avoir  eflar» 
gi  de  plus  excellent  :,  il  les  fait  tkh^ 
ter  tant  plus,  que  plus  elles  y  refî- 
ftent ,  fe  bandent  au  contraire  3  r'a- 
dreflant    toutes   leurs  Cvbliquitezj 
leurs  perveriîtezjà  ton  drcic^  cours, 
itiais  de  plus  il  lui  plaiftience  fub- 
ieâ:  desbonder  comme h^^rs  de  loi-. 
melmejnous  defcouvrir  silfepeut 
iiire  Ton  cœur  6c  Tes  entrailles  ,  au- 
trement à  nous  cachées .  co)nme  de 
toutilfait  &  lefalut  desiens  Se  fa 
gloire,  les  profondeurs  de^a  miferi- 
corde  (5cdefaiiiftice:enl'jjie,&en 
Tautré  vérifiant  ce  que  nou  du  ici  le 
Sage.  Qujilfair«5c  à  fait  routes  cho^ 
fcs  k  caufe  de jQi-?n€[rne  Et  déformais 
nous  avons    fous  la  cc/nQÙe  de 
fon  Efptk  à  eittrer  ca  cci  MUere^ 
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d'autât  plus  retenus  que  ià  les  bords 
nous  ont  deu  et?f âier  ;  votU  à\[o\t 
lobj  après  avoir  magnifié  fa  puiiFan- 
ce,  tels  font  les  bords  de  tes  voies  ,  (^ 
co'rnhien  efl. petite  Lt portion  que  noi^i 
en  entendons* 

Prophane,  tu  viens  ici  àlarraver- 

fe.  Mais  Dieu  poavoit-ilpas  enipqi- 

cher  cefte  cfieute,  le  péché  de  l'iio^ 

me  f  Ains  certes  il  avoir  voulu  Faire 

un  homiîT.: .   Ec  mets  toi  en  la  place 

decepieraierjeuires-tuvoulu.eftre 

moins  qu'homins.     Et  pour  eftre 

homme,  dominer  fur  les  creacui'es, 

il  faîo-t  e/tre  hiuç.  e|levç  au  dciïïu 

d'elles >,  d^uc  des  facilitez  iuperieu* 

res,  d'unenceniemenr  fublim .  d  u- 

ne  vobrcé  libre.    Entendement  <Sc 

volonté  en  cefle  ch^ir>  qui  ce  font 

hommîî,    Appliquées  au  tecvice  de 

ton  Créateur  ,  t'eulîent  rendu  plus 

qu  homite.  Et  don^i-quand  ta  viens 

àenabufei  qui  deulfc ;donn:rdi 

ventre  ei^terre.tu  rebecques  conçrç 

Dieu  ,  fui  deuilês  adm*rer  lebieçi. 

qu'il  tir/ de  ton -mai ,  le  contre  rooU 

Icsjaioer    l'iii:omprchenffb!e.  re* 

meie  cjijl.y.  avorte;,  le  lui  repiô»'- 
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I  chesi  l'en  piens  à  partie.  Delobeil^ 
!  fanceqae  ta  volonté  euft  rédu  à  {es 
coinmande-mens  tu  en  eufîès  voula 
bencdicâiô  &loienpourquoi  moixîS 
de  la  révolte  ,  malédiction  &c  pei- 
ne? Ains  te  Tuffife  que  créé  bon  éc  li- 
bre,  tu  t*es  deilourné  de  Dieu^pai  là 
abaftardij  par  là  aliène  de  lui  ^  par  là 
-  précipite  au  mal.  Mal  duquel  Dieu 
n  eft  point  autheur  j  du  tref-bon  ne 
peut  venir  le  maLne  peut  venir  que 
bien.  Mais  qui  s'en  deflourne,quel- 
Je  merveille  s'il  dégénère  à  mal?  Mal 
aufsi  qu'il  napomtvoulu;  Appren 
du  luLifconrultejque  de  vellea  non 
;2o/Zfiin*y  a  grand  di (lance  j  mefme^ 
en  ce  qui  elt  de  rhômejrun  domianc 
du  fien  à  ce  qu'il  veur,&  l'autre  non» 
Et  qui  Ibmmes-nous ,  bègues  &:  m* 
circôcis  de  lèvres  pour  parier  nerte^ 
met  de  Dieu/Malcepêdâtque  Dieu 
n'a  point  empefché  ,  parce  qu'il  t'a 
voulu  monftcer  que  ma'gré  toi  il  ea 
favoit  faire  le  bié.que  de  ceux  *&  par 
ceux  qui  violée  Ton  ordônance.il  faic 
faire  fa  voloncc,accomplir  foncon* 
feil.  Mal  en  lin  qu'il  fait  tellement 
ordonner  j  lui  qui  n'a  rien  créé  que 
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bon ,  qu'il  lui  taid  contre  là  nature 
faire  le  bicn^en  compagnie  ,  comme 
au  venin  turcs  remèdes,  ie  fait  con- 
rrfbucr  a  la  (anrc'stellemét  que  n  :)as 
pouvons  dire  avec  verirc  ,   mcfmc 
depuis  tour  ce  defordre^  par  Tordre 
que  rEcemei  y  donne^  que  le  monde 
bien  coiifîdcré  s'en  trouve  ranr  plus 
beau  i  plus  admirable.  Enrancquc 
du  commencemêr  il  avoir  créé  cha^ 
queciiofe,  enibibellc  ;  Et  depuis 
celle  confufîon  introduire  par  le  pç- 
ché  il  les  range  de  force,  bien  qii  au- 
cunes fe  foicnt  dépravées^  que  rou-» 
Ces  enfemble  le  paroiirent  ranr  plus, 
ce  cours  de  l'univers  fe  rendant  rant 
plus  à  admirer  3  à  adorer  ,  que  plus 
cefle  mufique  eftconrrepointéedc 
difcordans  accorr'.s ,  ce  Poème  'ti'o"- 
^^  traverfé  de  rencontres ,  cefte  Hi-^ 
ftoirediverfîfîéede  trames  contrai* 
res,<5<:  de  conflidls.    Mornes  aurre-' 
ment^fans  grâce  5  &  fans  faveur  ;  Et 
tels  par  ce  moien  ^  que  quiy  cftat- 
tentif  ils  rcmpliiîènr  rant  mieux,  & 
l'oreille  ^  &  le  cœur,  &  Icfprit;  tant 
mieux  font  connoiflre  le  concert, 
concept, (3c confeil éternel,  immo»; 
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bile  ,  ôc  immuable  da  Créateur^ 
qui  veut  &  peut  ks  mouvemens  ^ 
matarions  ians  le  lemuer ,  làns  fè 
maer,  laide  courir ,  ce  nous  iemble^ 
le  mal  à  toute  bride  ,  mais  le  fçait 
arrefter,  court  à  Ion  pla'firj  parle 
mal  comme  il  lui  plaift  domic  pro- 
grez  &  véhicule  au  bien;  de  ceux  qui 
font  ce  qu*il  ne  veut  pa>,  rait  ce  qu'il 
veut;  de  ce  raefme  qu'ils  font  contiX 
fa  volontc,{à  faindbe  volop  :•'  >  le  fa- 
lutdeceux  qu'il  aime,  fr  louange  & 
fa  gloire.    Et  donq  ti:  vrtîx-tr.  des 
exemples  ?  rBccrnel  av  j* t:  Ait  à  A- 
brahtm  ,  S^ehetf-  ■"■  •-^"'^^^  f^c  ra 
pofleritc  habitera  comme  cfirAngerc  en  ^^";/& 
p^ysnon  fien  fçavoir  en  Egypte  ^  &  h» 
fin/Ira  anxgem  du  HeH y  ôcc  Ilfalloit- 
que  cefte  Prophétie  full  accomplie. 
Et  note  par  quels  circuits ,  par  quels 
deftours;  chemin  prefque  coarraire. 
A  lacobfon  petit  fils  ii  donne  dou- 
ze enfans  ,  entr'iceuxil  afFedionne 
fur  tous  lofeph  j    Delà  une  envie 
contre  lui  au  cœur  de  Tes   frères. 
D'avis  commun  il  eft  preft  d'eftre 
meurtri  ^  mais  par  la  pitié  de  Ru- 
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ben  iettc  en  une  foire.  Et  d'icelle  par 
le  remors  de  Inda  retire,  pour  eftre 
vendu  à  des  marchands  Ifmaclices, 
qui  fur  ceft  indanc  pailènc  par  là.' 
Par  ceux-ci  mené  &  revendu  à  Pu- 
tiphar  Prevoft  de  l'Hoftel  de  Pharao 
enEgyptc.Voidefiaàle  porter  feu- 
lemet  iufi|ueslà,combiend  actions, 
de  pafsions  concurrent/'La  haine,<î?^ 
l'envie  de  tous  les  frères  Ja  pitié  &  le 
remors  de  quelques  uas  >  l'iniiifte 
trafiq  des  Ifmaeiijptf  j  Et  tout  cela  li- 
bre, 6ctoutce(aquiafcs  motifs  & 
Tes  fins  à  part  ;  (es  relvbts  qui  io  iienc^ 
gai«^^^nl<•«^  -?*  G«">o  <?ontrainte.  Mais,' 
venoixs  pluî  outre.  Comme  Io feph 
commaacvà  trouver  grâce  devant 
Putipliar>  fa  femme  le  prend  ena- 
mour-,  refufée  le  calomnie  d'avoir 
attenté  à  fapudicité;  du  crédit  ou 
il  clloit  version  miiftre il eft  iettc 
en  un  cachot.  Là ,  dans  tes  ténèbres 
fait  reluire  les  dons  qu'il  avoir  de 
Dieu-,  De  là  eft  appelle  vers  Pharao 
pour  lui  expliquer  fe^fonges  \  Par  li 
entre  en  créance  vers  lui^  en  auchori 
té  iur  tout  le  Roiaume,  non  plus  ef- 
cîavc  de  Putiphar ,  mais  ^  Gouver- 
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heur  5  mais  Pcre  de  Pharao  mefmc. 
Vois- tu  derechef.comme  klafcive- 
tc,  la  calomnie  d'une  femme  contri- 
buent à  celle  grandeur  5  auConfeil 
de  Dieu  3  pour  de  valet  le  faire  mai- 
ftre  f  Comme  mcrmepar  iesfcnges 
qu'il  envoie  à  Pharao^  qui  troublent 
Ton  Eiprit  il  le  lui  rend  neccilaire; 
commence  à  redieiTer  toutes  ces  o- 
bliquitez  ,  àradrclFer  tous  ces  dé- 
bours à  fùn  deiïèin.  Intel  prête  qu'il 
aces  fongeS:»  prédit  cefte  grande  a, 
bondance  fuivie  d'une  grande  fami- 
nc,il  eft  queftion  de  remplir  Tune  de 
laurre  j  la  charge  lui  en  cftdonnée 
êc  nul  ne  le  pouvoir  mieux  faire.  Ici 
encor  concurrét  les  Aftres  Jes  Con- 
ftellatîons  qui  opèrent  latempene 
ou  intempérie  de  l'air  &  de  la  terrej 
la  fertilités  ou  la  flerilitc,  à  cefte  be- 
fongne. Famine  en  Canaan^à  laquel- 
le n'avoiteflc  ni  prevcU;,  ni  pour  veu, 
qui  contraindl  lacob  d  envoier  Tes 
fîb  aux  piovifîons  en  Egypte.  Là 
ils  ont  à  pafTer  par  les  mains  de 
lofeph  ;  Là  après  quelques  dcC- 
guifemens  il  Ce  fait  reconnoiftre  à 
eux.   Delà  les  renvoie  pour  ame- 
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ner  lacob  /on  père ,  le  loge  en  Egy- 
pte^n  la  terre  de  Go(îèn,ciLi  conicn- 
temenrdt  Pharao  avec  contes  leais 
famiiles.    Q^and  tu  viens  à  ioindcc 
cen-^'  iituë  avec  ce  fonge  quv  Dieu  a-i 
voie  fait  voir  àlolephj  des  g<^rbe$; 
de  Tes  K*^eres  adorans  ia  ficnncipeux- 
tudourvrqoeroacce  ,c[ui vient  ca- 
tredeuxnefoit  de  nicf me  providen- 
ce? de  nr^'ine  conduite?  411c  quia 
fait  les  deux  bouts  nait  fait  lemi* 
\\t\\?  Par  le  cours  des.  Afces  \\  fami- 
ne ;  par  le  diicoors  àz%  hommes  Ja 
vente ,  revente  &  piiiba de  lofeplii 
par  leurs  cora plots  exécuté    ion 
Confeil  ipar  leurs  violences  parfait 
fa  volonté  ?  Ht  qui  piuilollencroi- 
Grn.  4r.  cas  tu  que  iui,mciines/*,^^yç'Â;"!(_^,  die 
Vr^'io/ôî  lofcph  à  Tes  hcïcs  y  ev,pii^i:]j€cc dj/ie 
il»         vous  maiiii^  veu  du  ici,  ca  >-  'iDieii  ma 
envoie  devat,t  vous  pour  laconfcrVit'^ 
tion  de  ooiirt  vie,    Vpus  pçnficz  me 
perlre,  <Sc  i'.  maconicive^^  vous 
par  moi.  Foif,^.l\vvuK  ^ei'r:J[i  cnnid^ 
mciis  ^I)ie{^  Inoiirni  en  hterî.    Et  dft 
nufraes  cextcs  de  tous  les  autres^ 
Or  y  avoit-il  cependant  apparence 
âpres  il  notables  fervices  de  loreph; 
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que  la  fkiiille  de  lacob  ion  père  Ci 
habitiicroic  plulloil  pour  y  tegner, 
que  pour  ylervir.  Lt  partanc  plus 
s'y  a:heminoir  la  giaadcur  de  lo- 
lèph,  plus  kmbioïc  le  reculer  la  pa- 
role adiouilce  à  Abraham»  Tapo^ 
fUrtte  y  jervira  ^  .y  Jem  affiigeej 
Mais  celui  en  qui  ks  ccnuaric  tez 
s'accordent  j  qui  fait  opérer  à  l'eau 
les  aâiioriS  du  feujendilpore  autre- 
nicnc.  Vn nouveau  RoiviCi^caluc- 
ceder,qui  ne  connoiftpoinr  Tes  fer- 
vices^  apourfùfp  de  lapfo(peric« 
de  ce  peuple,  fe  m-uladciliis  àTo- 
primcr  de  toute  lervirude.  Matière 
de  gloire  préparée  tanr  plus  à T'Eter- 
neli  mais  de  ce  qui  en  avint  fei  a  par- 
le en  ion  ordie. 

Entre  maintcnrnten  con/îdera- 
rion  de  ce  Tableau,  de  tous  ces  acci- 
dcnsj  de  toutes  ces  cenie6  ures  ^  Te 
fcmbic-il  pas  ,  cjuc  ce  (ont  autant 
d'cmbic  s ,  de  noirceurs  d' profon- 
de uis, pour  reicvei  la  g/oue  de 
Dieu/  iaire  ekiatei  ion  ii.flre/£ 
figure-roi  au  contraire  loi  ph  du 
gré  de  icn  père  venir  en  tgypte  -  y 
gpgnei  la  bonne  grâce  du  R;ipar 
q^ueique  dexceaté ,  y  recuciliir  Ion 
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Perecîîfanecefsité.  Qu^y  a-il  de 
plus  commun  ?  Ains  de  plus  plat; 
Ains  de  plus  froid  f  QuitoutesFois 
attaqué  de  toutes  fortes  de  ma- 
lices,  pourmenc  par  tous  ces  Laby- 
rinthes ;  heurté  eutragcufcment  de 
tant  de  rencontres ,  quand  tu  le  vois 
revenir  au  dciTas  ,  tecontraincbdc 
donner  gloire  à  cefte  fainde  provi- 
dence, de  confcfler  qu'il  n'y  a  rien 
de  cafliel  au  regard  d  elle ,  rien  de  fî 
confus  à  nos  yeux  ou  (on  ordre  ne 
paroifle.  Que  \z^  vices  mefmes  fonc 
à  {a  folde ,  les  malices  partie  de  (a 
milice,  i'envie,Ia  haine,la  calomnie, 
Satan  en  fomnie  &  Ççs  Anges ,  qr/ii 
emploie  en  fa  beiongne.  Beftes  Hè- 
res :  mais  delquelles  les  morfuies 
tournent  au  falutdes  fitnsjes  efians 
pour  extravagans  qu'ils  foient,  fotvt 
retenus  dans  Tes  ornières? 

En  veux-tu  un  aurre  exemple, 
plus  efclarant  \  Dieu  toft  après  Ja 
cheute  de  no%e  premier  père, avoir 
promis  la  fcmcnce  bénite,  qui  bri- 
fcroit  la  telle  duferpenr,Cnrift,!â 
Parole  depuis  faite  chait  enpropi- 
tiation  pour  les  péchez  du  monde 

Conleil' 
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Confeil  Eternel,  mais  à  accomplir 
en  temps.  Décrété  au  fecrec   de 
Dieu ,  mais  à  exécuter  par  les  Hom- 
mes^ &  par  les  plus  impies»  Qui  au- 
tre cufl:  ofé  mettre  la  main  fur î  oint 
de  Dieu;  remarque  d'un  Charadc- 
re  fi  vifîble ,  authorifé  de  tels  mira- 
clesrinftrumens  iceux  toutesfois^nt 
leur  malignité  d'une  mort  falutairc. 
A  cefte  aàion  donq  font  portez  d'u* 
ne  rage  d'envie  les  Sacrificateurs  6c 
les  Pnatificns  ;  d  une  avarice  force- 
née ludas  ;  d'une  ignorance  eftour- 
die  ce  povre  peuple^  d'une  ambition 
qui  foubçonne  roue  riifurpateur 
Herode.  d'une  cramte  desRomams 
PilateiEt  Satan  opère  par  tous  eux, 
met  tous  ces  imercfls ,  tous  ces  vices 
en  œuvre ,  entre  mefine  au  cœur  de 
ludas  pour  le  faire  trahir.  Iceux 
touspoufTezdc  leurs  mouvemens, 
de  leurs  raifons,  de  leurs  difcours; 
&  fi  tu  les  en  cuiïès  enqu is  .  certes 
fort  libres.Que  dit  dunq  TE  fcriture? 
fur  chaque  circonftance  de  la  paf- 
fion  de  Chrift,elle  nous  répète ,  afin 
t^He  fH^dccompll  ce  ejui  efioit  efcrit» 
Tous  ces  ades  donq  dirigez ,  &  pat 
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un  merme  authcur.à  cefte  Cataftro- 
fe,  quelques  interlocuteurs  qui  s'y 
rencontrent,  lufqueslâqneS  Pier- 
^  re  dit  chktmît.  H  er  ode  ^e^  Ponce  Pi^ 

v/, ^^  ^    Uteje  sot  af^ehlez.  avec  toutes  lesnatiof, 
**'  ç^r  le  peuple  d'Ifra'd  contre  ton  famEl 

Fils  lefii  y  cjue  tu  as  omEl  pour  faire 
toutes  les  cho/es  que  ta  main  &  ton  con^ 
fcil  avaient  auparavant  déterminées 
eflre  faites-y  pour  faire  la  volonté  eter 
nellede  Dieu ,  en  fai'ànt  contre  fa 
volonté  exprelïè,  violêce,  iniufticcj 
meurtre i  accôplir  chacun  d  eux  par 
une  mauvailê  volonté  ,  ce  que  Dieu 
Mtes  u  ^^oii^  détermine  'i^co^icnf  par  une 
''•'J>  rrefbonne.  Et  derechef  parlant  aux 
luifs.  Fopf^s  ave^y  d' t  il , pris  lefiis ç^ 
lave\m\s  en  la  croLx  &  occis  par  les 
mains  des  iniques.  Mais  comment? 
iceiai  eftant  livré  par  le  confèil  défi- 
ni &  providence  de  Dieu  ivû}§i<r^m 

Cv\^  Ygjl  'sooyf^'niTQiihiO  Tr-go^cro^-  noiî 

par  un  confeil  fluduan^XubiedariK 
contingences ,  mais  délibère ,  mais 
preconnu^mais  aflîgné  ,mais  defienc 
par  routes  fcs  circon^aiices  ;  telle- 
ment que  comme  ludas  inftru-» 
qjent, exécrable  eft  diâ  le  livrer 
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>  «^^;«rb'?:x^  l'avoir  kvré  ^  '<s>y-<hJb'^i}'cci 
&:  de  la  «ippellc  °  '^^Jt^î^s  Celui  qui  li 
vrcy  &:  quelquefois  oVgs^oVwle  ii- 
vreur^les  luifsaufCi'^pohUh  enmef^ 
m  e  Ces  ',  ainiî  eft  il  dit  à^  nofti-e  Sei-r  , 
gneur  ordinaiiement.ufans  du  mef- 
me  verbe ,  qu'il  s^efi  livré  fit  me/me 
pour  rîom-yDa  Père  meduequ'il  le  no* 
à  donncj  Du  Père  de  fait  le  donnant 
erernelleméc  pour  rançon  du  genre 
humain-,  Du  Fils  s  abandonnant  vp-? . 
loncairement  a  ce  Sacrifice  i  De  lu- 
das  y  ôc  autres  miniftrcs  de  fa  Paffiô.» 
comme  executans  par  leurs  paillons 
Ccftead'on.  Et  volonté  ceites  par 
tour^ainsfo  te  volonté,  aitis  p!cne 
libertqcar  de  quelle  in.pctuolîié  les 
voions  nous  porctzi  ces  maudits  in- 
ftrumenrs  de  quel  eau  rage .?  Mais  a- 
fin  que  la  gloire  de  Dieu  foit  tant 
piusmaniKitéeenfa  faméte  provi- 
dence ;  Que  celui,  a  qui  il, avoir 
dict  en  Efaïe  ycant'  de  .ficelés  de-^ 
rant  //  efi-  mem  à  la  tneric  curnme  ^^'^  ^^' 
^n  agneapt  a^l^.^P^  mis  an  rangn» 
dts  imcjiices  y  appreâne  que  ceft 
.de  par;  lui  meîme  qui  appelle  les 
fiecles  en  leur  orârt^  qui  nmu  [m 
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Ame  en  ohUmn  ponr  le  pèche  pour  le 
falut  de  (on  peuple.  Et  ainfi  le  Soleil 
fc  roidit  de  fô  propre  mouvemêr  cô 
trc  le  premier  iTîobilcj  Ainfiles  A- 
ftres.Rê  les  iices  en  quelque  endroit 
que  ce  foit  ^  tu  emplis  le  monde  de 
ténèbres.  Lai(ïè  au  contraire  au  So- 
Jeille  cours  que  Dien  lui  a  ordon- 
ne, difpenfé  par  ce  premier  mobilc:, 
^ui  l'emporte  fans  troubler  Ton  pro 
J)re  mouvement ,  il  diftribuë  la  lu- 
mière ôc  fa  vertu  par  tous  les  cli- 
mats du  monde.  De  mefme  les  A- 
ftres,  leurs  influxions  qui  fc  tempe - 
rentrune  par  l'autre;  les  malignes 
que  nous  apellôs,?igui{ans  bié  (ou- 
vent  les  bénignes;  autrement  mouf. 
fes  &  mornes  Et  nous  donnent  en 
fin  l'un  par  l'autre  les  ans  ^  les  mois^ 
les  iours;  les  equinoxes  les  folftices; 
les  faifôs  neceffaires  à  ccfte  yie.Pofè 
que  ces  Aftres  ♦fulîènt  animez ,  euf. 
fenc  une  volôtc  particulière  afïè^ée 
à  ces  mouvcmens  >en  (croit  il  pas  de 
mefme  ?  Et  pour  avoir ,  les  Anges 
Se  les  homes  des  volontés ,  dois  tu 
douter  que  ccfte  volonté  fupreme 
les  regifle/  Et  fi  clics  lonc  bon- 
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nés,  luivenc  elles  pas  tant  plu  {lo'tj 
pour  eftrc  maavaifeSj&vicieufeSj 
les  en  eftimes  ru  plus  fortes  ï  Q^  li 
ta  tcmeritc  te  porte  en  l'autre  part. 
Et  donq  la  volôté  de  Dieu  dis-tu Jes 
force. Et  dôq  elles  ne  pèchent  point. 
Ainsla  i,volontc  de  Dieu  te  laillè  ta 
volonté  entière  j  mais  de  mauvaife 
qu'elle  eft  »  la  faid  neantmoins 
contribuer  à  la  fienne  trellainde 
&  bonne.  Sa  volonté  aufîî  pour  c- 
ftre  éternelle  ne  force  point  la  tien- 
ne temporelle^  {à  providence,  (à 
prefcience  :,  ta  liber té^taconfcienccs 
Non  plus  que  le  prognoiliq  d'un 
Médecin  expert  ^  ta  difpo  finon  na- 
turelle. Pour  te  voir  par  fon  art  tô- 
ber  en  hydropifie  ^ilne  t'engendre 
pas  le  fcyirhe  au  foie ,  aufïi  peu  Tal- 
tcration.pouria  hafter.Xt cependat 
plusde  fcience  il  a ,  plus  certaine  lui 
cft  fa  prefcience.  Et  en  Dieu  qui 
Ta  toiue  entière  elle  eft  trefcertaine 
ik  infallibic.  Ce  qu'en  fomme  il 
conduit  ton  péché  à  bien^neten 
exempte  pointj  ne  le  rend  point 
meilleur-,  partie  qu'il foit faiâ: d'u- 
ne adlion  trefboiuie.  Dieu  t'avoit 
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faid droit,  &  ta cheiite volontaire 
ta hoilîe ,  te hid clocher.  Pour e- 
ibre  boiteux^  il  ne  lailîè  pas  de  te  me- 
ner droit  ou  il  luiplaiffc  jpour  y  eftre 
mené  droit  :.  eu  ne  iailfes  pas  a  jlîî  de 
buter,ci  avon-  laiambe  torte ,  ton  a- 
étiô  d  eltre  vicieufe  -,  Pour  efti  e  par 
fà  bote  conduit  au  bié  de  PVnivers, 
ton  vice,  deftre  vice.  Et  ain(î  veut 
Dieu,  fai6l  Dieu  bien  (buvent  de  {à 
trefbonne  volonté  y  ce  que  tu  veux, 
ce  que  tu  fâisdVnemauvaife.  Pour- 
quoi plus  eftrâge  que  quâd  tu  veux 
d  unebône.ce  que  lui  de  la  hêne,qui 
ne  peut eflre autre,  ne  veut  pointf 
veux,  foahaites,iî  tu  nesdefnaturé, 
que  ton  Père  vivejEt  il  le  veut  met- 
tre en  rcposj  il  en  a  ordonne  autre- 
ment pour  fà  gloire*,  Les  plus  gens 
debienmerme>les  Anciens  à^VE- 
gli(è  d'Ephefe  ,  qui  s'affligent  quand 
Sain6t  Paul  leur  dit  ,  averti  par 
rEfprit  de  Dieu^  que  liens  &  ami- 
<5lions  l'attendent ,  qu'ils  ne  ver- , 
ront  plus  fa  face.  Doutons  nous; 
que  leur  bonne  volonté  ne  portaf 
leurs  vœuxj  &  leurs  prières  au  con-' 
traire  ?  Et  Dieu  de  fon  bon-  plaifiui 
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<?jpoiu-  fa  gloire j lavoir  dcfliné  au 
Garnie. 

Etc'eft  ce  que  nous  avons  à  con- 
iîdeier  pendant  tout  le  couis  àt% 
.  perfecudons  de  TEglife  primitive 
es  Saindts  Martyrs.  Ces  grands 
Empereurs  j  leurs  officiers,  leuïs 
Sareiliresjes  lioienr,  tourmentoient 
condcmnoient ,  bourreloiér  par  di- 
vers fuppliccs.  En  telle  infoléce  ^  li- 
cêce  ,autorité  qui  doutera  d  une  vo^ 
lonté  délibérée  o  d'une  liberté  entiè- 
re ?  Quelquesfois  neantmoins  arre- 
fiée  fur  le  coup  par  cette  fouvcraine 
bonté  deDieUjdemefmepuiflànce, 
qu'il  retient  la  faim  enragée  des 
Lions.fait  vivre  les  iîens  comvne  en- 
tre leurs  dens ,  lors  qu'ils  fèmblent 
abandonnez  atout  mal  faire  ?  Mais 
par  cefle  mcfmc  volonté  de  Dieu 
tournez  à  contre -fens ,  àla  gloirç 
de  Chrift,a  la  mulripîicatiô^de  (on  E 
glifcjEntant  que  ce  izng  efpandu^ces 
cendres  efparfes ,  moiens  les  plus 
prompts  de  les  exterminer ,  eftcient 
convertis  en  arroufement  ^  &  en  fe- 
mence.  Et  ces  innondations  auf- 
fî  ÀQS  peuples  y  lors  que  TEgli- 
fe   Chreftiennej   commençoic  à 


abufer  de  fa  profperité  vCes  peuples 
qui  avoicr  foi/ôné  plus  que  leur  ter- 
roir ne  pouvoir  poi  rer ,  iç  rrouvans 
àleftioit.pour  fe  dcfcharger du  tiers 
des  familles,  tiroienr  au  fort  à  qui 
feroir  place  j  à  qui  chcrcheroir  nou- 
veau pais.  Cefte  Baiide  conduite 
par  un  chef,  entreux  de  qualités 
choifi  de  mcfmej  s^  alloir  choquât 
commeàlavenrure  tout  ce  quelle 
rencontroit,  &  erquivoit  ou  per- 
çoit tout  outre  félon  qu'elle  troui 
voit  plus  ou  moins  d'obftacle  ;  ne 
CônoifToit  ni  ks  pas  des  Alpes  ni  ksr 
portes  des  Pyrénées,  n'y  ks  Ifthrae^ 
^Qs  terres,n  y  \ts  defti  oirs  des  mersi 
n'avoit  autre  but  que  de  moiirou^ 
ner  Ôc  vendanger  l'autrui ,  s 'inftaler 
la  ou  elle  trouueroit  la  nappe  miiè, 
la  befoigne  faite.  Dieu  certes  qui 
prefidoit  fur  ce  fort  avoic  œil  ôc 
Efpfit  pour  eux  ,  les  conduitoic 
à  autre  fin,  Icsfaifoitiiiîîr^reuf. 
fir  en  toute  autre  manière.  Par 
eux  vandangeoit  les  efprits  des  Roiç 
&  des  EH-ats,  vengeoit  ks  tiran- 
nies  des  Princes,  ks  diilblutions 
des  peuples,  ks   de/bauches   de 
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fon  Eglife  5  dans  Rome  merme.  Par 
eux  comme  ;adis  par  le  Roi  d'Ai^ 
ixwun  ra{yuerfris  k  lo'tlage  ,  rafoit  eCsl.t.u^ 
^  à  la  CKreftientc ,  Utef^e  &  les  piedsy  ^®» 
dr  acheiioit  aHJfiU  barbe ,  leur  faifbit 
pejietrer  fleuves  de  monts,  &  mers, 
percer    peuples      di  armées  ,  du 
Seprencnon  ravager  le  Midi  j  du 
Levant  le  Ponent,  impunemenr, 
victorieulement;  par  eux  efiendoùi  Czie  ^^s* 
les  Nattons  a  plat ,  ç^  defieignoit  ki"  '  ^^'^ 
reins  de  leurs  '7^  > ,  côme  s'il  les  cuft 
menez,  par  la  main  droite-^  Nelaifïbit 
pourtant  en  tout  cela ,  opérant  (on 
Decrec  éternel  par  leurs  defTcins^ià 
figelfe  par  leurs  teraeritez/ô  bô  plai 
/ir  par  leurs   maiivaifes   volontez> 
d'exercer  Tes  chaftimétsen  eux^deles 
mettre  en  exemple  de  Tes  ;uftes  iugc 
mens,en  trofées  de  {^  gloireiles  frè- 
res de  lofephjpar  quelles  &quantes 
apprehenfions ,  ludas ,  Pilate ,  He- 
rode  ,  par  quelles  horreur  s  j  toute 
cefte  uatiô  par  quelle  defolatiô ,  par 
quels  efclâdr  es  ?Tcple,Peuple,  Sacri 
ficateurs  par  quels  ravage*  ?  Si  me f^ 
jnesces  peuples  par  k  main  def- 
^els  ii  avoir  cxcercc  fit  iufticc  yi;- 
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noient  à  fe  glorifier ,  à  dire  en  eux 
Eraie  t  o  melme  j  le  l'ai  fait  par  la  forcd  ds  ma 
^^rnamçy'ÇjLrmafagfJl^'^ùCQ'jairemue 
les  bornes  des  peuples  ^kc,  j'ai. fat  cl  dcf- 
cendre  ceux  qui  ef  oient  aj]h ,  6cc.  il 
leur  fçavoit  faire  connoiftce  à  leur 
tour  :,  qu'ils  n'eftoient  qu'une  coi^ 
gnée  en  fa  main ,  qui  n'avoit  pas  afe 
magnifier  y  contre  qui  la  remue  ^  qu'il 
les  pouvoir  grands  6c  petits,  avec 
route  leur  gloire  embrafer&  con- 
fumet  touten  uniour;  Afin  que 
nous  en  revenions  toullours  à  ce 
que  dit  ici  le  Sage  que  Dieu  difpo- 
fe  de  toutes  chofes  &  de  tous  hom- 
mes *^  ;'*]  jy  J3^  ^  cau(edefoi  mfrncs 

^ernSer  côme  pourlui  mefineil  les  à  faites  \ 
-  j  de  ver  Etqu'ê  toutcs  foît  verifiéce  qu'a  très 
'  ''s-raïae  j^-^j^  j^^.  yj-^  ^qj^  pere^  fit  volontas 

Dci  in  omnibus  j  ^t  per  omnes  non 
in  omnibus  \  La  volonté  de  Dieu  s'éf 
feclf^e  en  toutes  chofeipac  touresperfon- 
nes.^  (difbiis  par  Satan  mcfine  quoi 
qu'il  rugilïè  JiV"<?;7  toutes  foi  s  en  ton-^i 
tes  perfonnss.  Par  toutes  par  ce  qu< 
kurs  vo!ôtez&  leurs  efforts  Se  leurs 
effets  bons  ou  mauvais  font  porte: 
4c  rapportez  ou  ilplaiH  à  Dieu.  Ni 
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en  toutes  par  ce  qu'es  mauvais  y  elles 
nelaiirentde  demeurer  mauvaifeS:, 
coiirr aires  à  fa  volonté,  bien  que  fu- 
ieâ:eS;  bien  que  rengéesfous  icelle. 
Erdonq  voila  comme  l'Eternel 
difpofe  du  mal  introduit  au  monde 
par  Saran ,  en  nous  par  noftre  pre- 
mier Père,  feduit  par  Ton  ai  tifice.  Et 
des  mauvais ,  de  nous  conçeus  ^  wqj, 
ôc  confits  en  ce  mal ,  au  péché,  s'en- 
fuit maintenant  que  nous  voions 
comment  il  en  ordonne.  Et  c  eft  en 
ce  fiiied.  comme  nous  difions  ci  def 
fus^qu'illuia  pieu  nous  faire  con- 
noillre,  nous  enrr'ouvrir  les  Abyf. 
mes  tant  de  fa  mifericorde  que  de  fa 
;uftice. 

Or  aiantj  comme  nous  avons  veUj 
deftiné  toutes  les  créatures  à  certain 
ne  fin ,  nous  ferions  tort  à  fon  infi- 
nie puijGrâce&  fageffejd'eftimer  qu'el 
hs  eulïèntlaiire  l'homme  en  arrière. 
Garledeftinerfera  il  pàs  toufiours" 
plus  que  le  non  defliner }  Et  par- 
tant s'en  pourroiêr  imaginerde  plus 
grandes  que  celle  de  Dieu^  ce  qui  efir 
hors  de  toute  raifon  ne  peut  eftre^ 
Êns.blaipheme.  Ferions  tortaudlà 
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Thome,  le  chef  d'œuvre  de  (es  créa- 
tures^  queDieu^'appcUaft  les  (îecles 
Tun  après  laurre^  lés  elloilies^*îr 
lenrmm ,  c'eft  a  dire  en  chaque iie- 
cledefignaftcequidoit  eftrefaitde 
chaque  eftoille;,en  deftinaft  le  cours 
iraie4i.  les  circuits  &  les  influences;  &le 
v.'4,&,  laiiraftfcul  vaguer  6c  voguer  à  la- 
venrure  ^  lans  le  conduire  comme 
tout  le  refte  Tnjl?D^  ^  ce  bon 
plaifir  de  fa  Maieftc ,  caufe  &  fin  de 
toutes  choies-  Car  de  faid ,  ainfi  fe 
prend  ce  mot  d'appellery  fur  tout 
far  le  nom  en  l'Efcriture  i  comme 
quand  TEternel  dit  de  Bezeleel.  le 
lai  appelle  par  [on  nom  \  a  Cyrus  \  le^ 
\^ll  ^^'fiihleDicHc^îfrael  qui  iai  appelle 
t^{2it4h  par  ton  nom  y  à  lacob,  a  Ton  peuple 
^.i.&  4î.  J'ifraël,  qui  t' ai  racheté ,  qm  t'ai  ap» 
pcUèpartonnom^  C'eft  évidemment 
à  dire,qui  t'ai  deftinc  à  cefl:  ouvragcJ 
à  ccfte  entreprife^  à  cefte  prerogatij 
ve  de  benediàio-,  &  ainfi  des  autres} 
Et  certes  qu'avât  le  péché  celui  poui 
i'vfage  duquel  le  monde  eftoit  crecj 
iuft  proprement  formé  pour  imm( 
diatement  fe  rapporter  à  Dieu^  n'y; 
Théologien  qui  le  nie»  Que  par* 
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cheutedonq  &  rébellion  d'icclui  le 
Créateur  air  perdu  Ton  droiâ:,oa 
riiôme  chagé  de  fin^de  quelle  ou  lu» 
rifprudence,  ou  Théologie  fe  pour- 
ra-il dire  f  Pour  certes  en  quelque 
condition  >  ou  qu'il  foit  remis  ,  ou 
qu'il  demeure,  fervir  à|la  raanifefta- 
tioQ  de  fa  gloire.  Et  auiîî  eft-ce, 
ce  que  nous  en  remarquons  par 
tout  le  cours  du  monde. 

L'homme  eftant  dccheu  de  fà  pu* 
reté  en  corruption,  de  fa  dignité  en 
turpitude,  delumieie  en  ténèbres 
par  la  propre  malice-,partant  par  ua 
iufte  iugement  de  Dieu ,  de  fa  grâce 
en  Ton  ire  ^  de  TEiperance  d'une  vie 
éternelle,  en  une  certitude  d'eter* 
nellc  morf,&  tout  le  genre  humain^ 
engeance  de  mefme  per\^er{ltc ,  en 
lui  ^  Il  pleut  neantmoins  à  Dieu  d'u- 
ne furabondance  de  grâce  lui  pro- 
mettre la  femence  bénite  qui  brile- 
roitla  telle  du  ferpent^  fonChrift, 
{à  parole  depuis  faite  chair , en  de- 
ftf  udion  de  Satan  &  de  Tes  œuvres, 
en  réparation  de  lui  &  du  genre  hu- 
main. Celle  grâce  cependant  :,conv 
ms  elle  elloii  de  iàpuie  liber due^ 
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à  Jifpenferavec  mcfme  liberté  fé- 
lon ce  bon  plaiiîr  qui  nous  a  paii 
en  la  création  «Se  conduite  de  toutes] 
choies.    Si  à  toute  i  efpece  indifeJ 
remmentil   l'cuft   communiquéej 
çeufl:  efté  fubjcâ:  à  Adamck  à  fes] 
defcendans  d'un  nouvel  orgucilj& 
plus  ils  fe  fuflèntcfloigncz  de  celte 
première  cheute  ,  de  i  origine  de 
leur  corruption,p/us  ils  s'en  fulïènc  : 
faits  croirej  iufques  à  Toublier,  à  la 
mefcroire  j    que  ç'euft  elle  de  leur 
bon  Erptit:,  de  leur  bonne  nature. Ec 
encor  n  en  refte-il  que  trop  en  ce 
prelumé  ,  &c  prefomptueux  Franc 
i^rbirre  ,  en  celte  prétendue  con- 
currence de  noltre  nature  &  de  la 
grâce  divine^^de  nos  ténèbres  avec  {à 
iumiei  e.    Quand  au  contraire  nous 
venons  à  remarquer;  qu'il  neft  pas 
fait  de  mefmc  à  tous  peuples  y  n'eft 
pas  de  mefme  de  rous  hommesj  La 
Loi  de  l'Eternel^rEvangile  de  grâce, 
non  donnez ,  non  prefentez  à  tousf 
4Îe  tous  ceux  à  qui  ils  fontdonnezj 
prelènt  ez,non  rcceus  jion  acceptezj 
ni  abiolument  ^  ni  de  mefme  fortes 
laous  foiîimes certes  coz^traiiafeda 
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xcconnoiftre  en  fa  pare  grâce  no- 
ftre  narureile  mifere  ^  en  noilre  na- 
turelle mifere  fa  pure  grâce  y  en  ce- 
lte pure  glace  fa  liberté  abroluë. 
Pourquoi  moins  en  la  difpenfation 
de  la  lumière  rpiiicuelle  >  que  de  la 
corporelle  /  de  la  gracieuie  que  de 
la  naturelle  ^  L'une  «Se  lautre  de 
mefme  fourcer  Et  qui  fommcs  nous 
parnosdifcours  j  pour  yappottet 
ditFcrence/rcgle  ou  mefure? 

Ainfî  volons  nous  que  celle  pro- 
mclTe  eft  baillée  en  depoft  j  d:  acce- 
ptée par  Seth  iîls  d'Ad^im  (Se  partie 
de  Tes  defcendans  ^  de  là  appeliez 
en  fan  s  ds  'Dieu  j  par  la  ditlingaez  de 
ce u  :<  qui  Ton t  dits  enfans  des  hommery 
Cain(Scles  fiens.les  uns  &  les  au- 
tres converfàns  en  celle  terre  j  mais 
ceux-là  certes  comme  eflrangers^^-^'^^^»'^'^ 
^uoU^ers  ,  s'abilénans  des  convoiîtfes 
chamelles  ^  ôc  butans  au  ciel  ^  au  hat 
ds  la  fupernelle  vocation ,  tournans 
leurs  yeux  ^  &  dreflans  leurs  pas 
vers  leur  Père  .  &  repaire  cele- 
fle.  Ceux-ci  comme  leur  autheur 
Caïn  ;,  cachez  devant  la  face  dç 
Dieu  accroupis  toufiours  vers  h. 
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tcrrc,&  aiiili  que  lui  'Ty\  ij/jv^- 

^■^^li\'^*.  g'*^om  &  fugitifs  y  comme  ciclave» 
"  efchappez  à  leur  maiftre  ,  (ans  tenir 
fente  ne  chemin,  abadonncz  à  leurs 
propres  voies,  fans  ro  ute  ni  but  cer- 
tain. Gcs  défcendans  mefmes  de 
Seth,  ces  enf^m  ds  'Dieu  par  la  han- 
life  des  fis  des  hommesyd^  cefte  race 
pervcrfefcpeiverrifTent  depuis  >  en 
forte  ,  qu'ils  lafTcnt  la  patience  de 
Dieu,  font  exterminez  par  le  délu- 
ge, réduits  à  Noc  &  à  Ces  cnfansjén- 
cor  n'y  a  il  que  Sem  &  fa  race  qui 
garde  ce  depoft  y  réduite  derechef  à 
un  Abraham  fauve  de  l'idolâtrie, 
comme  un  rifon  du  feu  j  ^auqucl  &  à 
fà  femence  ii  plaid  à  Dieu  rafrairchip" 
fa  promeife.  Mais  cefte  femence 
reftreinde  à  Ifaac ,  d'Ifaac ,  à  lacob, 
cncor  qu'Ifmacl  ôc  E(au  en  leurs 
dcfcendans  foient  premier  recon- 
nus grands  félon  le  monde.  Selon 
^al.  ix  ^^^  nous  dit  le  Prophete.r/^^  e^oit- 
k.5«  ilpoifrereàe  laceh  dit P Etemel  mef- 
me  laifnc  5  Or  ai-ie  aimé  lacoh^mais 
saihttiEfkn,  Et  non  certes  pour  a- 
'  Toir  expefe  fes  montagnes  It  la  cUfola*^ 
tkn^fin  héritage  ànx  Dr^tgons  du  dt^ 
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fe/t.  Mais  pour  Tayoïr  laifle  en  ar- 
rière ^  félon  rinrerpretation  de  S* 
PauJj  quelk  meilleure  voulôs  nous? 
en  ce  qui  eftoit  de  1  adoption  de 
grâce.    DevatstejWtlsfHjfentnaiz.  ni  Ronj,^' 
l'hn  ni  l' autre ^afin  que  le  propos  arrête  \jl'  '-^ 
Jelon  l'eleErion  àe  "Dieu  dameHrafiy  du- 
quel il  ne  nous  donne  autre  raifon 
que  la  pure  volonté  de  Dieu>  qui  dit 
à  Moyfe.  P aurai  merci  &  ferai,  mife^. 
ricorde^  a  qui  ie ferai nUfericorde-V^zi" 
ion  qui  doit  contenter  tout honv. 
meienrant  qu'il  n'eft  qu'un  Vcr.par* 
tant  incapable  d'eatrer  en  raifon  a- 
vec   Dieu.   Tout  difcourant  avec 
xaifonjentant  que  tous  eftans  enclos 
fous  pechc  ,  partant  fous  Tire  de 
Pieu,  il  y  a  plus  de  raifon  en  la  per- 
dition de  tous,  qu'en  la  faivatiô  d'un 
feul  -y  Toutfidele  tant  plu s^peifuâ- 
dé  par  toute  la  créature,  toute  l'Ef- 
cticure,  tout  le  cours  des  llecIesiSur 
tout  par  le  fenciment  intérieur  de 
l'Eforic ,  que  Dieu  eft  bon . qu  il  eft 
iufte-,  qu'il  ne  peut  eflre  autre;  par- 
tant ne  peut  rien  voir  qui  f  en  puiflTe 
faire  defmoraïc.    Ne  vift-il  qu'un 
cxifcr  ouvert  de  toutes  pars,  baificra 
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la  r€ fie, donnera  du  ventre  en  terre, 
èc  s'efcritia  toufiours  j  Etemel  k  toi 
efl"  la  tufiice ,  ^  a  mus  confufîon  d.  fa- 
y^    '^'  '  ce     Ne  font  pas  toutesfois  ni  tous 
ceux  qui  foirent  àts  reins  de  lacob 
receus  en  l'adoption  des  enfans> ni 
tous  ceuxq'-d  n'en  Torrent  point  ex- 
clus d'icelle    Car  l'Apoftre  nous  dit 
en  ce  heu  mefme  j  To:is  ceux  cjuifont 
d  îfra'eî  ,  jie  font  pas  pourtant  IfraïL 
Tous  ceux  qui  font  nez  de  îaccb  dit 
Ifrael ,  lei.n  la  chair ^  nefe-^tpasponr^ 
tant  enfi^r?s  de  "Dietty  mais  ceux  {eule** 
ment  qui  font  en  fans  d,e  la  promeffe^ 
qui  ratifient  en  leurs  perfbnnes  par' 
Tacceprion  d  i  ;elle  j  du  Ghrift  pro- 
mis y  cefte  adoption.  Comme  au"^ 
plufîeurs  Profelytes  de  toutes  na- 
tions, venans  à  Taccepter  font  repu 
tez  pour  fèroence ,  pour  enfans  de U 
promcjfe.  Mcfme  Loi  en  ce  cas  poui* 
rifraclite  natif,  &  pour  l'eftranger. 
afin  que  de  tant  pjus  la  liberté  àcct 
He  élection  gratuite  de  TEternel 
paroiflè  ;  qui  pour  avoir  ,  dit  a 
peuple  d'Ifraël  ,7V  es  moripremierné 
je  veux  eftre  ton  héritage,  ne  s  eft 
pas  pour  cela  lié  les  mains ,  ne  laiiTc 
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pas  d'en  adopter  ça  &  là  ^  comme 
6c  quand  il  lui  plaift  -,  mefme  fous  la 
Loi j lois  de  ces  (pe:iales  préroga- 
tives. Ne  lailîe  pas  quand  Ifrael  s'é- 
mancipe de  le  provoquer  à  ialoufie 
par  les  Gcnriis  3  de  le  menacer  d'ex- 
heredation  ,  de  reprocher  à  Hier  u. 
falem  i  Tu  as  eftè  extraiSh  et  es  née  ^  v,  3/  ** 
vays  des  Cananéens^  ton  père  eftoit  ^- 
morrheen  ^  tamere  Hethienne,  Si 
ie  t'eulTe  conlîderée  en  ton  extra- 
ction .  qu  eftois-tu  de  mieux  que  les 
autres  f  fi  mefme  en  tes  mérites, 
pour  t'avoir  préférée  aux  Cana- 
néens, t  avoir  don  né  leur  terre  j  en 
icelle  une  arrhç  de  la  Canhan  fpiri- 
tuelle  ?  Saches  j&  le  leur  repère  plu- 
(leurs fois  que  ceneft  fomr  ponrta  ^^"^'^ 
in/}-! ce ,  nipour  U  droiture  de  ton  cœur*  fuivanj. 
&^c.  Mais^»  de  ratifier  la  parole  ju^ 
rée  a  tes  pères,  ôcc  Car  tu  es  un  peu-» 
pie  decolroide.  Et  ri  oublie  pa4  quan- 
içsfois  tu  m^as  courroneé p^r  tes  reheU  .. 

hons  au  defert  j  &  leur  cotte  par  tou» 
tes  les  circonftances.  Mais  il  y  a 
plus  i  carence  peuple  ici  choifi  de 
Dieu  ,  de  pure  grâce,  né  &  nourri., 
&  au  milieu  àts  miracles,&  de  mi- 
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racles,  encor  que  fa  Loi  y  tonnaft> 

y  foudroiaft ,  ne  penfons pas  qu  elle 

flefch^c  tous  cœars, quelle  entraft 

mefme  en  coures  oreilles.  Aucon- 

traire,rien  de  lî  fréquent  en  tout  le 

progrez  de  l'Hiitoire  faincSle,  que 

ïcr.  o,  cœnr s  incirconcis ^eoears  d€  pierre ^cœar s 

xlx^,  ^^    endurcis  i  Oreilles  incirconcifes  efioH- 

Aa,7,  V,  peesJoHrdes  à  la  Loi  de  DieUjà  la  voix 

EÎa.4^.v.  de  Tes  Prophètes  j  u^heurte'^^contu le 

»»»•        i"  £/^m^i^i)*V//.ditS.Eftiennejte!- 

^«.t.v,  jgj^g^P  qy'jl  n'cftpas  moins  befoin 

qu'il  lefcrive  de  Ton  doigt  dedans  les 
cœurs  du  peuple^  qu'il  avoit  faiv^  Tes 
Commandemens  dedans  ces  tables 
de  pierre.  Tant  il  cfttoudoursne- 
cclTairc ,  qu'à  fa  Parole  il  conicigne 
fonEfprit ,  qu  à  ceftc  vocation  ycr- 
baie ,  qui  fe  fait  par  le  miniftere  dl- 
cellc>  il  donne  efficace  par  une  voca- 
tion intérieure,  qui  lui  ouvre,  &  le 
cœur  Se  l'oreile  de  lame*,  autrement 
fermée  à  fa  propre  voix  ,  remparcc 
courre  ces  femonces  j  Ouverte  ce- 
pendant ôc  béante  à  toutes  autres^ 
Et  pourçe  leur  eft-il  tant  de  fois  die 
-  Circoncljèz.  von  cœurs ^convertije^yotu 
A   l'Eternel  ;'  Circoneifez    vqus  â 
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IvLîyCt  ofte\le prefHce  de  vos  cœnrs, 
Içavoir  ^  pour  leur 'faire  refentirle  /cr.4.v. 
XTiauvais  eftac ,  la  mauvaile  pofture  ^*    — 
où  ils  Ibnrj  mais  donc  certes  lis  ne  fe 
peuvent  relever,  ains  remuer  d'eux- 
mefmes.   Donc  aulïî après,  Moyfe 
leuradiourteencon[oiation,L'£^r/-  p^^^  ^ 
nel  Circoncira  ton  cœur ,  (^  le  cœnr  de  v,^, 
tapûfteritè  ^  afin  (ftie  tu  l'aiwis  du  toHt 
ton  cœur,    Ceft  amour  ne  pouvant 
entrer  ni  prendre  en  nous ,  que  par 
cefte  enture.  Et  leremie  l'explique. 
Je  leur  donnerai  ttn  cœnr  ajin  efiéils  ma  icr.n.  V, 
craignent  \  le  mettrai  la  crainte  de  moi  3^-  ^  ^** 
en  leur  ^oeUr^J^JI^\  îllK  ^^"^^^ 
un  don  nouTeau,une  grâce  leur  fur* 
venante  d'ailleurs  ,  fupernarurelle» 
Ez  EzechiQi,  un  E/prit noHveaffjofiant  B^cci  », 
le  coenr  de  pierre  hors  de  leur  chair,  ji.'r,'»^ 
Ou  donq  il  eft  queftion  &  de  re* 
trancher  le  mauvais  &  d  enter  le 
bon  tout  d'une  main,  de  la  main  de 
{on  Md^nv^Et ferai  (jne  vont  cheminiéX^ 
en  mesfiatutsy  rendrai  comme  àzs 
pieds  à  vos  ames,autremenr  perdu- 
fes,  à  cefte  fin.  Nul  bon  mouvement 
ipiritucl  ne  pouvant  procéder  d'i-- 
^cUes,  que  depar  lui  Et  pourcc 
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difoit aufsi  leremie  en  cefte  angoif- 
jfe.tantpourkiiquepourle  peuple. 
Eternel  gHari  moi  ,  CT  te  ferai  gitariy 
fer.i7,v.  p^j^^gj^Qj  ^  ie  ferat/àHvéyncCpcïànt 
/ei.  j  i.v,  falut  que  de  fa  pure  grâce.  £  t  pài  ce 
Èzec.uj  que  la  repentaiice  eneftin  prcala- 
v  J 7«       ble  (T^?;^  1/^rn  w«,  dit-il  ailleurs  ^  c^  je 
ferai  corvsrti\  comme  s'il  vouloir  di- 
re félon  Je  mot  Hebrieu^pj^^JJ^]^ 
i'ai  n-ttureilemêt  le  dos  tourné  à  toi 
ieluis  fipaclus  que  de  moi-mef- 
me  ie  ne  me  puis  bouger  -,  Mais  re- 
tourne moi  vers  toi,  (Sclors  ie  regar- 
xlerai ,  ie  me  mirerai  en  ta  Loi ,  Ôc  y 
reconnoiftrai  mes  fouiileures.  Lorsj 
dit- il.  ^//-^  l'aurai  efiê  converti  fç  avoir 
par  toi  4  lemercfentirai;^ après <^He 
u  me Jerai  reconnu  Àe  frapperai fnr  mm 
CHvffe  d'un  véhément  derplaiiîr  de 
t'avoir  offenfé.  Comme  il  faut  que 
Dieu  par  ion  E(prit  face  le  tout  en 
nous  \  autrement  tbuids  à  fâ  Loi> 
mornes  au  fentimentde  nousmef- 
mesj  au  gouft  conlcquemmcnt  de  (a 
gra^e.  Et  de  là  à  bon  droi<a  Dav^d, 
tant  plus  inftruidl  par  l^cnormite  de 
Pfal  f8,  Ton  propre  pechc  y  s  efcrie  à  Dieu, 
•»i-'      Qreç  en  mn  Sei^mr  un  çmr  pi*r 
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S^^'2  ^^^  '^^  y  ^^'^'^  i  ^^^^^^  ^^  mefoie 
verbe  que  nous  lifons  en  la  création 
du  Ciel  &:  de  la  terre.    Pour  nous 
mondrefa  qu'il  n'eftici  queflion ,  de 
i  réformer,  ou  de  former,  mais  de 
créer,  mais  de  faire  de  rien,  nous 
dônercequenous  n'avons  du  tout 
point  j  faire  naiftre,  en  la  chair  l'Ef^ 
pritj  en  une  charoigne  la  vie ,  es  té- 
nèbres la  lumiereiEnunelprit  to- 
talement charnel  un  raion  dcTÊ/l 
prit  de  Dieu  ,  qui  i'illumme  qui  le 
r  anime.Non  de  moindre  puilfance, 
moindre  bontc,moins  gratuite,  que 
celle  qiiiadis  créa  le  monde.     Et 
comme  du  principe  de  noftre  régé- 
nération ,  ainfi  du  progrez  ainG  de 
toute  la  fuite^  iniques  à  ce  qic  nous 
nous  rencontrions  en  l'homme  par- 
faid.en  noftre  Seigneur,    Catifè 
au^si  que  1  Efcriturc  (ainde  appdle 
ceft  effet  de  rEfprit  de  Dieu  en  nous 
1^egeneratiO':\noHV 6 lie  créature  nouvel  ^°^'  >  v* 
home  créé  en  nous  pur  Ch  ^-ifi,  ^tt^fe  re^     ' 
rtoHvelle  en  conofjf:ceff'l^l*ima(re  de  ce* 
lui  e^ui  ta  creé.Cç  mot  de  Création  fa^ 
milier  en  relie  matiere,pourno''  ex- 
primer ôc  Textremité  de  noftre  cor- 
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tuption,  4  U  louange  comme  dit  l'A'^ 
poftre,  de  la  gloire  de  fa  grâce  (jr  les . 
chejfes  de  fa  mijericorde. 
Ne  penfons  mefme  que  depuis  cet-j 
te  abondance  de  grâce  refpanduc 
la  venue  denoftre  Seigneur  ,  il  er 
foit  autrement  ;  Ains  en  fa  mort 
pa(Hon  pour  la  remiffion  de  no| 
péchez, avons-nous  eu  tant  plus^i 
fubiedb ,  de  reçonnoiftre ,  ôc  nof 
mi{\:re  en  une  il  grande  mifèricorj 
de  ,  «Scnodreinruffirance  en  lane^ 
ceiîîté  d'un  tel  rem  de,d*une  (î  inef- 
fable grâce.  Et  grâce  neantmoins 
bienqa*à  nous  prefentcc  avec  tant 
de  figaes  Se  de  miracles  ,  que  (ans 
une  ipeciale  grace,nous  ne  pouvons 
voir  ni  embraifer  j  tant  nos  mains 
font  laf jhes ,  nos  yeux  fe  trouvent 
aveugles ,  en  tout  ce  qui  cil  ôc  qui 
vient  de  Dieu  j  depuis  que  nouslcS 
p.  nfafmes  avoir  plus  eftendus ,  plus 
ouvertsj  mais  certes  à  ces  cho  es  ca- 
duques. Et  pourtant  ed  il  dit  de  la 
prédication  de  l'Evangile  ^  non  en- 
cre les  Barbares,  mais  au  milieu  du 
peuple  de  Dieu,  stores  une  fuite  de 
cant  de  Hérauts,  de  tant  de  Prophé- 
ties 
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tïti  quelques  unes  plus  proches 
d'Hiftoire  que  de  predidtion  j  Qj^t  a  ^^^'^^  ^h 
creu  k  noftre publication  &  a  qui  ke^    '  ^ 
fle  defcoHvert  le  bras  de  F  Eternel}  Sa 
vertu  fi  évidente  en  l'humilité  de 
Chnft,encor  qu'il  s'i  foie  rebraflTc 
jufqucs  au  coude  ;  Et  pourtant ,  6it 
JP£rernelmermeauProfete;^»^^;A  ^'^*'^^* 
Je  le  cœtir  de  ce  peuple,  &  renfes  ereilles 
pefantes  y  (fr  boufche  fes^eux' Sec.  pzr 
ccq.'eplusce  Soleil  efl  clair,  plus 
iln»  U:ïefl>!ouit;  plus  fa  voix  forte> 
plus  elle  nous  aflTourdit^en  Tinfi.  mi- 
re naturelle  de  tous  nos   org  incs^ 
/piriruels^enlmcreduliré  de  ii  du- 
reté originelle  de  noftre  cœur  j  fi- 
non  entant  que  Dieu  le  nous  G.  vre. 
Dont  auffi  nous  voions  cesmefiiies 
mots  répétez  par  noftrc  Seigneur,  J^f  '^ 
ainsla  pratique  d'iceux  en  tant  de 
lieuxjQuani  mefine  parole,  mefinc 
miracles  en  mefmc  peuple. par  mef- 
me  vertu  fôt  lî  divers  efted:s,  le  plus 
fouvenriont  mieux  reçtus  des  igno 
rans  que  des  fçavans,  des  idiots  qe 
des  Dodeurs  :  pour  nous  ramener 
toufioiirshL,qnilne^ ni dfivoHlant  lean  «; 
m  dit  coi^rams  que  c*eft  un  fccrer  que  '^  •  ^^» 
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Dieu  levele  a  qui  liiiplaift  ôc  non  u- 
nefcience  qu'il  foie  en  l'home  d'ac- 
queiiri  tiuvant  ce  qu'il  difoit  slCqs 
diiciples-,  de  quelle  eftofFe  au  regard 
^  des  Pharidens?  //  vopis  eflr  donné  de 
connotftre  les  myfiera  du  l^oianme  des , 

Mat  1  s    ^^^'^•^'»  '^^^*  ^^  ^^  ^^^^^  ^(^  P^^  donné, 
«r.is»      Amfid'un  mefme  Sermon  de  noftre 
Seigneur  Jes  uns  difenc, //<?// ^o;;î;«^ 
de  bien ,  les  autres  ,  //  abufe  le  feu- 
'^tr  &  f/''*  £î^  les  uns ,  //^y?  verkahLmem  le 
40,  &  4^  Chrijljlcs  autres,tat  peu  il  nous  faut 
pour  nous  achopper^  Mms  viendrait 
il  bien  de  Galilée}  Ec  ces  pouvres  fer- 
gcans,  Idrn^ts  homme  ne  parla  comme 
Cfflrhomex  D^s  Sacrificateurs  au  con- 
traire &ies  Pharifîens.  Mais  nau- 
rie^yopMpoiîtt  efiéjeduits  vous  mefrne? 
Vous  nos  propres  Officiers  ^  que 
nous  envolons  pour  le  prêdre-  Mef- 
mesfi  Dieu  pour  auto rifer  fa  vôca-3 
Icatt  1 1,  tion  dône  une  voix  du  CÀç\\  Et  je  l*aij 
'  ^>        glorifié^  &  derechef  je  le  glorifierai ,  S'iL 
y  en  a  q  û  dient  un  Ange  a  parlé  k  lm\ 
les  autres  pour  deftonrner  tout  auxi 
caufe s  naturelles-,  Ains  ce(hun  ton-* 
mrre  .  un  bruit  inainculé,  qui  ne 
nous  enfcjgne  rien.  Du  mefme  mi- 
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racle  tout  de  mefme.  îsfoftre  Sei~  ir^Y-^* 
gneur  guarit  un  aveugle  né.iui  mét- 
rant de  la  boiie  fur  les  yeux ,  les  lui 
ouvre  par  ou  il  les  fembloit  eftoup» 
per.  Le  Père ,  la  Mère ,  les  voifin^  le 
reconnoidènt,  le  reini oignent  aux 
Pharifiens  j  Lui  plus  intereiFéenla 
veritc  que  tout  autre  ,  par  fa  pro- 
pre bouche.  Ils  s'araufcnt  au  con- 
traire à  le  chicaner^dir  ce  qu'il  avoic 
guariauiour  du  Sabbath.  De  tant 
plus  aveugles  j  ditnoftre  Seigneur, 
qu'ils  penlbient  mieux  voir ,  (è  van- 
toient  d^ftre  les  conducteurs-,  Et  efi 
effed  j1  voioient,  &  volontaire- 
ment fecrevoient  les  yeux.  Et  ainfi 
au  fait  du  Lazare  refufcité.  Recours 
à  le  tuer.  Et  qui  lui  avoit  rendu  la 
vie  une  fois,  (epouvoitil  pas  deux? 
Et  de  mefme  des  autres.  Sçavoir, 
fuivantce  que  nous  dit  S.  Luc  de  la 
prédication  de  S.  Paul  en  Antioche 
de  Pi  iidic  cjr  'Otu  ceux  a  m  efl-oict  o  rdo  ^^"  ^3 
^€^^  rtTxyu.li 01  4  Vie  éternelle  cnurer. 
Ordonnez  de  qui,  à  obei(Tan:ede 
foi,  (înon  de  Dieu}  Et  en  mefine  i^Pier,? 
fensparle  S,  Pierre  des  rebelles  qui  ^^^'^' 
s'ahaHrientcontrefa  Parolty  a  quoi 
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aulîi dit  il,/7i o?7î  efié ordonne'^  «o  c  -^ 
-n-^iamt  iifant  du  mefme  verbe ,  donc 
au  veifct  précèdent  :,  parlant   de 
Chrift,  la  Pierre  Angulaire  5  efleuë 
de  Dieu ,  aux  uns  a  (alut ,  Ôc  aux  au- 
tres en  achoppement.  '^hjLu  f^oid^e 
mets  en  i>ion  U  maifirejjè  V terre  ,  dcc* 
Dont  nous  apprenions,  que  de  mef^ 
me  providence  &  deftinaton  que 
Dieu  a  pofé  le  fondement  de  Ton  E- 
glifc  en  Chrift ,  (à  Pierre  efleuë  y  de 
mefme  les  pierres  vives  i^s  efleus, 
qui  s  erigêt  far  icelui  pour  laccom- 
pliiïemenrde  funedificcide  mefme 
auffi  ordonne  de  celles  qu'il  eu  rc- 
iette,  de  ceux  q^e  par  vn  mfte  luge* 
ment,bienquanousiniCrutablc  il 
laiilè  en  leur  naturelle  lebeHion. 
Eftantd'un  mefme  inGparable  de- 
a*ct ,  de  difpo(èr  de  lelpoux  ôc de 
lefpoufe,  du  chef^r  des  membres, 
iufques  aux  moindres  fibres      De 
queldrciiSl ,  ou  de  quel  art  y  pou- 
vons nous ,  y  ofons  nous  ou  mettre, 
ou  imaginer, foit diftance,(bit difFe-» 
rencc?  veuquenoftre  Seigneur  lui 
mefme  pour  defigner  ccfte  éternel- 
le &  tues  adroite  coniondion^  nous 


d!4,  ch.  î 6, des  Trov^r'ûes.        m 
prononce  il  foiivenr ,  6c  en  lardeur 
dzks  Saincèes  Prières;  ''Père  ilse^  ^^an  ,v, 
ftoiefit  tiens  y  é'  tu  les  mai  donne  {^  ik<z. .'-  ''  **  "" 
lepriepoHrcHX ,  lene  prie  point  pour 
le  monde  ,  mais  ponr  cciix[  leJijHels  tu 
rna^àonne'^^d^ autant  ^u  ils  font  tien  s  y 
tiens  éternellement  y  à  moi  donnez  en 
temps  ,&  éternellement  feqneftcez 
du  monde  i  de  ceux  qui  demeurent 
en  leur  corruption ,  en  la  malignité; 
entant  dit  S.  lean  ;  ^ue  nom  fçavons  ^/fcanf; 
^He  nous  Jommes  de  ^Dieu  ^  es  tout  le  '5* 
monde  tout  ce  qui  n  eft  point  côpris 
en  ce  partage;^//?^»  mauvaiftié^  ains 
o»  larnin^Z  au  malin  y  efclave  du  pé- 
ché de  Satan  mefme. 

Or  ce  choix  qu'il  plaift  à  Dieu  fai» 
redecefte  mafle  également  corrô- 
pue ,  s'appelle  en  Grec ,  au  ftilé  des 
Apoftres  vio^iTtcc  Adoption ,  ce  mot 
Grec  nous  deiîgnant  que  nous  fom- 
mes  mis  en  place  d'enfans  j  le  Latin^ 
que  c  eft  de  îoption  du  Père  celeftc:, 
fans  y  apporter  rien  du  noftrejfans  y 
eftre  icelui  convié  par  chofe  qui To - 
blige  à  Tun  plus  qu  a  Tautreiafin  que 
tour  y  foit  recônu  de  Ùl  feule  gratui 
té  en  lef us  Chrift,  qui  mw  à  ej^efait 
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as  par  "DjeHjfapience^ô'  iHfiîCe,é'(an^ 
édification  &  rédemption,  u^findcve^ 
ir.ioîj'i.'    Ciief ,  ^*î-c  c >/««  "jHife glorifie /e  glorifie 
an  Seigneur,    Et  pouicc  nous  eft-il 
Kph,i,  V,  dit  fi  fouveut  que  miisfom-mcs  morts 
*'         en  nos  Ojf en/es,  morts  felo  n  nos  âmes; 
Et  d'une  moit  qu'a  on  à  erperer? 
chair,  nez  de  cliair,quinepouvons 
voir  le  Roiaume  de  Dieu^h  nous  ne 
renailîons  derechef  -,  ne  renaiflons 
j^^^^^^parlaverttéde  CEfprità^  Dieu  j  qui 
^,     '  '  foie  faidt  â  nos  âmes  refarre^lion  et 
vie.    Que  cefte  renailTance    me(^ 
me  eftant  commencée  ,  nous  a- 
vonsbefoindunenouriiturejd'une 
affufion  continuelle  de  la  grâce  de 
Dieu  ,  comme  d'huile  une  lampe; 
Qzxfans  moi.ains  hors  de  moi,  dit  no- 
fean  i;,  (Ii:q  s^içrncuz vof^ ne  ùoHvezrien  fat- 
re-y  rien  qui  vaillç-,Etl  Apoltrc,  ;?<?;^ 
pas/uffi/ans,  mefmes  les  plus  grands 
ferviteursdeDieu  de  p enfer  quelque 
chofe  d'eux  msfmes^comme  d'euxmc-fi- 
mes^  Qui  tout  entez  mefmes  qu'ils 
'  font  en  Chrift,  ont  befoin  de  lire  ef- 
mondez ,  taillez  de  fois  à  autre,  ne 
peuvent  porter  fruid  qui  ne  tienne 
du  /auvagin,  produire  œus^rc  qui 
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ne  retienne  de  leur  liarure  ,  non 
paspenfee  qui  ne  larefcnté.  Mais 
noftre  adoption  fondée  en  la  pore 
grâce  de  Dieu  nelailTe  d'avoir  Ton 
cours  de  grâce   en  grâce,  d'autant 
plus  alïeurce  qu  elle  a  Tes  racines  en 
Dieu  5  &:  non  en  nous^  trop  ailées  à 
arracher ,  fi  elles  ne  tenoient  qu'en 
nous  mermes.Ce  que  dit  noftre  Sei- 
gneur à  Tes  difciples  j  leji^al  ceux  i^iie  ^""  ^^' 
taiefieHiy  ie  ne  me  puis  me(prendre« 
f^on6  ne  m'avez,  point  ejleu  mais  moi 
voHs^  Etàlabonnelieurejluiquine 
peut  châger  d  avisj  nous  fi  muables. 
Et  S.  lean  parlant  des  Elleus  5  ISfon 
^He  nom  laiom  a^me ,  mats  bien  m  y^  j^^ 
nous.  Et  aimez  pour  Famonr  de  fbi- 
mefme,  pour  fou  bon  plaifir,  qui  ne 
peut  partât  changer,  pour  infirmité 
qui  nous  avienne»  Ilnomapredefii- 
tie\,  dit  ï  ApoUirc  pour  fjoHs  adopter  4 
Joiparlefiis  Chrifi.Etcômézicxr'Tlu,  Hph.i,7r 
tvyo-/,îx>  félon  h  bo  plaiflrdefa  volonrc- 
Non  {^t\ô  la  volonté  feuIemêtjLa  vo- 
lonté veut  avoir  quelque  fuient  de 
bien  faire.  Mais  lehon  pla-fir  de  fk 
volo}îté\  qui  n'en  a  trouvé  la  caufe 
qu'en  roi-mefmc.    Et  decefte  ado- 
K   4 


^14  Meâit.fnr  le  vcrf.  4, 

ption  gratuite  eft  enfuivie  noftre 
vocation  de  mcfme  Qillil  rjoas  ado?:- 
Epn,v^.  }jéaconnoifl-relefecretdeJav  lonté \€-- 
lononhonpUifir.  Ce  fecret  de  l'E- 
vangile caché  devant  tout  temps ,  & 
annonce  en  fon  temps.  Cefte  voca- 
tion ielon  laquelle  nous  nous  emploi 
ons  A  noflre propre  (oint  avec  crainte  et 
tremblement.  Mais  derechef  c<^m- 
ment?  Entant  certes  que  Dieu  pro- 
dutî  en  nous  et  le  vouloir  ^  leparfairû 
^i  ivhx,Ut  par  ce  mefme  ùon  platjîr. 
Dont  aufli  l'Apofttcj  No-^^  prions 
totifioHrsfOHr  vopu  ejHe  Dieu  vous  ren^ 
de  dignes  de  fa  vocation»  &  accompli/Jè 
en  vofu  tout  le  honplaijïr  défit  volonté» 
Ce  qu'il  appelle  ailleurs,  le  Confeil  de 
fa  volonte\2ifin  que  l'origine  6c  le  pro 
grcz  &  la  fin  foit  deu  à  lui,  en  Chrift 
{on  Fils  bien  aimé,  aa^fHel  dit-il ,  f^i 
pris  mon  bon  plaifir  or  S  iv^o-inicrx  au 
quel  &  par  lequel  il  ma  pieu  de  tou-r 
te  éternité  defploier  ma  grâce  en- 
vers le  genre  humain ,  exécuter  le 
bon  plaifîr  &  le  Confeil  de  cefte  vo- 
Jontcj  effeduer  l'adoption  de  ceux 
que  jai  éternellement  ôc  gratuite- 
ment efleus  pour  eftre  Tes  coheii- 
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tiers  en  Theritage  éternel  de  mon  MarcC; 
Roiaumc.  Et  ceft ordres  ceftcgua-  ''*•'*• 
dation  remarquons  nous  en  coure 
l'Efcriture. 

S2mù.lQh2Xià\t,Tomc€HX^uiont 
receii  noflre  Seignenr  il_  lenr  a  donne 
liai^-^irUv  ce  droit  y  cefte  prerogati-  Jcsm. 
ve,  eTeft  refait  s  enfans  de  Dieu  a  ceux  ^•*»>f2j 
^m  croient  en  fin  mm.  Donnée  dit-il^ 
mais  d  où  celle  grâce  ?  de  recevoir 
Chrift&de  croire  en  lui/  Certes 
non  de  l'homme  j  au(ïî  peu  de  ce- 
lle adoption  générale  du  peuple 
d'Ifracl.  Car  ilefï-  venn  chez^Jo'hdiioit 
îL  &  les  fans  S^s  plus  proches  refont 
point  receii.  Mais  bien  de  cefte  ado- 
ption fpeciale  &  éternelle  en  Chrift^ 
dont  S  Paul  nous  dit;  Le  père  l'a  en- 
'vais  afin  que  nous  recen/fions  r^dopîio 
des  enfans,  lefFedl  de  cefle  adoption, 
Receusdonq  en  adoption  premier  ^^^^4? 
que  de  le  recevoir ,  receus  premier 
que  conceixs  ;  enfans  premier  que 
nez,  q"c  régénérez^  Et  pource  il  ad« 
iouikt.  Et  d'autant  que  vous  efleseju 
fans  y  7)i>/f  k  envoie  fE/prif  de  ]on  fih 
en  vos  cœurs  crhant^  ^hhafPere.  Non 
afin  que  uous  le  foiez ,  siiais  pa.r  ge  . 
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qii'avanr  tous  lîecles  vous  l'ellcs.  Et 
S.  Icaii,  Non  nez  defîngy  pour  eftre 
pollecité  d'Abuaham,  n'j  de  Li  volm 
ledeUchcisr,  d  aucune  faculté  natu- 
relle qui  foir  en  nous  ^  ny  àe  U  volotc- 
As  lhomme,d'à\XQunQ  inclination  ipi- 
ricueilequilui  relie  j  Mais  ^c"^  de 
'DteHy  enfnns  de  fagrace^  d^s  richef- 
{^s  de  fcs  mife  ri  cordes ,  de  Ton  bon 
piaillr.Enfans  neantmoins  pour  ief- 
queis  enfanter,  comme  en  toutes 
chofes  il  veut  de  l'ordre ,  veut  qu'ils 
croient  en  ce  Fils.  Vo?4é  efies  enfd?is 
de DieH,di6tl'Apo9irc,parl4 Foi  en 
lefm  Chrifl-,  Mais  comme  il  dit  vom 
efhcsfanvez.  par  grâce  pa  >*  Foi,  A  u  iii 
adiou(le-il  immédiatement.  Et  ail 
nej}  point  de  voiu  Cefl  le  don  de  Dien  . 
-  Et  pour  croire^pour  avoir  celle  Foi, 
il  faut  ouir  faparolle.  CàtU  FoiAiz 
ce  mefme  Apoftrc ,  efi  par  loitie^  d' 
l'oHie  de  laparoh  ds  Dieu-  Et  à  tous  n 
neftilpasdonnéderoiiir.Nôfous  ] 
la  Loi^  Car  elle  eftoir  refervce  à  un  1 
feu!  peuple  d'Ifraci-NÔ  fous  la  grâce 
car  à  combien  de  nations  pendant  • 
plu fi;ui s  ficelés  na  elle  point  eili 
publiceiToufioiirsaan  que  lalibsr 
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té  de  (à grâce  nous  foie  maiiireftée. 
Mais  il  y  à  plus.  Car  à  ceux  mermes 
aufquels  oMç.  eft  prefchée,  il  faut  que 
de^indine  grâce  il  ouvre  loreille 
pour  i'cfcoaienl'e'prir  pour  fenté- 
dre,ie  cœur  pour  y  obéir.  Car  ^diit 
rEcernei ,  pariât  de  celle  prédication 
faite  en  liracl  fat  tout  le  taitr  efiendn 
mes  m  dm  vers  un  peu:  le  rehelle^  (^  co*-  e  t'a  €f. 
tre dijQtnt,  Ce  peuple  neancmoins  re-  ^' '•  -^ 
bauudel'efperâcedu  Chriftavenir,  y,  m^    ' 
par  tant  ds  Ptoferies.Et  combien  de 
grands Efprics  clair-voians  en  tous 
autres aftaires, en  toutes  Iciécesha- 
maines  ont  ils  fermé  les  yeux  à  cefte 
lumière  ?  Combien  peu  les  ont  ou- 
vertsr  Parce  qu'il  eft  que  (lion  ici  que 
Dieu  y  mette  la  main,  dont  noftre  /ean  7, 
Seigneur  mefme  dit  au  Pharifîens.  ^'47.    - 
Qjuejvde'Dien  efcoute  Us  -paroles  de 
(Dieti.  Etpource  ne  les  efioHtez.  ^opts 
poim  i^ue  vom  ri'eftes  point  de  Dieu.  Il 
f^uteftre  de  DieUjluiiippartenirjpre 
mier  que  pouvoir  entendre  fa  voix 
&  fon  langage.  D  ailleurs  qu«  de  luû 
/oUxds  &:  aveugles  nez  ,  ne  pouvons  p^^^i  i^î 
-nous  recevoir  n'y  lome  ,  n'y    la  ^^^-i^ 
veac'i.  preichée  lîicfme- que  fou: 
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cefte  parole  par  un  S.  Paul?  quel  or- 
gane plus  grand,  plus  efficace?  il  fauc 
qu'il  y  belongne,qu'il  ouvre  le  cœur 
à  Lidde^-ponr  entendre  aux  chofes  qiiil 
dît.  Et  ainfî  à  tout  autres  afin  que 
nous  aions  touHours  à  revenir  à  ce 
que  tant  de  fois  il  nous  prononce. 
Ceux  que  ^  ien  aprcdeftlnez.  j  //  les  a 
auj^l  appelle'^  ceux  qiul  a  appeliez. ,  il 
les  a  mft'ijie'^  Et  doutes^t u  quels^rf- 
dcfimez..  Ceux,  difbit-ilau  verfet 
precedenr^^J  'f!>oi7ia>  ^cj^til  avoit  para^ 
vsint  connus  y  non  certes  en  leurs  me- 
ntes, quels  pouvoient-ils  eftreîMais 
conrjHi y  c'eft  à  dire,  félon  la  fraie 
Hebraique  ;  ordonnez,  reconnus  & 
advouez  pour  eftre  fiens.  En  mef^ 
mefensque  noftre  Seigneur  dit  de 
ceux  qu'il  exclut  de  fa  grâce  j  le  ne 
vous  connût  point,  Preconnas  dxDnq, 
& prede{fine':(j  comme  appelle^,  tout 
d  une  mefme  fource.Et  appeliez,  cer- 
tes ''-«-'?'  ^sié^if^*  filon  le  propos  arreft-ede 
DieH'y QtpropQS arreflé -'i-^r  i^i^oylio  ^ 
'd-iv  filon  l*eleB'on  de  T>ieu ,  comme 
il  Texpofe  en  la  différence  qu'il  fait, 
devant  quils  fuffentnez,  entre  la- 
coh ^i^ùiûyQt propos  rZf  <i'a'«»'  des 
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fiecles  ou  avant  tous  les  Jiecles  félon 
lequel  il  lui  plaid  déclarer  ttÎù  ^jau. 
•7roi-3CAoj?crû(p/xvcefte  Sàtgejfe  diverfîfiee 
en  tat  de  fortes  ;  Sçavoiu  comme  nous 
dit  Saindt  Pierre  ,  aiifangdeChriftr,  hPîerj; 
tAgfieaH  fans  màcmle  y  TtfOiyïœir^uîjv  ^'^°* 
preconnH  devant  la  fondation  âumon^ 
de  y  mais  mamfeflè  es  derniers  temps\ 
comme  certes  auiîîfesefleus,  'sfor/. 
voarii€jo<  f  reconnus  en  lui  de  mefme> 
bien  qu'appeliez  chacun  en  sô  têps; 
&  appeliez,  nô  par  fa  voix  extérieure 
ièulemér^mais  par  Imteiieureareffi- 
Câce  delbnErprit  ouvrant  en  leurs 
cœurs  j  fuivant  ce  que  le  Seigneur 
difoir  aux  luifs^apres  ce  célèbre  Ser- 
mon à  eux  fai(î  en  làindIeané.iVf  v,4J, 
murmurez,  point  entre  vous  fur  ma  ^"^  Hs 
vocation,  fur  mon  origine  j  Nulne 
J?eut  venir  à  moi  ^  file^Vere  cfui  ma. 
enmié  ne  le  tire ,  ne  fait  effort  de  fon 
propos  délibéré  contre  fà  nature* 
Non  convie  feulement  mais  con- 
traint y  fuivanr  ce  que  difoit  auf- 
fi  noftre  Seigneur  du  banquet  de 
Ç^%  nopces  ,  Contrmn  les  d'entrer» 
Ceux  qui  n'y  font  predeftinez  s*en 
icxcluans  volontairement  qui  fus: 
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un  fubiecl  ,qiu  fur  un  autre.  Ceux 
mefmesqui  y  font  prtdviUnez, n'y 
venans  qu'à  Force ,  qu  a  ineluie  que 
Dieu  meime  les  y  porte.    ]Li  là  cer- 
tes nous  conduit  toute  1  Efcriture 
iainde.  Là  les  plus  approuvez  Pe- 
xeSjS.  Anibroife^S.AuguftinjS.Hie- 
rofme ,  Piofper ,  Falgence ,  S.  Ber- 
nard, par  Traidlez  entiers  àc  exprès. 
Là  les  meilleurs  mefmes  des  Scho- 
laftiques  »  Lombard  ,  Thomas  &c. 
DelkoufTeeraent  j  Que  la  raifon  ou 
caufè  d'eftre  (àuvc  ou  non ,  ne  pro- 
viens point  des  mérites  des  uns ,  ou 
démérites  des  autres  >  mais  de  la 
principale  intention  du  premier  A- 
genr,  fçavoirde  Dieu.  Qw^il  lui  a 
^dv^oét,  P^^^  éternellement  donner  aux  uns, 
*.«^c.44-  ou  ne  donner  point  aux  autres  Ton 
fe^"  D^alliftance  gracieufe  ,  pour  es  uns 
4o,rdem-monn:rer]a  vertu  de  fa  grâce ,  es  aii- 
I3.C  Ji!  ï^i'^s  ^^i^'^  voir  le  défaut  de  noftre  na- 
^  ^^h   ture.    Que  la  pieconnoillance  de 
certains  mérites  ne  peut  eftr e  la  eau 
fe  de?  ieietïion  ,  la  predv^flination 
ne   dépendant     aucunement,    du 
predeftiné  .  mais  du  pi'cd:(V^iant 
jà^  i^kàmiae.  j^nais  de  DicllEî  piaia^- 
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ce  S.  Bernard  nous  mec  enmefnie 
degré  de  gi  ace  gratuite,  reftrepre-. 
deltiiiez. i'eftre  créez, Tcfire  in^^^i- 
rez,  en  ces  mots.  Trok  chofes  y  a  dont  „ 

^/  ^  \    -f  ,    Bern. 

IZ);^/^  vettejtre  recomiH  ^nthehr  :,<:j'  germ,78, 

crjiceiles  il  a  pnventi  tonshommes  y  U  ^'^^'^"'« 
predeft-inatlon ,  /.«  creaïion ,  l'irîfpira- 
lion  y  fçavoir  iâns  mérite,  fans  ma- 
tière j  fans  mclination  précédente, 
afin  que  Dieu  ÇVxt  loiic,  l'homme  o- 
bligé  de  tout ,  non  moins  Tun  que 
l'autre  rapporté  comme  ici  par  le 
Sage  in^yD^  ^^  bonplaifir  de 
r  E  ternel,  k  canfe  defoi-mefme. 
Ici  i'oi  murmurer  l'orgueil  humain^ 
qui  a  honte  deftre  trop  tenu  à  Dieu, 
Q^i dôq?Et  lui  faut-il  tout  devoir? 
Noitre  falut.''  £t  n'enfaifons  nous 
pomt quelque  partiel  Ains  quelle 
partie  as-ru  faid  de  ton  cftrei'  &  de 
ta  vie?  &  de  tes  fens  ?  &  de  ta  railbnf 
&  qui  lui  dois  tout  cela  fans  contre- 
dit, de  quel  bon  narurel.de  quelle 
ingenairc  rougis-tade  lui  devoir  le 
refte;  Et  ii  à Icftre feul  n as cicn ap- 
porté ,quel  c>  tu  pour  te  procurer  I« 
biéeftîoMi  rien p^ur entier  eaceûc 
V'c  çaitiqae  >.  q.ie  poat'ts>is .  ta  pous: 
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régner  en  reternelle?&:  cabièn  te  fe- 
roic  il  plus  feât  en  cefte  ci  d'admirer 
fà  bonrc.pour  celle  là  d'implorer  fa 
Grace^en  Tune  &  enlaiure  d'adorer 
les  profondeurs  de  ià  fagcfTe  ?  Ains^ 
veu  X  tu  dô-q  y  avoir  parr,Je  te  l'y  don 
ne.Tu  opères  tô  faluc.tu  t*y  éploies, 
comme  dit  TApodre-, Mais  des  mou- 
vemens  qu'il  te  donne;  Ce  que  tu 
recois  de  lui  n  eft  pas  moins  tien , 
que  ce  que  tu  fais^  Plus  bel  acqueft 
n'y  a  il  que  de  dô  i  Et  de  l'Efprit  qu'il 
à  renouvelé^qu'il  à  créé  de  nouveau 
en  toi  3  tu  achemines  ta  vocation. 
Ton  E/prit  paravant  tout  chair  en 
toute  liberté  de(ploioic  Tes  mouve- 
mens  charnels  à  perdition  ,  qu'il  ra- 
menoit  neantmoias  d  Ta  gloire  j  ton 
efprit  cond  ait  maintenant  &  refor- 
mé par  fon  Efprit  emploie  Tes  mou- 
vemens  (pirituels  à  ton  faîut.  &  à  fa 
gloirejmais  traverfez^mais  entretail- 
lez  des  eflans  contraires  de  refprit 
de  ce  vieil  homme.  Toufîours  clo- 
chant bien  qu'au  droit  cheminxom 
me  îacob  apresia  luittej  afin  qu'il  te 
fou  vienne  que  l'Homme  venant  ï 
kittei  avec  Dieu  n'en  peut  fordr. 
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que  boiteux  j  que  nul  pour  iufte 
quiliembleeftre  ne  peut  iubfifter 
devant  fa  droidlure. 

Aind  ioit  d's-ru ,  mais  ]au  moins 
à  quel  propos  lefeignerau  peuple»^ 
un  tel  Myftere  ?  Et  n'ell  ce  point 
en  iormir  les  hommes  en  une  fecu- 
rité  charnelle ,  fi  ie  fuis  de  ces  pre- 
dcftinez  qui  le  peut    empeictier? 
qu  ai-ie  donq  pkis  à  faire  f  Ams  de-» 
reche£  prudence  mondaine  \  pour 
qui  à  parlé  noftrc  Seigneur/  pour 
quiefcritTes  Apoflresf  Sinon  pour 
nous?  Et  à  qui  prononce  noftre  Seir 
gneuffiablolumentpourcôdufîon 
de  fa  Parabole.  Ily  aplHfieHrsafpel-  Mat,î«^ 
h\,  mais  peu  d^Ejîen'^  Et  à  qui  faind  '^»  itf» 
Paul  enfcigne  il  fi  particulièrement 
toutekdodrinecideiTus ,  (mb  aux 
Romains,  Ephcfiens  ^  Corinthiens, 
aux   Eglifes   entières,  compofécs 
d'hommes  de  toutes  qualitez,  de 
tout  aage  &  fexe?  Et  pour  qui  les  fe*- 
crets  de  Dieu,  finon  pour  les  petits, 
quî^nd  noftre  Seigneur  s'efîouir  en 
tÇ^nZ'^I  e  te  rin  grâces  Fere  Scç,  de  ce  tuer©; 
^Hetiioé  caché  ces  chofis  anx  fages&t  ^.^i» 
entendus ^  ^  kk  as  reveliei  aux  petits 
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en  fan  s.  Il  eft  ainfi  Percj  par  ce  ^ue  ça 
e^eton boft plaljfr^  Et apies  to'.ir/ont 
ils  plus  grands  que  celui  de  TiiiefFa- 
ble  Trinité  ,  de  la  création  du  mon- 
de, de  rmcarnation  du  Fils  de  Dieu. 
Et  par  ce  donq  que  roi  n'y  Homme 
qui  vive,  nul  Efprit  créé ,  li^n  peut 
pénétrer  le  fôds.tu  ne  voudraspoint 
que  le  peuple  en  oie  parler,  qu'il  fça. 
che  que  cela  eft ,  bien  qu  il  ne  com- 
prenne comment  il  elt  /*  Et  combien 
mieux  S-Bernard  fur  ce  mefme  fub- 
ie<5tv  1 1  m^cfl-  loifible  de  f avoir  qM  efi 
ainfi ,  non  loifible  de  [avoir  comment. 
Et  quant  à  ta  crainte.  Certes  il  faut 
eftre  Cage  félon  le  précepte  de  TA- 
poftrc  kjobriete.  Mais  de  cède  lo- 
brierc  ^  qu'elle  plus  feuie  mefure 
queTEicnture  S.  bride  de  nosdil- 
cours^borne  de  noftre  foi/'mais  cer- 
tes celle  qui  nousadèure  de  noftre 
adoptiô  en  enfas  de  Dieu,  n'a  pas  ou 
blié  de  nous  en  bailler  les  marques 
tour  enfemble  \  nous  monftr.mr  le 
but  de  noftre  fupernelle  vocatio,  de 
nous  tracer  le  chemin  qui  nous  y 
mené.  Et  donq  (1  tu  t'y  trouves  che- 
minsr,loue  DieU:,  &  t'écouragejTu 
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en  as  des  arres.  Si  m  t'en  rrouves  ef- 
garc  i  (\  tu  t'y  alfomm'.illes ,  ams  t  y 
endofSjenvainvoiremét  ceschofes 
auront  elles  efté  dires  à  toi^  garde 
que  tu  n'aie  point  de  part  en  ceft  he- 
ritîîge,  non  moins  loin  du  bat  que 
deftourné  de  la  fente.  Celle  certes 
qui  nous  diti  Ceux  cfbCda,  appelUz,,  il  Rom, g, 
I  les  k  aftji  Itifî-tfiel^d.dioixGic  d'une  fui- 
I  te  j  E  t  cetiv  ^HÏl  a  mltifieT^y  il  les  4  aaf 
\  fif4nStif€':(^  il  les  à  retirez  de  la  corra 
:  ption  du  monde*,  Et  par  ainli  arriè- 
re les  profanes.  Et  qui  divjlles  à  auf- 
fi predefitnez^ ,  ne  nous  exprime  pas 
feulement  à  quelle  vie,  fçavoir  Te- 
i  ternelle  ,  mais  par  quelle  temporel- 
lej  k  efire,àxi''\\,rendpié  conformes  k  Pi-- 
^  mage  de  Ion  Y  ils.  Et  qui  àif'^Jlepude-  i^plî.ijr. 
I  vant  la  fondation  did,  mond^,2À\o''\^ty  ^' 
'•  afin  cjHenoii^f lifftonsfaïnll  set  ïrrepr e- 
henfiblesdevznt  lui  en  charité.  Et  qui 
pour  cohéritiers  de  fon  Chriften  sô 
Roiaiimecelefte,  nous  faidlconfe- 
qiienimcnt  entendre,  q  le  des  ici 
I  bas ,  dés  cède  terre .  nous  avons  à 
converfsr  comme  bourgeois  à^s 
cieux,    A  ce    que    nous  iàchioiis 
que  cède  vie  éternelle  commen- 
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cé  des  ce  fiecle  ,  pour  eftre  ac- 

PhiKjjV,  compile  au  fiecle  a  venir.  En  vain  à 

^^'  arreiïire,  moins  a  prétendre  après 
ceft^^vie,  fîellc  na  commencé  des" 
icelie.  Et  ainfi  l'Apoftre  auxRo- 

Rom.8,  niain^  j  //  ny  a  aucune  c  nàemnation  j. 
ceHiT^nifofttenChnJhyMaiscj^mfom 

UVé%T  ^^^^  ^^^^'^  ^^^  ^^  cheminent  point  filon 
la  chatr^  maisftl.n  lefpnt\  Er  aux  Co- 
rinthiens i  Si  cfHelcjH'un  efi  en  Chnfi 

CoU^  j,    (juUjoït naHVsUf  creatHrff.qn'il  fe  def- 

'''^°*  pouille  de  la  vieille^  revefleÀk-iL 
auxCoioiîîcns,  le  nouvel  hommey  e^ 
qnelfs  renouvelle  en  connotjfknce  félon 
t image  de  celaj  tjui  l'a  crie.  £t  l'Apo- 

'^jtmx, 'ftre  S.  lean.  QmconqHe  faiEl  j^filct 

i'/.Sit^  ^fi ^^' ^^ ^^-f**  QHÎ  l^^^f  fe*  p^role^ 
h  f  Amour  de  'Dieu  ejh  vraiement  ac- 

compli  enlm-y  Et  parla,  favom  nom 
^HÎlefl-  enChrifi'y  QuiconqHe  À  cefie 
e^srance  en  lui,dt  le  voir  vn  iour  cô- 
me  il  eft ,  fi  purifie  comme  aujft  il  efi 
pur.  Au  contraire  ;  Qui  dit  ^uil  efi 
en  lumière  y  et  hait  fan  frère  il  efi  en  te- 
nehres  iufijua  çejle  heure.  N'eft  donq 
point  né  de  Dieu ,  n'eft  point  en 
Chrift,  quoi  qu'il  prétende  Ton  nom 
Et  il  avoir  dit  paravanc  que  Chrift 
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lifi  iumierey  Ains,  dit  i\  yQjncùri^He^<^^^^^ 
faitp£chc  fait  meftiei  de  pcchc  ,  ïV''^' 
eft  du  diable^     Il  ne  peut  cttre  de 
I  Dieu  3  Car  le  F Hs  delJieueft apparu 
\  ^Jîn  (ji^îl  d^sjifi  lesaimres  dudiable. 
\  Non donq  de  fâ  bande,qai  fàii ^piêd 
plaifir  à  faire ,  ce  qivii  ed  venu  des- 
i  faire.   Etdonq  veux  tu  içavoii  Ci  tu 
;  es  vraiementcnChriili  r.etaiTcfte 
I  point  tant  à  con{îderer^/^i?/iV  tjH\f-ty\\ 
1  perance de  fa  vocation ,  tjueiics  Us n^-^* 
\  chines  dt  la  gloire  de  (on  herira^e  es 
SaitiEls  qu'à  examiner  ta  vocation 
I  pi  ùpre ,  k  l' affermir,  la  rendre  certain 
ne  y  reionleconfeildel'Apoftreipar 
te  confo:  mer  a  ce  qu'il  requiert  de 
toi  i  moien,  dit- il,  d  m  chopperpomt^  2,  P{çf,ti 
par  chemmcr  comme  il  eft  feant  à  la  ^*  *®* 
£am6fce  vocationj  à  laquelle  tu  é,s  ap- 
pellé.S^avoir  en  vrai  enfant  de  Dieu 
:  par  tedcftdurnerdetoute  fouiileu- 
leure,  appelle  que  tu  i%ncn  a.  odure  ^p^>4^ 
mais  k  fanEliJica  ion  *  Par  vaquer  à  r,*Th,  ^ 
coutbô  œuwtCyCSis:nomfimmescrec7^*7»  ' 
die  r Apoftre ,  k  bonnts  c€Hvres\A2\% 
toufiours  rccors  -^evC  qu'il  t  avertie 
au  ver  (et  précèdent  que  ncantmoins 
m  ù  fauve  pargracgy  non  point  par  EpKi,^^ 


œuvres,  afin  cjne  nul  ne  JegloàficÀç.  ce 
qu'il  adioufte  de  fuite  i  ^  hor.rjcsœa^ 
vres  y  que  Dim  a  préparées  afin  ejne 
nous  chsîmniuns  en  îc>li:'S.    Oeuvres, 
le  chemin  que  nous  devons  tenir 
pour  parvenir  au  Roiaume,  (Je  non. 
la  caufe  qui  nous  y  donne  encrée. 
Et  pource.qui  tends  à  ce  port,rien$: 
en  la  route.    Oeuvres  que^Dieuà 
ordonnées.,  a  prepaiées.  à  cq  que  ie$ 
enfans  foienr  reconnus  par  icelleSi 
reluifenr  au  nuHeu  des  ténèbres  de 
ce  iîecle.    Etpource. profane,  & 
indigne  de  celU  milice,qui  n  en  préd 
l-efcharpe.  Ht  prions  Dieu  que  de 
mefme  grâce  il  prépare  nos  cœurs  à 
icellcsiains  fonEfpiit  ,  repurgeant 
le  noftre,ies  y  nous  prépare- 

Et  donq  certes  vers  roui  homme 
enquirefidetancfoîtpeudei'Ripric 
de  Chrift  racrainieeftievce,  de  vers 
les  autres  ma  pêne  feroic  inutile. 
Mais  veux-tu  vou  en  c onrrefchan- 
ge  lesiitilir:z  notables  qui  revien- 
nent de  cefte  dodrine-,cei'rès  fi  tu 
ne  connos  ce  que  tu  peux ,  êc  ce 
que  tu  nr  peux  point  ,  ce  q.ie  tu 
fau  ^de  COI  6c  ce  que  Dieu  fait  ea  ^1 


dnch.i  6,  dej  Proverbes»         it,^ 
coi  ,  iufques  ou  va  naturellemenc 
ta  volonté ,  à  quel  poinc  elle  demeu- 
re y  «Se  d'où  commence  à  opérer  fa 
gra  x  i  tu  ne  te  ppux  connoiilre^auf- 
!  îî  peu  ton  bien  fai<5teur ,  moins  le 
ki'econnoilire.    De  cefte  ignorance 
tu  tombes  en  ingratitude-  Fufles-ta 
melmefolvabie^ceque  tu  nés  au- 
cunement ,  (  qui  as  toutxeccu }  de  la 
moindre  de  les  grâces ,  tu  ne  le  paie- 
!  rois  iamais  à  demi.    Ettoufioursà 
;  regrer,toiifiours  en  doute  de  ta  deb- 
,1  te,  A  pêne  mefines  que  tu  ne  creu{^ 
il  fes  pour  peu  que  tu  d^QS^  qu'il  t'en 
devroit  de  refle.    Ecde  là  s'enfle- 
roit  en  ton  cœur  ce  vieil  levain  d  or- 
i  giieiLpoui  vouloircomiueiadiste 
faite  Dieu  fans  Dieu ,  (ars  refchelle 
de  lacob  monter  au  Ciel ,  en  danger 
d'un  nouveau  précipice.    Au  lieu 
que  quand  tu  v  ens  à  connoiftre, 
que  ton  ame  en  ce  qui  eft  de  la 
vie  fpiriruelîe  eft  morte  y  n'a  au- 
cun mouveme.it  en  foi  vers  Dieu, 
nul  fenrimenr  d .-  p  ir  foi  de  fa  grâce; 
toute  portée  de  (on  po- ds  vers  la 
terre;  Que  t'e  donq  qu  auio  «rd'hui- 
tufens,  tugouftescouc  autre  chofe. 
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Coll,j>v,  ttnàs tnhzwz ^  cerch es  etfavonreshs 
chfijei  â'enhaut  eft  de  fa  puregiace, 
d'une  nouvelle  infpiration  de  viej 
par  ce  que  di  mortelle  ru  eftois ,  en 
tes  êjfe^îfes  il  t^a  refusât é 4vcc  Chnfi , 
que  ta  wVjdit  T  Apofti'e ,  efl  cachée  a- 
vec  lui  en  Dieu^  des  membres  avec  le 
Chefunemefmcvie  enliu^quirela 
donne j  Ton  Fili  unique  -,  l*a  livré  a  la 
moiriafia  quitte  Hift rcfurredion 
de  vie  :  Cerres ,  ru  viens  a  re  paGner 
d  eftonnemenr  &  de  ra  cheute  &  de 
ta  cefource-,  &  de  :  a  mife^  c,  &  de  fa 
mirericorde  ;  à  t'humilier  iufques 
auxabyfmes  ,  a  lexalrer  par  defîus 
les  cieux,  a  r'e(pandre  rour  en  pleurs 
de  ioic,  tout  en  louange  des  richef- 
ks  de  fa  grâce  \  a  te  faire  fouler  aux 
pieds  a  la  porre  de  fes  parvis ,  pour- 
veu  quMen  (bitglonfij  i  Ravi  avec 
H\\$i,  David»  Eternel  cjHc  tes  Tahernaclei 
fy-^  j.4>  fontéirnlMes,  Qae  mieux  vaur«« 
four  en  tes  parHisçnion  bg'ile,  quel- 
que mefpifee  quellcfoit  du  mon- 
de, <fHe  mtlle  ailleurs ,  en  quelque  fe- 
iour  que  Thomme  animal  puiïïè 
prendre. 
Ccftedoftrine  cependant  en  hu- 
miliant 
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miliâr nos  coeurs  efleveno^  EfpriLS. 
Que  le  Tout-puifTant  j  le  Roi  Ait% 
Rois,  m'ait  daigne  adopcer,advoucc 
pour  enfant i  Quelle  furemmence 
de  noblelfe!  ^^  ne  m'appartient  donq 
pKu  de  planer,  de  trainer  Tailepar 
terre-  Il  faut  forcer  mon  vol  vers  le 
Ciel;  toufiours  tourne  vers  ce  So- 
leil , devenir  Aigle,  comme  l'Aigle  P^a^^^j'»-' 
renouveler  tout  mon  pennage. Mais 
en  celte  mienne  foiblelle ,  lufped:  à 
moi  mefme ,  ie  l'mvoquerai  ardem- 
ment. Qi^jl  we  ^orte  comme  ;adis 
Jon  peapU ,  dr  m*amerje  à  liii^  <jin'il  efie-  Exo.  t^/ 
défis  ailes  fUr moi .  comme  l'^tglefur  ^-  +• 
fkntchée.  opère  en  moi  le  voler.non  _ 
moins  que  le  bouger  ,  le  faire  non  v,iil  ' 
moins  que  le  vouloir,  le  parfaire 
non  moins  que  le  faire.  Des  ici  bas 
me  face  conver(er  U  haut ,  puis  que  ^^'^'  '' 
;e  luis  elhanger  ici  j  par  la  grâce 
naruralifé  là    haur.      Eflevemenc 
neantmoinstout  confie  en  humilité, 
parceque  c'eftde  fon  aile,  &  fous 
sô  aile  par  ce  qu'en  nous  desfiant  de 
tout  ce  qui  eft  de  nousj  nous  recou- 
rons par  foi  vers  lui.  Au  lieu  certes 
que  ce  vol  hardi  ôc  téméraire  que 

L 


^41  AïedkJu-rUveyf.A- 
que  l'homme  prétend  de  loi  me(me, 
le  mené  à  Veflor,  au  gix  du  vent,  des 
piefôptions  hamaines,en  dilac  qu  il 
n'oibiè  promettre  la  grâce  de  Dieu 
depureerace,laluitaicpte(umcr 

ou  elle  ne  fe  trouve  point,  es  forces 
defanature.deronFcanc-armcre, 
aupnx&aupoidsdclesmtrite^ 
Baftardc  humiiitc ,  Orguei  dcfgui- 
ré.  laraais  bon  lerviceur,  ne  bon  en- 
fant ne  fut  blafmé  delperer  dun 
bonpeve,  n'eut  honte  de  dévoua 

unbonmaiftre-       ^   ,    _. 

De  ceft  amour  auffi  de  Dieu  en- 
vers nous, s'en  allume  un  autre  en 
nos  cœurs;  des  raions  de  cefte  inef- 
fable diledion,  de  celle  gratuite  e- 
leaion,enlaglacedenoftreame. 
Qu'ilnousaittantaimez.quilnqus 
a^oulu  pour  cnfans-,  pour  nous 
faire  tels /nous  ait  donne  fonFib 
unique,  icelui  volontairement  fe 

foit  livré  à  la  mort  ignommieufe, 
pournous  racheter  de  'eternd. 
Roiccernelpourde.efc!aves,F.ls 
pour  des.  ebelles.  qui  n  aura  de- 
Lma^shorreurdeloffenfer^Qa^ 
•nccefcheradetoucfoncœmalu. 
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complaire/  Qiu  ne  fera  confus  de 
derpiailîr  de  ne  lui  pouvoir  plaire 
allez,  de  n*avoir  point  alîèz  de  def- 
pkiiirdeluidelplaire/'  Ainsqui  ne 
{êra  à  toute  heure  efmeu  à  admirer, 
à  adorer  ^  à  implorer  les  entrailles 
de  (^s  milericotdes.^Pere  qui  t'es  fait 
tout  amour  pour  aimer  une  fi  mile- 
rable  creature^fâis  en  luire  un  raion 
encertepovre  ame,natur«Hfement 
inimitte  centre t où    Que  du  pardon  ^o"'»  ** 
de  mes  derelVables  péchez,  du  fenti-  ^'  *^ 
■  tnentdetcscompaiïions  ikilles'ar- 
tifantd^heureàheure.  Car  cjui  flm 
iî/w<?yditnoftre,Seigneurj^//'4^///f7 
tfl plus -pardonné?  Et  celui  ieyoui  41  &47' 
prie  qui  ïe  figure  que  le  Roiàume 
de  Dieu  eft  à  l'encant  de  fes  mé- 
rites ,    que  chacun  y    eft    receii 
pourfon  argent»  peut- il  avoir  ces 
mouvemens  ?  par  lavoir,  paie  , 
■^le  s  en  tienr-ir  pas  quitte  ?  Et  de 
faiét  le  fainél-  Efpiit  parla    bou- 
che des  Apoftres,  nous  tire  tous- 
jours  de  lamour  gratuit  de  Dieu 
ôc  de  fon  Chnft  envers  nous,  à 
i  l'amour  de  nous  envers  lui,  Pe- 
I  *e  de  -Fik ,  envers  nos  frères  en 
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i.7ean    (luce  d'Jcelui.  S»  \ç.2in  y  Foiez^  c/utlle 
'  &  *  V  charité  nom  a  donns  le  père  cjue  nom, 
lo.        foions  nommeT^enfans  de  Dieu,  tjuila 
envoie  fon  Fils  au  monde  afin  cjite  nom 
vivions  par  Ui,  Etdu  mcfvne  Fils-  A 
^  Jean     ceci  avons  nom  connu  fa  chanté  j  de 
j,  V,  i6,    Çhi  ift,  ^^V/  k  mis  fa  vie  pour  nom  y 
Mais  pour  nous  quels? 'Z)^w«^:^,  dit 
S.  PaMil,V-  toHteforce^dHtOHtmeJchaSy 
v,"f"é^7,  ^^^^fi^^i^^^  ^¥:^'^f)^^^^p^chepiys i  En 
^^9,        quoi  dit-il,  'Diei4>  rcco mande  du  tout 
Ja  dtleètion  envers  nt^m^à^KiLm  plus 
obligeante  qu'il  n'y  a  que  fuied  de 
haine  &  d'ire  en  nous^qu'aurre  cau- 
fc  de  Ton  amoiir  ne  peut- il  prendre 
qu'en  foi  mef^ie,  qu'en  Ton  feul  bon 
piaifii;.  Et  en  coule quçnce  de  cefte 
iienne  dile«^ion,/««  dtLeUion4^  Dien, 
de  nous  envers  pieUjCornme  par  re- 
flexion cft  efpadiiè'en  nos  eœiirs. Et  dc- 
reûhef  cornaient.''  Noncertes  que  la 
fource  s'y  trou  vcjquelqu^jabondâte 
qu'en  foit  la  caufe  ^  mais  bien  par  ce 
que  ee  (kn  ainour,  daigne  raionncr 
en  nos  SLïuçsparp.n  S.  Ejprit ,  adiou- 
fle  -il ,  q  Ht -nom  k  e  fié  donne.  Dont  S. 
V,  lo ,      lean  d\u  Non  point  que  nom  aïonsai^ 
mp  DieHp  m^is  çarfiç.quç  "Die/é  nom  a 
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aimez..  Et  par  ainfi  l'amour  de  Dieu 
envers  nous  eft  feul  principe  du  no- 
ftre  envers  lul^  De  ce  rocher  s'il  ne 
le  fait  Fondre  Ibiis  fa  verge,  ne  pour- 
roit  il  couler.  Grande  confoiation 
donq  à  nous^  fi  nous  Tentons-  en  110- 
ftre  ame  quelque  eftincelle  de  cefta- 
mour  envers  Dieu  pour  petite  qu'el 
le  foit,  d'en  connoiftre  la  fource. 
Source  éternelle  qui  ne  fe  peut  e* 
fteindrejtoufiours  l'entretient  quel- 
que vapeur  qui  s'entremette. Si  elle 
procedoit  de  ta  nature ,  variable  co- 
rne elle  eft ,  fuiede  à  tarir  &  à  périr 
a  rout  moment j  roi  avec  elle. 

Or  eft-ce  aafll  po urquoi  nous  €fk 
tirons  encor  une  autre  confolatiom. 
Que  contre  toutes  les  tentations  dé 
Satan ,  les  rribulaiions  du  mondCj 
les  aiguillons  ordinaires  du  Pèche, 
nousfommes  neantmoins  a/Teurcii 
dehoftre  (âhvt>  certains  que  toutes 

eh  ',f€s  coopèrent  (jr  coj^certient  Sc  con  -  « 

.,  i         ,  .        ^  Rom,  a. 

tribuenc  en  bien  a  ceux  e^m  aiment  v,  27, 

Dieu^k ceuk.^MY h^o9iïÇ,^Hi  sot ap- 

peitè^^^r'n'çi-d-ia-it  félon  cf propos  arre- 

fté.  Parce  qu'il  aiment  Dieu,  par  ce 

que  ceft  Amour  qu  lis  ont  envers 


Raion,  un  argument  de  celui  qu'il 
leur  porte  ,  par  ce  que  Tamoui:  de 
Dieu  n'eftiamais  (ans  fon  effetf^ ,  le 
porte  quant  <Sc  foi ,  nous  importe 
falut.  Amour  qu^ils  Tentent  en  leuc 
erprit,<Sc  qu'il  leur  tefmoigne  par  le 
lien  ^  iufques  à  les  feeler ,  lufques  a 
nous  en  donner  des  arrhes.  Et  pour 
-ce  nous  diâ:  l' Apoftre ,  Dieu  nom  k 
I ,  G  0  r,  feelleT^T  nom  à  donné  les  arrhes  de^on 
(*  V,  i  0,  Efprit  en  nos  cœars-^  Et  au;c  E  phefiens, 
vom  cjni  ave'^creu  k  l'Evangile  de  no-- 
flrefaltit^  ave':(jfiè/eellez.  d^  S,  Efprit 
Pj^  *  *  '  de  Upromeffe  Jecjiiel efl  arrhe  de  noiire 
hinta^e  iniques  A  U  Rédemption  Jï^nx. 
prend  TEternel  de  plaifir  a  s  obliger 
çn  fon  bon  plaiiîr ,  a  ce  faire  bon 
paieur  de  ce  qu'il  donne.  Et  comme 
il  nous  donne  la  Canaan  celefte,ain- 
£nous  drelle  il  le  chemin  pour  eri 
prendre  poiïelîîon ,  le  nous  desfri- 
che, le  nous  efplane  j  &  nous  ache- 
mine de  mefme  grâce  a  ceit  Hérita- 
gcparla  voie  qu'il  nous  a  o^dônée- 
Quels  de(èrts  autremét  a  rraverfer, 
quels  ennemis  a  vaincre?  Certes  l'A^ 
poftre  S.  Pierre  nous  dit,  Efperel^ 
f^rfaitement  en  la  grâce  qmvotuejh 


t.Pier, 


d'd  ch,  râ.  des  Troverbes,         là,-] 
prefentèe ,  iuj^uss  a  ce  cjue  Ufm  Chnfi 
foit  révélé.  M  aïs  d'o  a  rani  p  relu  mer? 
Efcoure  TApoilirc  aux  Hebrieuxj 
Dieu  vonlant^  d .  t  i ! ,  monjher  aux  hé- 
ritiers de  la  prom'jfc  l'i?nmHtabilité  ^  1 7, , g ,', 
foncorfeil,  s\fl  iriterpcje  ^ar  ferment 
ajin  cjnepar  dtnx  chofis  inimitables^  fa 
varcle  C'fon  ferment  mu^  aions  ferine 
confolation^voire  nom  qui  avons  nojh^ 
refuge  k  obtenir  l'efperancequinotu  eft 
propojée  j  laquelle  nom  tenons  comme 
une  ancre  feiire  oî  ferme  de  lame*  Ec 
donq  de  la  fermeté  de  fa  promelïc, 
pure  &  gratuite.  Mais  eft-elle  pas 
réciproque/'  Et  de  noftre  part  qui 
a  il  que  deiloiauté,  que  perfidie  /'  Ec 
donq  voici  comme  il  nous  appuie 
nous  fupporte  en  ce  chemin  »  le  fait 
tou  t  entier,  ainsnaus  y  porte.  Te 
-deffies-tu  de  ta  forcei'  A  la  bône  heu 
fe.  Qui  fçait  craindre,  Içait  s  alIèu- 
re r.  Ajleure  tôt,  d it  T  Apo fti  e.  isfe  cela  p |.^ j  jj^  -^ 
mcfrne  que  celui  qui  a  comenc'e  ce  bon  v.  6> 
œuve  en  toi  le  parfera  jtifquesa  la  iour 
née  de  Ch/ifl.  Ou  doutes  tu  la  rencô^ 
tre  des  térarions .''  àcs  ferpens  au  De 
■fert  VDieit  eftfdele ,  qui  ne  permettra  ,0^  ^^\^ 
poini  que  tu  fois  tête  outre  taportèe^ains  '•  ^  ^^^' 

L4  '•"''* 


248  Medir,flir  leverf,^, 
la  tentaHof}JjHè\ajin  qptela  mijfesfoti" 
ftenir  Icelni^nû  nilkm  s  yfljidi  /e<^m 
•vow  corjjcrvrajans  reproche  inJcjHts  k 
la  venue  du  SeignenrXLûxxi  qui  a  vain 
eu  une  fois  la  moirr  &:  le  pcché  pour 
nous,  les  combat ,  les  vaindt  encor 
tous  les  iolirs  en  nous. 

T'avient-il  donq  des  aftlidiôs,  qui 
qu'en  roiti'inftrument.  Dieu  les  cô- 
duir^jfçaii  ou  les  retenir;  Dieu  qui 
t'a  tant  aimé.  Ce  font  vifites.<je  Chi- 
rurgien ,  de  Médecin  ,  de  père ,  fei- 
gnées,  incifîons.  pour  amples,  pour 
cuifantes  qu  elles  foienr  ;  tant  y  à  fa- 
lutaires,Choppes  tu  mefme  &  viens 
tu  à  ofFenfer  ton  Dieu?par  ton  chop 
per  il  te  relevé,  de  prefomption  \  de 
confiance ,  d  amour  de  toi  mcfine; 
en  defpkifir  ^  en  foufpeçon ,  en  à^î:- 
fiance  de  tout  ce  qui  eft  de  toi, 
pour  te  prendre  àlui,  te  tenir  à  fa 
grâce,  t'attacher  à  (à  miféricorde, 
t  arracher  à  toi  mefme.  Ton  ^eché 
quipluseft;  voi  m  en  l'exemple  en 
David  j  s'en  peut-il  dire  de  plus  en- 
orme  contnb.ie  à  ton  fâlut.  Au 
lieu  certes,  qiia  qui  ncft  afîèuic 
'TtAupo^pt^'àtis  de  l'amour  de  Dieu  en 
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Chrift  toutes  affligions  font  coups 
d  cnnemi^ou  fuppiiccs  de  luge. Par- 
tant impatiences,  pairant  delefpoirs 
qui  leur  font  arracher  les  cataplai- 
mes.  Vne  goutte  de  fang  leur  cou- 
rte plus  qu'aux  autres  des  palettes;, 
leurs  piofpentez  autant  de  vents 
pour  ks  elchoucr ,  pour  les  brifer  à 
terre.  Etpentent  ils  au  rcfte  avoir 
fat  un  b^oTi  œuvreilss  y  endorment 
en  flattent  leur  pechc^  n'ont  plus 
befoin  de  la  grâce  de  Dieu  ,  la  grâce 
eux  mefmes.  Comme  contribuent 
à  leur  malheur ,  comme  à  1  envi .  & 
leur  maux  5c  leurs  biens-  Comme 
félon  \ts  fubiedls  ils  changent  de 
nature f  A  Cain  toute  la  terre  eft  uiî 
exil  y  un  ban  perpétuel ,  univerfel^ 
parce  qu'il  n'a  point  de  but  aOeuré, 
exilé  de  la  grâce.  A  lacob  fabonlé 
de  plàct  en  autre,  bien  que  les  jours 
de  fa  pérégrination  [oient  rnauvais^ 
foulfcxil  eft  patrie  \  Il  pofTede  Cana- 
éii  y  mefme  banni  d'icelle-,  alfeuré 
qu  il  eft  en  la  grâce  de  Dieu^drla  ce. 
Jefte.  Et  donq  s'enhardifîe  ici  tout 
Chreftié  avec  i'Apoftre ,  hardi  pour 
^ous,  nonmoins  que  pour  foi  mef- 


15^         M€âit,ftr  leVârfyJ^* 

me.  Qjù  nom  feparcra  de  U  diUtli^  dé 

Chrifl.Jera  ce  opprejfion.oii  arîgoi]jç,o't, 

pcrfemti.on ,  difoiis  ie  péché  melinev 

yiifis^en  ton.  es  ces  cho/es ,  nom [omm^A . 

nhu  C4ÎU  vdtnGfueHrs  ^en  celui  cjni  nomx 

0imc\-  Qui  nous  a  aimez dic-il.  la 

prend  fondement  faconfiâcç-  lefuU^ 

^jfmri^HC  ni  mort^  ni  vie^^t  Anges.nk 

priîiàpaHtt^jkC'  m  nQt4^p9n;'romfi~, 

parer  de  U  dileciiode  Dieu  lîi^.iv  xj^ri^. 

.^Hîl  nom  4  m'-^n^r^ée ,  on  portée  m 

lefm  Chrift.  Caufe  certes  qai  ne 

peut    tanr.    Celui  qui    cft  mort 

poMrtQi..tereiail  pas  tâipUHoO:  v^- 

vre  avec  lui.Cel;ui  pour  qui  l'Eternel 

à  bien  daigné  ipoarir ,  quelle  mer.» 

y,eille,s'iiic  (ait  v^yreMe  morteLira- 

mortel,  Et  tti  tiens ,  dit  Chry  fodonie 

^^^■y      cefie  eaSijifté  vie  ,  canine  entre  tes 

k  ntn;     mains  j  doiiterM  tié  de^  i: éternelle ,  qm 

\brahàm  \j)leii  té  garde  en  fis  prçmejfes, partant 

^'^""^  ^'    entre  fei  mMns  propres?  Cachée  ,  dià 

TApolU-c en Die^Vf^Z  Chrifl y^^t^ 

tant  à  l^abride  rto^w'.ventsj,.  non 

moins  atreurée  que  ia,  Tienne ^  pro. 

pi-e^  puisque  pu  fa  gi-acc  tu  es ks 

os  ac  fa  chair.  Et  doutes.tuquUne 

'-vueille  monter  au,  Q\4  ^h ^^}^'^^ 
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Ains  que  iail  n'y  foie  môté,  toi  avec 
lui ,  &  cous  lès  membres  i  bien  que 
les  pieds  en  rerr e  ?  Puis  que  la  Foi 
ditl'ApoItre  ,  efi  me  fubjijlance  des  f^'J*'  *'' 
ehofes  qiion  ejpere ,  u?ie  dvmon^ration-^ 
qu'elle  pceuve  veux  eu  plus  forteif 
des  chojcs  c^Hon  ne  voit  point.  Puis  que 
tant  de  foisje  Seigneur  mefmete  re- 
pece-i  le  connoi ?nes hrebpi\'jehiir done 
la  vie  eternslleyelles  ne  périront:  tamaii;  ^^^n  j  a, 
nul  ne  les  ravira  de  ma  7nain.T^  pro-    '  ^ 
nonce  que  jai  croit  en  Ui  efi  desy.:, 
eft  des  ici  pafii  ds  mort  a  vie.  Ec  en  ce 
iens  de  tait  en  ont  parlé  tous  les  SS- 
Pères,  S.  Ambroile-,  S.  Augiiftm, 
Proiper,  Fuigervce^qui  nous piono-  . 
cent .  Q^e  ccjie  ferme  cre'zce  n  efi  point: 
arrogance  3  ma/s  Foi,  ri  efi  point  orgueil  ^^%-> 
7nai6  de  notion.  S.  Bernard  après  tous  Bem!  ' 
\çs  autres  3  le  confidere  trois  ehofes  ef.-  àtî-.s^* 
tjtidki  toute  nrfire  es^srance  confijteja  nire"r '^^^ 
charité  de  r  Adoption  :,  la  vérité  de  la  ^"f"^-'* 
promejfe ,  U  pmffance  de  la  mettre  en 
éxecution  ^Murmure  ynm  difioars^tant 
qu'il  voudra  difant,  qm  es  tn?  Oii  com- 
bien grande  eft  ce  fie  gloire  ^oh  par  cfuels 
mérites  e/peres  ttt  de  [obtenir  f  le  ref- 
pond''ai ,  ie  Jai  a  cjui  tai  cren  .  etfim 
<ieriatn  qnen  extrems  charitl  U  m'^  - 
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aàcpîc\qu,'il  elir  véritable  enjes'promef- 
feSy  i^itil efl pHÎjfkm poHr  les  terjir.C't/i^ 
ce  triple  cordon  y  auquel  nom  avons  a 
noîu  tenir  ferme  S:,  afin  cjh'iI  nom  mon- 
te en  haut  y  nom  tire  iiifcjHts  dcuant  /.^ 
face  de  ce  grand  Dit  M,.  De  ces  tiois 
chofes  choifi  m'en  une  qui  foit  tien- 
ne, qui  ne  foir  de  pare  grâce,  à  la- 
quelle tu  puilîe  apporter  ou  mou- 
vement ou  moment  aucun.  Certain 
nés  neâtmoins  toutes  ^k  mfallibles. 
Et  quand  iamais  pourras,  tu  parve- 
nir à  cefte  certitude  par  le  choix  de 
lô  entendemét^reflansde  tavolôté, 
le  poids  de  tes  mérites/*  Efquels  n'y 
à  qu  obfcuritc  &  imbecilité.que  va- 
nité &  incertitude  / 

Et  voila  donq  en  partie  Putilitc 
qui  nous  renient  du  (entir  &  favou- 
rer  que  Dieu  nous  fauve  gratuite- 
ment ^o/zr/'^wo/zr,  ou  5  a  caufe  de  foi 
mejme'^de  h  faincte  promedcjune  fè- 
rieufe  humiliation^une  fîncere  grati 
tude,une  folide  confolation  es  maux 
que  nous  foutfrôsjun  profôd  regret 
de  ceux  que  nous  faifons;  Tout  cela 
'procédant  de  la  connoiiîance  delà 
totale  perdition  de  nous  melmes; 


du  ck léi.  des  Proverbes,  2^7, 
de  laquelle  lit reftau ration  fe  recou- 
vre en  lui  (eul  j  fuivant  ce  que  nous 
dit  le  Prophète.  Ifiaèl  ta  perdition  q^^^  ^^^ 
tftÀ^îoimaistonfalutde  moi,  S.Ber-  v,^. 
nardà  ce  ^ïo^os. Qjitconque  necon-  g^J,"' 
noifl:  point  la  de/cUiion  ,  ne  peut  re~  Dom. 
connoiflre  U  conJoUtion .\  l'homme  ^^^^' 
tandis  c^utl  r.e fent point  lu  mijerc  ,  ne 
pem  confid-YcrU  mifertcoràe-  Cauic 
auiri  que  de  roue  temps  <Sc  fous  la 
Loi  &:  fous  la  Grâce ,  Saran  au t heur 
denoftrecheuce.  &  envieux  de  no- 
flre  refource  j  n'a  rien  plus  en  re- 
commandation, que  de  nous  cacher 
nos  ulcères  ,  nous  datter  »  nous  def- 
guifer  nos  plaies,  pour  nous  en  faire 
négliger  Terapladre  (alutaire  :,  la  pa- 
ie grâce  de  Dieu  en  lefus  Chiifl:  no- 
flre  Seigneur  i  nous  y  appliquer  ^fi 
nous  venons  à  \zs  fentir^  finoftre 
confcience  les  retveille  des  fueilles 
du  figuier  ,<?î^fc"^«  ÎTrtJ^v^ia?  vaines  & 
inutiles,  les  nous  mettre  mefmes  le 
plus  fouvent  ^  non  certes  deiïiis,. 
mais  auprès  de  l'Apofteme. 

Mais  quand  nous  fçavons  que 
Dieudeftine  les  (iensàlalut  ^acmufi 
^efoi-mefme,  noftre  efprit  defke  dV 


254  ^^^  ait,  fur  U  verf  4, 

ftrc  inflruit.s'ii  (iirpofe  aulÎ!  &  com- 
ment de  ceux  qu'il  naiiopre  poinr; 
il  derechef^  caufe  de  fol  mejme  :  Ce 
qiieprevoiâcici  le  Sage^nousadiou- 
fte  confequément  j;*^*^pj   QJl 

voire  mefme  le  7ncjchant ,  poptr  U  iouy 
mauvais  oUj  an  maU  Ou  il  nous 
faut  évidemment  repeter  le  mot 

in3>^D^  ^  ^^^^  '^^  /^^  ^^'-^^^ 
fçavoir,  qu'il  le  met  en  œuvre  ^or- 
donne des  adions  (3c  delaperfonnc 
du  mefchant,  quoi  qu'il  redive  ,  à  la 
gloire  de  Ton  Nom ,  au  bien  des  fiés 
êc  à  faconfuiîô  propre.  Non  certôs 
qu'il  le  faje  melchânr.  la  n'advien- 
ne, un  tel  blasfeme.  Du  trcToon, 
de  la  bonré  mefmc,  ne  peut  rien  for- 
tir  que  de  merme  nature.  Et  pource 
aie  dit^il  pas  ^«j^   ou  ,ry^]J 

U  k  crée  5  ou  ^L  a  fdi[h^  mais  ^U£J 

'M  k  opfre:,il  a  mis  en  œuvre  le  mtjcMt 
Mefchant  qu  il  trouve  parfa  propre 
malice. Malice  que  par  là  bôté  fouve 
raine,c6mc  nous  a  vos  veu  ci  deiîùs^ 
il  fait  tou  (îours  aboutir  à  bien ,  a  la 
\^Ioir4:  de  toimeiine^par  qui  64  pour 
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qui  contes  chofesfe  fcHir,de  v]ai'aiK:a 
nQ  ne  fc peut iôubitraiiei à  i'ainende  • 
ment auiii des  liés,  que  LouiicJit  par 
icclie  il  exerce  '6c  chaflie  '(  Verge  ne 
cellàice  ici  bas,cn  celle  fienneiamil- 
le.'y&  c]iiç  ncricmolns  il/çaitpanir  à 
temps  leion  fa  iufticc .  quelquefois 
des  celiecle  &  roufiours  au  Ç\zc\q. 
avenir.DotiIno'.îsdic  p]y^  Q*?^ 

ÂH  tour  mauvais ,  ou  de  calamité, 
Qjiâd  des  cefle  vie  au  pluseipaisde 
leur  piofperitc,  de  leur  orgueil^fdbi 
tement^  inopincemenr,  il  les  mer  ea 
exéplede  les  uigcmensj  Vn  Roi  Bal-, 
làùr  en- Babyloii   accablé  en  une» 
nmÔL  au  Fort  de  Cô  Empire,  entre  les" 
dcHces-,  Vn  Herode  qae  \ts  veis  me- 
gent  entre  les  adoratlôs  meimes  ^  Er 
âmfi  Infinis  autres;  l-Eterncl  ie  plai- 
fant  à  nôU.^  prononcer  quelque^fois 
de  tels  Arrelb,  côn^ke  en  robbe  rou- 
ge ^  E-E  tel  loufiappelifi  le  Prophète, 
tofiy  de  vifitati'j  }ois  q\iQ  Dieu  fait  cô  ^.^ .  \ 
me  lâléveuc  de  ta  cociergeriejaprcs  \  ?, 
une  longue  patience,  tient  comme 
ces    grands  iours  ,     en  quelque 
at  ion  .Ou.  neantmoins  au  mi  lie  u 
*ck fa-fijieur;  ^ daigne «içaigiiar; les 


?fal. 
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iicns  en  les  mifeiicoides^  félon  ce 
que  dit  le  Pialmifte  j  Pourcjuoi  crain^ 
drai  -je  ej  ioury  du  mal     Vj'^     D  '■  3' 

VX  ^^'  Quand  aufli  iaiant  félon  ndh-e  lens 
fiipporré  les  mefchans  en  celle  vie, 
il  \z^  referve  après  leur  more  aux 
tourniens  éternels  ,  &  en  fin  à  ce 
grand  iour,  auquel  il  aura  à  iuger  les 
choJesùlMS  cachées  des  hommes*  A  ceux 
qu'il  à  pieu  à  Dieu  en  Ton  bien  aimé 
fauverde  lue,  tour  de  Rédemption; 
àc?ïïA^rs<DV€aîJaux  meTchans  abandon^ 
nez  à  leur  propre  malice  i  iour  de 
perdition^  «tTfoWotjjalîn  qu'es  uns  6c 
es  autres  reluife  la  gloire  de  TErer- 
nel  y  (a,  iuftice  en  ceux-ci ,  (z  mi-feri- 
corde  en  ceux  là  ;  Mais  en  ceux-ci 
mericce  par  leur  propremalice  \t\\ 
ceux-là  purement  gratuite  j  fuivant 
ce  que  nous  dit  le  Pralmifte-,qiie/<fJ 
mtjericordes  Jont  par  dejjkifes  œuvre  s-y 
les  œuvres  nommécment  de  fa  iu- 
ftice. 

Et  de  là  vofons-nous  eomme 
Dieudifferemmét  agit  en  ceux  qu'il 
iauvej  &  en  ceux  qui  le  perdent.  En 
ceux-là  les  retirant  y  ôé  diftraiant  de 
Jamaflc  .corrompue  ,  pour  les  le- 
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puigerj  les  régénérer  Jes  rccrc'er^  les 
refondre  en  leur  entendement  ôc  cA 
leur  volonté.  En  ceux-ci  les  lai iTanc 
en  leur  baftarde  nature  abandonnez 
à  leurs  fantafies,  difcours,  afFediôs, 
concupifcences ,  fans  que  de  fa  part 
rien  y  encrevienne.  En  ceux-iàleur 
pardonnant  de  grâce  le  mal  qui  réfle 
en  eux.  En  ceux-ci  ordonnant  de 
tout  le  mal  qu'ils  font.  En  ceux-là 
faifànt  benignement  fa  volonté.  De 
ceux-ci,  bien  que  non  en  ceux-ci ,  la 
parfa  fantpuillàmment.  Et  en  ceux- 
ci  certes  neanrmoins  remaïquàht 
fa  bonté  j  fa  iuflice  (buveiaine  j  qiA 
hait  ]  e  mal,  qui  lui  doit  fupplice ,  & 
à  mefrtie  proportion ,  Éternel,  éter- 
nelle. Mais  par  deffus  cefte  bonté, 
cefte  iuftice  magnifiant  en  ceux-là 
{à  mifçricorde,  doilt  nous  pouvons 
dire  à  bon  droi(5t.  Kccrx^cxvxS.Ixi'îKids 
x^piVèor^  Mtfericorde  brave  'condemnâ* 
/io;?  ;  entant  que  forçant  toutes  les 
•chauflees  A<tct^t  fouvcraine  lufti- 
ce  :,  elle  fe  reipand  gratuitement  fur 
eux:  Entant, qu'eu  efgard  à  ce  qui 
eft  d'eux  j  il  y  a  infiniment  plus  dé 
mifeiicoide  en  unfeûl  fauve  ^  que 
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que  de  rigueur  de  iuftice  en  tous 
ceux  qui  le  peidcnc.     Es  uns  trop 
defubiedipourlespunir  ,  ésautres^ 
non  moins,  ik  d  aijîeurs  iuil  du  roue 
de  leur  bien  Faire.  Caufe  de  ces  fa- 
çons de  parler  fréquentes  à  TApo- 
ftre^  qui  ne  s'en  peut  eftancher.  E^- 
chejfesd:' fa  grâce ,  quhlfait  largem^.nt 
Eîip,ï.  V,  abenderfkr  nom  ygloire  de  fa  grâce,  de 
gj  *  '  *  laquelle  il  nous  a  rendm  agréables  en 
Jon  bien  aimey^x  toiit  cela,  felor/  le  bon 
j?laijir'  de  fa  volonté,    £c  cependant 
nous  ne  voions  que  queilions ,  que 
procès ,  que  complaintes  intentces 
contre  la  iuftice  de  DitUyàé  laquelle 
la  raifbn  éft  fi  évidente,  fi  palpable  à 
tout  fens,  en  la  corruption  naturel- 
le de  l'homme,  en  l'exercice  &  excès 
ordinaire  de  fi  perverfirc  ^  en  la  pu- 
reté ,  bonté  y  iuftice  infinie  de  Dieu, 
qui  naturellement  dévore  le  mal, 
comme  le  feu  la  paille.   De  la  caufc 
de  la  mifericorde  de  Dieu .  nul  ne 
s'enquiert>  nulnéfe  plaints  nul  ne 
fe  fcandalife  ,  comme  ii  elle  el^oic 
deuë,  trop  plus  indue  que  la  iurti- 
ce.    Comme  ainfi  foit  qu'elle  cft 
toute  hors  des  termes  de  raifon  & 
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de  nature ,  cachée  es  plus  profonds 
thieforsclera  fagcfle,  n'aiant  caiiiè 
qi'en  elle  mefme^ainsqiiellemef^ 
me.  Dont  dit  i' Apoib  e,à  bon  droidr, 
que  c'eft  unfecret  ten  dés  le  temps  ;^- 
dis,  Isfecret  de  fa  volume  félon  fon  bon 
fUtCir,  qu'il  avoir  premièrement  arre^ 
refl-éenjûL  Cache ,  dit-il,  de  tout  temps 
en  'Dieu.  Et  cependant  parce  qu'il, 
eftànoftre  profit  ,  tout  nous  y  eft 
plaiiiible,ri€nextraoi:diiiaire  »  rieù 
ci  t  range, 

Noftre  Sage  donq  nous  dit ,  que 
l'Eternel  àxi^oÇtmcfme  d.i  mefchant, 
dû  pliis  impie  ;^ a  'caùfè  de  foi  rnefrne, 
tèd  a  dire  à  fa  gloire.  '  Et  1  exemple 
pour  eftre.  plus  illiiitre  s  en  prerit 
ordinairement  en  Phaïao  Roi 
d'Egypte,;  opprelîèur  obllinc  du 
peuple  de  Dieu,  auquel  il  dict  \poiir 
vrai  te  t'aiptfciîè  o  u  ej^abliponr  ceci  y 
afin  ■  <^iie  fil  faces  voir  mt  pmjfance 

on  face  récit  de  mon  Nom  par  rou- 
te la  ra*re ,  ou  il  uft*  du  merme  mot, 

acaitfe  defoiec^coitkcaafed:  l'e.vaK  '^^°'*- ?^ 
utton  de  fin  No.  Ce  que  nous  diions  ^''^' 
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•m  ^      fi  Z^(^f^^*   Ht  Sainct   Paui  aux  Ro- 

V,  10. 17.  mains  l'encend  Ôc  ieftencl  à  Ja  re- 

*^'        probation,  lequel  aianr  dit  aover- 

fet  précèdent  i  Ce  neflpotnt  du  von* 

lant  ni  du  courant ,  mais  de  'Dieu  cfHi 

faiSlmiferlcorde  ,  adioiifte pour  rai- 

fon  car  lEfcritHre  dit  a  Pharao-yle  t'ai 

/kfiite  à  cefl'â propre Jîn,  tli  «t/rà  rotra 

à  ceci  proprement, ècc  Et  en  rire  cefté 

conclusion  au  (mv^tntjladon^  mer- 

<    cidecelnieiHilveiU  ,  ^  endurcit  celui 

^H  il  veut  y  ^dn  que  ceci  s'eftende  iuf' 

qiiesà  ce  J^V^  Q1  ce iottr  de cala^ 

mité  y  ce  iugement  éternel  duquel 
parle  le  Sage.Et  certes  quel  meilleur 
interprète  en  Vpulons  nous  qiiê 
l'Apoftre  ,  rEfprit  de  Dieudefoi^ 
mèfme.?  Lequel  nomméement  3  ce 
qui  n'eftà  nGgliger,aiant  accouftti- 
mé  de  fe  fervir  dé  Tinterprctation 
Grecque  lors  ùiîtée  entre  les  luifs 
ràermc5,  s'en  départ  particulière- 
ment ici  y  corne  n'aiantieclle  alfei 
exprimé  ni  la  vérité  Hébraïque  ni 
Tintentiô  de  TErernel  en  ces  paroles 
ifhxr^Td  ^Litii^v^m  ponrcc  as-tu  efie 
confira e\  afin  <^iie  le  îTWnfi-raJJc  en  ttt 
m;ifnijianc€  traduit  félon  THebrieu 
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f^^^^^^^i-jcfHfiàht'ai^feeJI.ve ,  non 
certes  cr.,  ^ô  /..r  tel  que  ra  ésimais 
telque  ru  es,t  ai  CaCdu.mis  kn  pied. 

commefurie  Théâtre,  afin  quêta 
malice  pariKl  davantage,  en  ta  mali- 

cemalulhce.  Ain/îlifonsnouscs 
Chroniques  ;  C^  fomceitx  ^ae  David 

n^^D^n  'M^'^^  ou,  mit /nrCeftat  ,^ckr,ç, 
àeU  Chantreriede  Umaifgrt  du  Sei-  ]'^l\^' 
gnenr,  mefmes  des  tailleurs  de  pierre 
nies  efldlit-yQy^^  des  Sacrifica- 
teurs à^^s  hauts  lieux  ordonnez  par 
Ieroboâ&  des  luges  par  lofaphat; 
que  certes  ils  reconnoi/Toient  capa- 
Ws.6cnefai(bient  pasj  n^M^  & 

n^Oi/n  le  Grec  x«rêr»ftr«  le  Latin 

Conftituit '.  desfairçr^-rr..,«r  *  tXhr,ri; 

w.^-       I   '  ,,^^"^"^ueis néant-  ^>h.& 

moins  lis  n  efloienr  pas  contableç-  ^'^'^  * 

«-.la  difficulté  en'eften^^^^^^^^^^^^^ 

lApoftreentnecefleconclufiU.  ^■"• 
llenàurm  doncf  cjutil  veut  .x..g^V.  R--.  ^> 
p.  ce  f  areiUemenc  que  Dieu  dit  '"'* 

3f:/*^J^«^  ^i  <^f'durctrm  U  cœur  de 
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iX'i"]',  P^^rao  iTKAy,§iwf.-^^  cie  Ion  peuplé 
v.,s^^-,  melmelhtcrncidu  p^j^Q  ^j^Sj 

17»  &  '»  voiciiendnrci\owiendi'tf  cirai  cry<.^Y,^ 
*  '  *  prti;^  /e«  t'^?f//r  des  E^yptien^  pour  vous 
pOHrfinvre  et  je/ ai  glonfiéen  Pharao^ 
<^'c.  Ou  nous  voions  toufiouisce 
butjagloire  de  Dieu,  mais  il  nous 
e(l  dut  cju'il  air  part  en  ceftendur- 
cUîemcnt.Et  eVft  dbnqce  que  nous 
avons  ICI  a  examiner.         ,  •' 

C  eires  de  ceftendurcifTement  ejj 
il  parlé  en  a  ois  ii^anK  les.  Cai*  il  eft 
dit  que  le  cœur  de  ph.^.rao  s'aggrava 
^^^'^&cctkDitn  HicIÎTiequi  par- 

Exod  7  !^»  ^  ^^^^^  l'Hebrieo  dit  qne  Pharao 
V,  1 4,'  &  endurcit  fin  <:œHr  ■*!  *1 3r.  T  >u  lenor 

&  ii>  ^«W////- ,  Tenflâ ,  les  Septante  Inter- 
•retes  tradnirent'^É/3agiu;1c«  ^  çQa.pux)m 
y\  ît^pS^ict  fnn  coeur  s^ajigrava  t  /ohprl 
?7/?.En{ecodlieu  nïï^p?TD""''^'' 
pttoê  qne  Pharao  s'enditrcir  foitr  ne  Us 
latfer  powt  aller  ,  fçavoir  le  peuple 
d'ifraeî.  Er  en  troifiefme  par  plu- 
fieurs  fois  comme  ci  dellus.Exode  5. 
7*10  14,  que  DieHl'enduyClt'Jmen: 
àurcii  U  cneur  ^  anxfievs»  Et  1 A po- 
ftre  y  infifte.en  argumente  >  Et  faut 
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<Jonq  que  cqs  trois  façons  de  parler 
fc  trouvent  vraies  ,  toutes  èc  cha- 
cune neantmoins  conforméement 
à  la  nature  de  Dieu ,  qui  le  trouve 
toujours  bon^foit  en  fa  mifericor- 
de,  fou  en  fa  iufticc.  Li  p(ur  la  pre- 
mière donq,  que  le  cœur  de  Pharao 
fe (bit  endurci ,  n'eft  de  merveille. 
Le  mal  enThomme  eft  comn^  fur 
yn  pendant  ,  qui  va  de  foi-melme, 
emporté  de  Ion  poids^à  pêne  retenu 
par  cables  de  reculée  \  N'eit  partant 
eftrange  que  l'homme  Jaiflë  de  fa 
propre  nature,  aille  toufiours  en 
empirant.  Par  le(eulefloignement 
du  Soleil ,  les  ténèbres  s'eipaifîlleht 
les  glaces  tlarcilTent,  les  arbres  fle- 
ftriflent ,  fans  appofitîon  d'aucune 
qualité,  d'aucune  fublbnce  Noftre 
corps  mefme  dés  qull  cfl:  deflitué 
de  fon^me,  fe  corrompt .  s'empuan- 
tit ,  s  en  va  en  vers ,  dt  degré  en  de- 
gré, (ans  que  rien  y  agilïè.  Quelle 
merveille  que  noftre  cœur  aban- 
donné à  loi- mefme  comme  un 
corps  fans  erprit,{Q^nae{prou- 
vé  cela  ,)  s'aggrave  j  sappcfàntiiTc.^ 
Qu^  nuftre  ame  deftituéc  de  fa  lu- 
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miei'Cjde  fa  chaleur,  de  fa  vie,de  l*E- 
fpi-ic  de  Dieu  ,  qui  lui  dent  lieu  de 
tout  cela  5  la  viaieamedenortre  a- 
me,  saille  obfcurciirant,endurcif- 
fant  5  pouniiraiir  de  foi-mcfmeîEr  là 
appartieni  ce  que  TEternel  dit  Lé 
cceurdePharfiiosefl:  aggrave,  Noftre 
cœur  hors  l'alfiftance  de  Dieu  ne 
pouvant  demeurer  en  uneftat,  que 
roufiours  il  n'empiie  ,  ne  face  Ton 
mal  profit  de  tout  ce  qu'il  rencon- 
tre, ne  (oit  tiré  contre  bas'vcrs  \cs 
chofès  terriennes ,  Se  dt  fon  propre 
inllrinâ: ,  ôc  par  Tartraidl  de  tous  les 
obiedts  qui  le  prefentent.  A  quoi  Ce 
rapportent  ces  façons  de.parler  es 
famctes  Efcritures  ,  quand  nortrc 
Seigneur  nous  diifb  'Tre nez,  garde  à 
lue  *i,Y,  voHi'-mefmes ,  <jue  vos  cœ^crs  ne  forent 
^'^^  a^o-raveV,  apvefantls  des  Q>iicis  de  cefl-e 
vie  Cx^uju^^a-it,  L'Apoftre  aux  He- 

brieux,  /^^  «J-JC-Upao -H.  ou  .aiiTJCAwpta/Kr* 
Heb.j,  ^-  ^^  ^^  vme\pomt  endnrch  en  vos  cœnrs 
8.&if  &fçavbir  en  eftoupantvos  oreilles  à 
^''^''^*  la  voix  de  TEternel.  Et  aux  Romains 
parlant  de  ceux  qui  aiaus  connu 
Dieu  ne  l'ont  point  glorifié  comme 
5^om>t,  Dieu.  JLsar  cœnr  àeflitHé  dinteili' 
•*'  ^'  gencs 
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gencenefie  rempli  de  ténèbres  i<ntori'^)i 
a  fçavoir  à  meiurequ'ils'eft  détour- 
né de  fâ  lumière.  Et  du  peuple  d'Ifl 
racl  lîoftre  Seigiicur,  &  après  lui 
r  Apoftre.  Le  coeur  de  ce  peuple  efi  en-  Uuxt.  i^ 
graij^é  î^uv^h  Ja  ou  le  Prophere  '''''' 

/7/é',  fçavoir  entant  que  de  la  Parole  v,^^^* 
mefmede  Dieu .  de  Ces  miracles ,  la  "  ' 
malice  naturelle  de  nos  cœurs  fi  (bu 
Eipritn'y  opère,  prenc  bien  (bu- 
venr  fuient  d'entretenir  Ton  obfti- 
nation- 

Pour  la  féconde,  Pharao  aend^r^ 
cljoncjstiy^  ,  fa  volonté,  fçavoir  en 
joignant  les  difcours  de  Ton  prorane 
de  malin  eiprit,de  faprudence  char- 
nelle, le  relpe(ade  Ton  autoricé .  les 
confiderarions  de  fon  eftar,  à  la  per- 
verfiré  \t  fa  volonté ,  pour  la  forti-* 
fier  en  Ion  obftmatiô  contre  la  voix 
de  Dieu  tant  de  fois  répétée,  confir- 
mée par  tant  de  {ignzs,  Laiff,  aller 
mon  peuple  afin  (jiulmeferve.i^ç.  p^cu 
pîe  q-i'il  veut  retenii;pour  Ion  utili- 
té, qu'il  ^eJtncantrnomsoppdmcr 
pon.r  fa  prétendue  feuretéi  Et  pour- 
ce  Laide  il  de  (on  efprit  contre  XïS^ 
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pcir  de  Dieu,des  illunons  de  fcs  Ma- 
giciens contre  fes  mirac{esi&  à  plu- 
licursrcpiifesi  Etpour  choie  411'il 
voie  &  qu'il  (puftie ,  ne  le  rebute 
point.  Ce  que  nous  liions  des  Pha- 
rilîens  c^u  temps  de  noftre  Seigneur, 
qui  voians  fes  miracles  ,  proccdans 
évidemment  d  une  Toute  puillance; 
s'cnpenfent  efchapper  par  hs  cavil- 
1er,  faits  au  iour  du  Sabbath  ;  par  its 
calomnier ,  fàids  depar  Beelzebud} 
(ans  entrer  au  fonds ,  ni  de  leur  na-  _ 
turc  au  delFus  de  toute  créature ,  ni 
de  la  dodrine  qu'ils  certifientiTave- 
ncmentdu  Meffie  conform cernent 
aux  Prophéties.    Ce  qu  encor  nous 
voions  auiourd'hui  en  plufîeurs, 
qui  à  la  voix  tonnante  &  foudroian- 
te  de  Dieu  contic  Tidolatrie  &  fu- 
perftitionipenlent  avoir  allez  foi 6k 
d'oppofei  quelque  toile  d'aiaignc, 
quelque  miferablcdiftindiôj  au  So- 
leil quelque  nuée  vuide  pour  pren- 
dre fuiet  de  ne  fe  rendre  point  à  fà 
liimiere.Et  ainfi  fous  ombre  que  fes 
magiciens  lui  font  voir  quelques 
fingeries  de  Satan  ^  en  Timitation  de 
la  piaie  I  des  gtenouïlles  ,  deTeau 
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convertie  en  fangjfon  difcours  pre- 
nant pied  He  celle  ballclerie ,  peut 
plus  à  l  endurcir  >  que  les  poulx  qui 
Je  mangent ,  &  Tes  Magiciens  mcl- 
mes  àl  amollir,bien  qu'ils  (oient  cô- 
trainds  de  cikr.  Ctfi  le  doigt  de Dien^ 
Ôc  ainfîdcs  autres-  Bien  qu'il  voie 
les  plaies  que  Dieu  derploioit  fur 
lui,  elpargner  les  Ifraëiitesenniel^ 
me  climat  j  Beau  temps  ôc  claji' So- 
leil en  Goflen ,  quand  Tair  efclatoic 
toutes  fes  furies  :,  s*efpaifi(Ibit  en  té- 
nèbres palpables  en  Egypte.  Sô  def- 
fein,sô  difcours  pour  peu  qu'il  trou* 
vaft  à  fe  flater .  pour  peu  que  la  main 
de  Te  ternel  lui  donnaft  de  relafche, 
lui  fourniflant  de  quoi  s'affermir  cô- 
tr^  la  volonté,  la  puillànce  de  Dieu. 
Comme  fi.pour  avoir  levé  la  main,fl 
l'euft  perdue  pour  avoir  cc(ïé  de  ba- 
I  tre,il  euftefpuifé  fon  ArfenaL  il  euft 
tiré  iufqu'à  la  dernière  pieceCe  que 
nous  remarquôs  en  toute  Thiftoirc^ 
Ecainfidôqeft-ild:tquc  Pharaoen- 
durcit  fort  cœur  on  se^durm  ^  voianty 
dit  Moyfe^  yCjHHl avoit  re^pityCt  ne  les 
ejco'^'ta  powt  \  Et  en  ce  fens  di^nt  aux 
Philiftins  affligez  d'Hemorihoïdc6 
M   t 
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leurs  Sacrificareiirs,  pour  les  perfua 
derdercvoierrArche  du  Seigneur 
avec  honneur, Poiir^Hoi  aggraveriez::, 
vopi^  voflre  cœur  comme  Tharao  çfr  E- 
gypte }  Et  ces  mots  font  ordinaires  es 
Prophètes.  T^roidijfez  peim^  on 
njndi4>rcifJe\poim voftre col^ôcc-  Sça- 
voir  contre  la  voix  dé  Dieu  a  la  fa- 
çon d'Egypte. 

Pour  la  troifîefmcj  C Eternel endur^ 
citlecœur  de  Tharao,  de  Pharaoja 
dur  defoi  mefme  ;  ia fortifié  en  ceft 
cndurciiïcment  par  le  malin  dif. 
cours  de  fon  Efpnt.abufant  &  àcs 
vcrgeSj&des  relafches.  ttneâcmoins 
endurci  de  plusdepar  1  EternelXar 
ainfî  en  argumente  TApoflre.  Et 
pour  néant  n'cft  il  point  tant  de  fois 
repctcj  Et  donq  comment?  Veu  que 
Dieu  ne  peut  eftre  autheur  du  mal;, 
nous  eft  bien  feule  caufe  d'un  cœur 
nouveau ,  mais  n'a  iamais  part  à  no- 
ilie  vieil  y  Certes  du  bien  mcfmcs 
que  Dieu  fait ,  il  donne  matière  aux 
malins  de  devenir  pires ,  à  un  cœur 
dur  de  s'endurcir  tant  plus.  Et  vou- 
drions-no us  que  pour  eux  il  quiîtafl 
f^j»  propre  î  illaiilàft  de  bien  faire? 


I 


Ainii(iiuno(tre Seigneur.  Tonœilefl  Manb, 
ihnMin  âe  ce  que  jejki<f  bonf  c'ed  à  ai-  'o.^.  t. 


Rom,  -, 


re,  prens-tu  o:ca(îon  de  re  defrirer,  ,^g^  '  •' 
à\x  bien  que  ie  Fai  à  ton  frerer'Ec  ainii 

■  TApoUre  ^  de  la  Loi  qui  eft  bonne ,  le 
pecloeaiafjt  pyls  Gccafion.a  fjigend  é  en 
moi  toute  co?ivoittJe  jfar  le  commayide' 
rnent^  Z^  Loi,toutesFoisdir  iLrfielle 

■  péché  j  ja  n  advienne  f  L'envie  n  aiant 
j  izndic  plus  nacureL  que  de  s  accroi- 
ftre  du  bien  d  autrui.  Et  ainii  Ja  con- 
voirife^ainfi  ks  autres  pallions,  de  i^ 
roidir  contre  le  bien  qui  leur  è(b 
contraire ,  de  fe  nourrir ,  de  fè forti- 
fier de  ce  bien  à  mal.  Bien  toutesfois 
qume peut  qu'eftre  roufiours  loué, 
n'en  peut  eftre  blalmé  comme  caii- 
fe .  Appliquons  ceci  à  Pharao.  Le  dé- 
cret Eternel  de  Dieu  eftoit  de  déli- 
vrer Ton  peuple  d'Egypte.  Ainfi  l'a- 
voir il  manifeftc  à  Abraham  v' ^f.;/^- 
gerai  la  tiatton  à  la^nelle  il  j'ervira,  \ù\,U» 
puis  après  ils  fortiront    avec  <rr/zn- 

de  cheva7K€.  Faloitdonq  quexcfte 
'  Prophétie  s'accomplift.  Le  defir  aa 
contraire  de  Piiarao  >  Prmce  ialoux 
de  fon  autorités  de  fa  gi  âdeur,  eftoic 
de  ie  retenir^  Ecainlîchoquoitilde 
M  5 
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de  fa  prudence  humaine  contre  la 
divine  Providence  v  de  fondefTein, 
contre  Ton  deftinj  Er  falloir  de  toute 
iuftice  que  Dieu  fuft  le  maiftre.Dieu 
donq  fait  profperer  &  multiplier 
Ton  peuple  en  Egypre .  Et  efl:  dit  que 
£xod.  I,  Phaïao  redoute  cefte  benediitiô, ôc 
v,io,  fcrcfoulr  demploier  Ton  habileté  à 
fe  ruine^  De  U  donq  commiflîons 
dcPharaopour  Taccabler, l'une  fur 
rautre.MiracIcs  au  contraire  de  TE- 
ternel  en  faveur  de  fon  peuple,  pour 
le  faire  defmordre,  faveur  qui  Tai- 
grir,&  le  defpite*,Ic  de(è(pere,&  len- 
venime  contre  Dieu  m  efme  ,  le  lui 
fait  prendre  à  partie;  partie  qu'il  le 
set  en  ceft  affaire. Et  plus  Dieu  avan- 
ce le  cours  de  fa  providêce  à  laccô* 
plilTement  de  la  délivrance  de  fon 
peuplejplusPharao  s'exorbitant  de 
la  voie  de  Dieu ,  &  neantmoins  en 
fon  cours  particulier,  emporte  par 
ccft  ixniverfeL  va  choquant  contre 
fa  volonté  ,  va  confequemment  fe 
précipitant  en  pechc  &  en  ruine. 
Tellement  qu'il  fe  peut  dire  avec  ve 
litc^que  TEternel  exerçant  fa  mife- 
ricorde  envers  fon  peuple  :,  s'at- 
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teniiiflint  comme  père  bénin  en- 
vers ion  Ifrael  ,  a  endurci  par  oc- 
caHon  le  cœur  de  Pharao  ,  entant 
que  fa  bonrc  envers  ce  peuple,  cô- 
traire  au  delFcin  qu'il  à  de  le  ruiner  la 
bâdé  contre  lui, Entât  aufli  queDieu 
agiCint  perpétuellement  en  toutes 
créatures  pour  fa  gloire,  à"  mea 
celle  ci  entre  les  autres  félon  la  na- 
ture qui  11  eft  trouvcej  felonla  cor- 
ruption naturelle  en  kquelleil  Ta- 
voitlaiiîée,  laquelle  naiant  inten- 
tion qaà  mal,  ne  pouvoir  que  mal 
vouloir  >  &que  mal  faire-,  aiant  fon 
mouvement  tortu ,  ne  pouvoitque 
clocher ,  bien  que  le  Çxzw  tour  puif^ 
fant  Tait  conduit  par  fes  obliquitcz 
mcfmes,  à  fa  droi6ture,par  fes  blaf- 
phemes  à  fâgloire^par  {t%  rebellions 
à  (à  vi<^oire«  Le  racfme  exeinpleque 
delTus  es  chofes   naturelles  nous 
peut  efclaircir  ccfte  matière.    Dieu 
a  ordonné  le  premier  mobile  ,  les 
Planètes  es  cicux,les  Eftoiles  au  Fir- 
miméf .  Donnôs  que  de  q^%  Eftoiles 
^\z^  ,  quelqu'une  vienne  à  efchap- 
per  contre  ceft  ordrejà  prendre  à 
ja  traver(€  \  plus  ce  premier  mo- 
M    ^ 
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bile ferade  tours 5  &  plus  ^Wcàc 
^eftours,  &  pios  choquera  elle  le 
cours  des  autres  &  plus  en  Trouble- 
ra elle,  &  traverfera ,  &  defguifcra 
fbir  \(is  fîgnres  du  ciel/oit  les  influ  é- 
ces.  Dirôs  nous  toutes  fois  que  de  ce 
defordre  le  premier  mobile  ioit  eau 
fe  /  Ou  rroiiverôs  nous  raifonnable 
€\\i\\  tn  rctiéne^ou  alletide  lo  cours? 
Quand  pricjpalemêt  il  fera  en  fa  puif 
fance  de  radrcITer  toutes  ces  exorbi- 
tatiôs,tous  CCS  fourvoiemcs  au  bien 
vniucrfel du  monde?  Oc  eft-iiainii 
certes  en  ceft  affaire.  Ou  nous  avôs 
à  côfidcrcr  l'homme  decheu  de  (^on 
degré,  forlignant de  fon  origine  ,  & 
par  fa  propre  cheure  :  Satan  de  mef- 
meiQui  côme  il  rindigiiapremicte- 
ment  à  mal ,  à  tout  heure  i  y  provo- 
que*, run&î'autretédus  à  leur  but; 
Satâau  deshonneur  de  Dieu,Vhôme 
à  fa  propre  côvoirife.Tendus  confe- 
quément  à  tous  les  obiedis,  baaillâs 
après  toutes  les  occafiôs  qui  s'en  ré- 
contrcnr,choquas  aiifiîpar  leurs  im 
peruo(îcez,enrantqu'iîspeuvét,tout 
cequis'yoppofe-  Mais  Dieu  certes 
audi   cheminant  perpétuellement 
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fon dccrct  éternel  à  iagloire,aii  bien 
univcriel  du  monde ,  ôc  particulier 
de  fon  Eglire,qui  lavit  tous  leurs  per 
versmOiivemcns  par  le  Tien  tout- 
puilîànt;,  droicl  &  uniforme.  Plus  il 
leur  faict  voir  de  biés ,  plus  en  cefte 
feule  veuié  efveilie  <5c  irrite  en  eux  Us 
maux  d'envie^de  defpir,  d'impatien- 
ce, de  dei'efpoirj  de  haine  contre  lui, 
deblai'phemes  ,  d'cflans  &  delTorts, 
bien  o^ue  frivoles  contre  fa  gloire. 
Bt  de  ia  eil  il  dit  Its  cfidarcir xommt 
en  cfreâ:  il  fait,mais  fans  agir  en  eux^ 
mais  par  fon  feul  agir,  qui  les  pour- 
mene.  Pour  iccux  ne  pouvoir  eflre 
pourmenez  y  que  leurs  mouvemcns 
ii€  fe  multiplient  &  ne  s  efchaisffenr, 
que  leurs  pafîionsne  s*enveiiimenr, 
fera-il  dit  que  Dieu  en  foit  moms 
bon  .qui  de  tous  ces  maux  qu'ils  fôc, 
rire  le  bien,  au  lieu  que  4e  tousfes 
biens  qu'il  leur  fait  voir ,  ils  en  em- 
pirenfrOa  voudrons  non  "^qne  Dieu 
cefTe  de  bie  faire  ^  Dieu  d'eftre  Dieu> 
de  peur  qu'ils  en  abufènti^ 

Et  ceci  nous  foit  un  efchanrillcm 
de  l'ombre  que  nous  pouvons  con- 
cevoir de  ccà  e^durclffemem  de  pac 
M  5 
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Diea  es  impies  ^  {ans  préjudi- 
ce de  la  bontc  divine.  Qne  Dieu 
nous  doint  de  plus  e»  plus  y  pene- 
trei*  ;,  en  fa  himieie  pai  ia  lumière. 
Oxencefens  liions  nous  au  Canti- 
que de  Moy  fe ,  la  menace  de  TErer- 
picut.^i,  nel  contre  (on  peuple.  lelesprovo^ 
▼»*5'  ^Hemi  4  ittloufiepar  un  qui  'ne fi  point 
peuple  y  &^  çûHrroux  ^ar  une  nation 
fêlle  y  les  dcfpiterai  par  la  vocarion> 
des  Gentils ,  que  par  leur  endurcil- 
fement  i'appellerai  en  leur  place. 
Ce fte  mifericorde  décernée  de  tou- 
te éternité  lelon  le  boa  piaifir  de^ 
Dieu ,  en  Faveur  des  Gentils,  de  tou- 
tes nations  ,  devoit-elle  (è  retenir 
pour  les  defpits  de  ce  peuple  î  Eteii 
Efaie ,  TEternell  envoie  vers  icelui, 
pour  lui  rcmonftrerfès  rebellions 
èc  lui  dit  comme  à  Moy  fe  vers  Pha- 
- .  ^  raojD/  k  ce  peuple ,  En  dont  vous  or» 
j!,&io.  re'{^&  n'entendrez^point y^c.  Vous 
ferez  convaincus  en  vos  confcien- 
ccs  &  neantmoins  n  obéirez  point. 
Puisadiouftc  engraijje  te  cœur  de  ce 
Jfeuple  7Qîî?n  ^  ren fes. oreille  s  pe^ 

t^K^n  corne  fi  le  Pro|)hetê  y  donr 
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noit  quelque  cliofe  du  fîen  y  qui  ne 
faïc  que  leur  propofer  la  charge 
qa'il  a  de  Dieuitnai s  contre  laquelle 
leur  cœur  s'endurcit  au  lieu  desa- 
mollir  y  comme  la  boue  au  SoleiL  la 
terre  au  feu.Ec pourcc lallegiie no- 
ftre  Seigneur  en  ces  mots  Le  cœur 
de  ce  peuple  s'efiengrai^e^  d;  ont  oui 
dur  de  lepirs  oreilles ,  etclimé  dtleHrs 
yeux,  ëcc.    Le  Prophète  mefme  en 
plus  forts  termes^  après  lui  T Apo- 
^^t\C  Eternel  a  verfé fur  vous S^t  s  OQS    -. 
endurcis  en  vos  rebellions  ,f«i  n'ef-  v^i^i,^ 
cornez,  point  [a  Loi  qui  dites  aux  votas  ' 
ne  voiez.point  (^  k  cenx  c^ni  ont  des  vi- 

unefprit  d!  ajioup'ijfement ,  de  profond  £faî  i«t  ? 
dormir,  il  a,  houfibé  vosjeuxybande  Us  ^»*  ®»  '  ' 
jcHx  de  vos  Pra^/;frw,de  ceux  qui  vo* 
deudet  conduire,  &  vousfeduifent;  ^ 
parce  certes  qu'un  dormi  r,cô  me  on 
dit  naturellementtire  rautre>qu'en«« 
dormis  que  nous  fommes  en  nos 
fantafies ,  s'il  ne  nous  tire  l'oreille  à 
•^  bon  efciétjnoftte  dormir  defoi  me(^ 
me  deviét letargie,  apoplexie,  sône 
:  4e  morr,Ne  na'  refveiller  point  c  eft 
i   jious  endonnirjnous  laifler  momir 


du  cIk  1 6.  âes  Pro  verbes.  1 7  0 
dans  ce  ibmne.  Parce  derechef  que 
tel  eft  le  {iûc  de  I'E(crirtirc .  que  ce- 
\ni qui n ode  poinr,quan'-J \\\q peur, 
ç9i[o\\y<:ni  àk  dormcr^ofUr  cela;,  qui 
pomme  donne.  Dieu  ramener  du 
îbpulchre^  quand  il  cmpeijhe  à\ 
dercendce ,  y  mener  quand  il  y  laifft: 
tomber  i  Ec  ainfi  difoic  Rahab  capi- 
tulant  avec  les  expies  de    iencho 

7crz.v,  /^  ville  vous  me  vhi/Iere?  ,  nousdi- 
i8,         rigns  en  noltre  langue, voy,s  r/ie  don^ 
pfai,  70.  j^çy.g^  la  ^jig  ^  c'elt  a  dire  ^  vcus  ne  ja 
m'oilerez  point.    Façon  de  parler 
commune  au  Pialmit^e,  &  aux  Pro- 
pheres.EtainfienrOrai'on  que  no- 
ure  Seigneur  nous  a  enfcignée.  Ne 
nous  indiù  foint  en  tentaiion ,  c*eft  à 
dircne  nous  laiiîé  point  luccomber 
aux  tentations  du  monde  de  du  ma- 
lin. Car  de  cc^c  (one jDieH  ?7e  terne 
perfcnne.    Mais  par  ce  aulîî  certes, 
qu'à  qui  abufe  de  la  bonté  de  Dieii, 
de  la  grâce  qu'il  prefente,  il  eft  Fondé 
de  tour  droidt  de  la  lui  oicer,  de  le 
priver  àts  dons  mefmcs  de  nature^ 
.  à  qui  ferme  les  yeux  au  Soleilrde  lui 
"•flcrf  fesyeuxmefmesjau  falutpro^ 
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mis  en  la  Loi,  izés  Prophètes  j  de 
les  leur  rendre:,  tour  fia  vans  qu'ils 
fe  p  re  fa  m  cat  ,00  ni  me  un  li  vrz  cache-  s-nikl-,^ 
té.  Dont  le  fait  que  par  un  iufte  iii- 
gcment  de  Dieu  ceit  aveuglement 
voionuiicleur  devient  pénal /leur 
cilcomblcd'un  neceiraire.    Et  en  ce  -,     ... 
fcns  5  derechef  en  ont  parlé  les  plus  sadv.  * 
célèbres  PcvcSj  S  AmbioiiCjS.  Au-  *'^"^rû 
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guitin,  Profper^  S  Bernard  en Trai-  iî  cap  89 
dez  exprès  ,  les  Scholalliques  mef-  \^^^  ^^J* 
mes.  Q^ic  décret  éternel  ou  pro-  sem  d, 
nos  arreltéde  Dieu.s'cxecurant  vers  f^'^.  "^'^ 

I  «A  «X     in 

chacun  en  (on  temps  adioufte  grâce  snm  q^ 
à  l'un  &  non  àlaurrefelon  fonbon  ^J/^^^  * 
plailir.  Leur  r  aliumcja  lumière  de  in  i..  q. 
grâce  au  cœur,  ou  les  iaiiîe  cstene-  "^^      ^' 
bres  furvenues  par  le  pèche  à  leur 
nature  j  Ce  qui  eft  dit ,  Aveugler.  & 
e?7£;l^ircir  en  1  Efcriture  faindie.  Q^ 
de  là  cil  la  vocation  efficace  «^c  o- 
bfiiîànce  des  uns,  rendurciifement 
ôc  rébellion  des  autres  jKin  ôc  Vti- 
tre  à  la  manifeftation  de  fabcnté, 
foie  en  miicricorde  foit  en  indice, 
comme  ainli  foit  que  quand  Dieu 
n'euft  fait  ni  lauvé  unfeulhomme^ 
il  ne  iaitroic  pas  d'eftre  bonj  la  boa* 
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te,  mefmesj  aiais  bien  de  cant  plus 
fe  fait  connoiilre  cel  aux  hommes, 
qu'il  con\rei'ck  à  bknj  ies  plus  gran* 
cks  malices. 

£c  voila. d jnq, comment feveii- 
fie  le  dire  d^  noitre  Sage  en  Pharao, 
&  es  impies  ^-defqueis  Di^u  difpofe 
à  Ta  gloire  j  &  de  ion  droidt  quoi 
qu'ils  tafchent  de  s'en  foaftraire, 
comme  Faidts  k  caufe  ds  fol- me/me. 
Mais  il  c  eft:  dur  que  ce  foie  Q^S 

Ht/*!  queceftedifpofirion  s'eftcn- 

<ie  <^/^  ioftr  de  lui  cdamiti^  ce  iour  re- 
«ioutable  du  iugement  de  Dieu ,  iuf- 
ques  à  rêternel  lupplice.  Et icinou - 
veaux  griefs  contre  laiufticc.  Qui 
deuiFes  certes  avoir  appris  ,  qu'eu 
cefte  iulHce  divine  il  ya  toute, rai fon^ 
toute  proportion.  N'y  aiant  rien 
plus  concluant  que  d'un  bon  luge, 
^  d'un  erK)rme  criminel  à  un  der- 
nier fupplice^d  un  crime  infini.con- 
tre  un  infini,  à  une  pêne  infinie.  Au 
lieu  que  de  la-mifericorde.prefup- 
poré  le  pecBe ,  nulle  ne  s^n  peut, 
mefmes  humainemér  dôner,fi  nous 
ne  la  cerchôs  en  la  folie^  comme  èxx. 
'  l'Ajoili  e^de  la  predicacio  de  iaaoix 


en  laquelle  il  a  pieu  SlDizw  ahllr  la  i  Co^tV 
fapie-nce  des  Sages.  En  ce  que  U  mort'  ^'  ^'^^ 
de  naiant  point  connu  'DieHparfa-  ir,       ^ 
pience  y, fin  bon  plnfir  a  efié  defauver 
If  s  croians  parla  folie  de  lapredicattd^ 
d'un  Dieu  en  chair  humaine,  d'un 
Dieu  CïWciRéJcandale  aux  luifs^fà- 
lie  aux  Grecs*    Et  fous  ces  mors  il 
comprend  tout  le  monde.    Maisk 
^    ceux,  cfii  ifint  appellel^ ,  pitijfance  etja^- 
\   pience  de  Dieu,  A  toi  il  tu  csàc  ceux- 
là  quoi  que  ta  chair,  quoi  que  ton 
efprir,  quoi  que  ton difcours  y  con- 
txedifentf  Par  ce  que  l'Efprit  de  Diea 
'  te  le  tefaioigne ,  par  ce  que  tu  con* 
fens  au  falut  qui  t'en  revictiEt  pour- 
q^Lioi  moins  le  croiras-  tu  de  fa  lufti- 
ce,  fondée  certes  en  mefme  veiité> 
en  trop  plus  de  vraKemblance/* 

Certcsja  Parole  de  Dieu  eft  claircj^ 
que  par  la  cheutede  l'homme  tous 
sot  fous  pèche,  tousenfâs  d'ire.tou- 
tes  les  imaginations  de  rhx)mme  rie 
que  mal  en  tout  temps.  Partant,  ce. 

Esche  originel  perpetuellemét  cô- 
lé  d'aduds.QuelaLoinousaefte 
<î6née  pour  le  no^  môftrcr .  no'faire- 
noftre  pFocés,nous  cdvaincre  Ciu'il: 
n'](  a  5cn'y  eut  ô(][grace  qix  e.lajuQiB: 
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d'un  feulChiift  ,  Hors  laquelle  & 
fans  laquelle,  il  n*y  a  aucun  expcditc 
delaku»  Qu'en  chrill font  adoptez 
&  régénérez  i!c  pure  grâce  ceux 
qu'il  pîaift  à  Dieu,d"enransdue  fai- 
re cnians  de  fes  njiledcoidcs  tous 
les  auttes  làiiïèz  en  leur  nature  :  par 
confequenr^  en  leur  corruption ,  <5c 
de(lôu.->  l'ire.  Et  comme  de  ceux-là 
le  Pfalmifte  dit  à  Dieu  ,  &  pour 
Chrift,  &  pour  foi-  niefme ,  Tu  mm 
ftjlearé  dà  les  mawmtllcs  de  ma  mère, 

vao^Sc    ^*^^ 0*^^'  ^'^^^  ^^  ^^  charge  àés la  maîri^ 

»  h         ce ,  Th  es  msn  '^Dicnfon  dés  le  ventre? 

éternellement  devant  que  ie  fulîè. 

Ain  fi  des  conriairesj  Les  mefchans  fe 

Pfal  ^\^>Jont  e^ra-'^/gt^dcs  la  matrice  y  Ilsfefont 

^  fourvoie'^  dés  le  vcntre^p^oferans  men- 

[onge.  Menteurs ,  comme  qui  diroir^ 

àks  leur  naiiTànce.  Etfousccfteef- 

pec£,commefouvent/?//^  /f  mot  âe 

-^vérité  fe  comprelid  tout  le  genre, 

toute  Tinclinarion  mauvaifejdontaii 

lean,  5  v,  yerfet  fuivât  il  remarque  la  (burcej/^ 

14      '"'^  venin  (cmhlahU  an  venin  du  fer  petit . 

x,rcan  f.  Bref, corne  pour  ceux-Jà  noftre  Set- 

Marc  \c,  gHcur  QiW^^^i  croit an  tilsavieçter- 

*>^^^      ndle^ne  viedra point  en  condemnationj 
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efl  U  p^Jfi  àr  mort  k  vU?  Ainfii  pour 
ceux-ci,  Q^n  n  aura  point  c:  cnjerA  co- 
demne\  ne  verra powî  lu  vi€\  tire  de  /can^,», 
.Dieu  dtmenrefurhii,  1 1 efi  dcfia  con-  36,&i«> 
àemné^  Ceux-là^  ditrApo(lre,t'4//^ 
fi  aux  de  ?mfiricorde  ef^nels  1)ieti  k 
voulu  donnrr  k  connoijtre  la  richcjfe  de 
ft  gloire  ^kfqnels  il  a  préparez^  k  gloire^  ^^^^^  ^^ 
ceux-ci ,  vatjjeaux  d'ire  ^  eJijHelsila  ii>&ii> 
^  vohU  moftrerfonire  j  &  douer  k  conoip- 
•Jlrejapmjfance ,  pai*  lui  neaiitmoins, 
tolereien  grlide  patience^  apparàlle'^k 
perdimrî.Caï  /à  où  le  S.HfpL'it  nous 
condairpar  fa  parole ,  ne  faut  point 
marchera  taltôs, begaier  ouilpro* 
nonce  il  ferme  ;  mais  ceux-là  certes 
îl'ry}onTol,uxt^f^^}t'*ilapreparez.i  dit-  \\,k 
gloire i^îi* il  a  aup  appelkj(^  E  t  d*une 
vocatiô  efiicace  j  gloire  en  foit  à  û 
feule  mifericorde.  De  ceux-ci  il  ne 
dit  pas  de  mefme  =«  y^«.rÂfiL(rcc^a'\\  à  ap* 
^  pareillez.màisbiê  5i.ctT^p-STt4t'vct^<iit-il, 
appareillt'^k  perdition  \[  n'y  va  rien 
de  Ton  faid  .nez  qu'ils  font  êc  parez 
de  leur  nature  à  cela ,  enrant  qu'cn- 
fans  d'ire .biifez  en  leur  niture^  non 
régénérez  par  fa  grâce. 

Ici  oions^ue  murmurera  la  rai- 
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Ton  humaine,Mais,clis-tir,Euft  il  pas- 
cfté  plus  à  pi  opos ,  plus  digpe  de  ce- 
fte  ia ftice  divine  ;  que  Dieu  mettant 
en  arrière  cefte  Adaprion,  euft  lailTc 
fâ  grâce  en  noftre  opdon,quciie  cuft 
eftc  duv  niant  ^  du  courant  &  naii 
comme  dit  l'Apoftrejde  fa  miferi-' 
corde.^Et  la  deiïiis  t'en  promets  bon- 
ne part.  Ains  miferable ,  qu  euft-ce 
cfté  finonlailler  aux  aveugles  nez  le 
iugement  &ie  choix  des  couleurs; 
aux  fburdSjdel'armonie  &  des  tons? 
Et  s'il  te  reftedufens,  vois-tu  pas 
que  l'homme  animal ,  agiflant  félon 
(on  diicours  naturel  ,  neconnoift 
point  les  chofcs  qui  font  de  Dieu, 
reboufche  aux  moindres  ?  Et  voi 
moi  toute  la  Philorophie  de  tous  les 
fiecles  iut[aou  va  ellei' Ses  preten- 
diies  profondeurs  que  font-ce  que 
fuperficesj  fcs  (kgelTes  enfances/on 
extrémité  ,  fon  fupreme  fçavoir ,  de 
connoiftre  un  premier  moteur ,  un 
conducteur  de  l'univers,  (înoni'en- 
trcede  noftreCarechifme ,  la  leçon, 
le  rudiment  de  nos  enfans  ?  Et  don- 
nons me{m2s  qu'ils  foient  tant  fages 
que  tu  voudras,  de  quelle  pruden- 
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ce  donner  aux  (âges  de  ce  raonde  a 
iiiger  (nous  parlons  auec  TApoltre^ 
de  U folie  âe  Dteu^de.  cefte  fageiïè  in^ 
comprehen(îble,du  monde  iauvc  en 
la  croix  de  ion  Fils,  qui  eft  au  mon- 
de ,  Folie  î  certes,  fiieiUerte  moi  rous 
lesfieclcs>  tous  ces  grands  E(prics, 
qu'ont- ils  connu  approchant  delà 
Loif  Et  combien  peu  fe  font-ils  rc- 
eônus  eux  mefmes/'leur  corruption, 
leur  Baflardifè  ?  Et  combien  par 
confequent  ipc^ables  de  grace.^ 
d'une  grâce  en  Chrift  crucifié  pour 
eux  ?  Ains  pourras-tu  nier  ,  qu'ils 
n*ont  efté  tous  ingénieux  >  qu'à  fc 
tromper  ?  à  pallier  leur  mal  ?  à  def- 
guifer  &  leur  vic,6c  leur  viceî  infen- 
Bbles  a  leur  corruption,ignorans  de 
Ion  origine  f  ceux  mefmes  qui  e- 
fh)iêt  nourris  fous  la  Loi^  en  l'atten- 
te de  ce  Sauveur;  qui  les  euft  laide  à 
eux-mefmes,  qu'euflent-ils  fait  de 
mieux?Quj.plus  ils  fcavent^ScribeSa 
Pharifîens,  Saciificateuis,pluss'ef- 
bîouifienr  à  lefclaît  de  cefte  lumière, 
plus  tafchêt  de  refteindrerVn  S.Paiil 
rnsfine  eflevé  aux  pieds  de  GamalieL 
tour  rage  cotre  l'Evangile  du  Fils  de 
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Dieu,  comment  prépaie  à  fa  miiïïô, 
quand  il  prend  commilfion  pour 
deflruiiel'Eglife  î  SiChrid  lui  mef- 
me  n'eu  (1  parlé,  ains  tonne  du  CieL 
ne  reufb  aveuolé  pour  i'e(clairer>rait 
r.iu  vaijleauae  jo'r2ckcrto?7jfepare  misa 
^orA,  I,  pât t ^0/4^  <.yf  ,-^  ,y€poftre  ?  Ceft  Eunu- 
que d'E:hiopie,  qui  va  à  Hierufalcm 
pour  adorer,  rÊfchole  de  la  Loi; 
tient  le  P^  ophere  en  fa  main,  (i  Phi- 
lippe ravi  par  l'Eiprit  n'euil  accofté 
foncharj  ne  luien  euft  ouvert  le 
fens  y  ains  ce  mcfme  Efprit le  cœurf 
E  tain  fi  de  tant  d  autres;  des  plus 
grands  noniméemcnt.foit  en  condi- 
tion jfoit  en  elprit:  dont  TApodre 
n  ous  ait  vous  vnsl^  mes  frères  vofire 
y» i^ii  *  '^^^^^^^'^  j  f ^^  "^^^ nèfles ùoint heau- 
coup  de  faiTCs félon  U  chalr^  ne  beaucoptp 
de  forts/ie  beaucoptp  de  nobles.  De  qui 
penfes  tu  qu'il  parle ,  finon  de  ces 
grands  hommes,  que  lors  onadmi- 
roit  j  admitâteurs  euxmefmes  \  qui 
eufîcnc  penfc  fe  Faire  tort ,  de  don- 
ner tant  de  crédit  à  noftre  Seigneur? 
"Et  cela  neantmoins  après  tant  de  mi 
racles,  de  lui,  de  Tes  Apo/lres,  qui  a- 
voient  ravi  tous  ces  EÎpnts  i  Les  ro-» 
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chers  fendus  ^  la  terre  e(croulée ,  le 
Soleil  eclipte  contre  nature  \  le  ciel 
veftu  d'une  haire-Si  le  cœur  de  llxô- 
,  me  3  bien  que  Tes  fcns  s'efmeuvenr, 
pouvoir  s  attendrir  de  foi  mefiiie; 
que  redoiial  plus  ou  à  voir,  ou  a  fai- 
ref  Ettoutesfois  dir-il  pas,  Q^Mtk  Efa,fj,r, 
'  crenan^'jhe  Evan^dûÏLi  qu'eulîes  tu  '* 

donq  fait,  quand  les  perfecutions 
i  t'eulîenr  combaru ,  eulFenr  rabara 
'  par  leur  horreur ,  tous  les  difcours 
de  ton  efpriti  à  une  vie  avenir  femée 
fur  Tarene  de  ton  anie ,  eufîcnt  op- 
pofcles  délices,  ou  tu  euiîes  efté 
accroupi  en  la  vie  prefêce,  les  cruel- 
les douleurs  auflî  d'une  mort  pro- 
chaine \  à  l'admiration  At%  miracles 
de  lefus,  que  tu  eulfes  cftc  tenté  d  a- 
dorci'i  ce  mefme  lefus  vilipendé, 
traîne  à  la  mort,  crucificj  à  la  prédi- 
cation de  quelques  miferables  dit 
ciplesjles  edidrs  foudroian^  des  Em- 
pereurs ,  les  pompes  de  leurs  fatclli- 
tes.  Quand  tes  amis  tVuflent  rap- 
pelle à  toi  mefme  ,  ramené  le  mon- 
de devant  tes  yeux,  t^euflent  ietté  u- 
ne  femme  &de:.enfans  àtespieds:, 
aians  vengeance  contre  toi^  de  les 
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laiifa-  àTabandon,  a lappetict euf- 
fent  1  s  dit.d'une  opiniun  Faiirarqiie, 
d'une  bizarrerie  ^  Ec  plus  en  (oi,  de 
biens,d'h  cnneurs.dc  raii  on  meime, 
plusàlapioporcioji ,  d'entraves  de 
d  obftacles*  Certes',  entre  en  roi- 
mefmt  <Sc  remets  en  ce  choix,  ôc  te 
revefts  hardimeni  de  (en  plus  haut 
appareil,  de  tout  ce  quip^urnaiftic 
de  vertUjde  force .  d  elbnt  humaine- 
met  en  l'homme,  penîes-tu  en  bon- 
ne foi  j  que  tu  fuîles  L.hreflicn'£r 
l*oferoi-tu  dire  ?  Quand  (ï  tu  es  ga- 
vant ru  te  voisemporcé  pat  tapre- 
téduc  figerPe;  in  Dieu  cri  cific  quel- 
le raifcn  ?  quelle  apparence/"  Si  tu  es 
ignorant ,  non  capable  6çs  fecrers 
des  hommes,comment  de  celui  que 
Dieu  a  cache  aux  hammesj  ains  aux 
-Anges  ,  arreftc  en  Dieu,  cache  en 
Dieu  i  fi  Dieu  de  Ton  Efprir  ne  iette 
un  raion  dedans  le  tien  -,  de  fa  propre 
main  ne  te  rire  f  Et  vois- tu  donq  pas 
de  combien  Dieu  a  tftc  plus  lagc 
pour  nous^we  nous  pour  nous  ne 
fncs?qui  à  mieux  aimé  nous  chcilu: 
q!ic  nous  laifler  au  choix.  Carqu 
n'cuft  laiilcChiifi:  pour  le  monde 
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niais,  afin  que  nous  n  euiîîons  poinc 
à  l'imputer  à  noftrc  propre  force, 
ou  fapicnce,  a  chojJi,àix  F  Apoftre,  lès 
ehojesfotbles  de  ce  monde  pour  confort-  ».^<»Mt 
are  lesfo  -tes  j  Us  cho/es  vtUs  é-  Us  mef.  ''**^* 

Mé^svoUecdUs^Hinefomi^omfapn 

à  abolir  cdles  ciHtiont,  ceJ  Jes  qui  feai. 

blent  principaiement  cftrc  ^nauc 

nnlU  chair  ne  [e  glorifie  devant  luisant 

qui  fe  glorifie  air  à  fe glorifier  en  lai 

leul.Et  quâd  ru  ois  donq  qjc  'Diena 

enclosions  Us  bornes  fins  pech^maù  a- 

'  fi^ cjiidfi^mifericarde a tom, à  toutes 

\  nariôs.à  routes conditiôv/aiisaccc- 

1  P' ion  fans  excepcif)n,najme$-ru  pas 

I  mieux  avoir  à  r  cfjrier  avecrApo- 

^^'^frofondcHrdesrich.JJes,^deU  Rom.r.. 
iapiece  de Dhh , quêtes mjemens (ont' '^^'^^* 
incomprehcjihUs^ecc.  (lujeftcehiaHi 
Ui  a  donné L  première- ulHijera  ren^ 
du  ,  q  .e  davoir  à  taftonner  înari-      - 
icm  nt  en  ces  ténèbres,»  Ame  t.ne 
fois  eftemre  .  qui  ne  te  peux  noa 
plus   qu'une   lampe   rallumer  de 
toi-meime  ,   n'as    ni  peux  avoir 
$  il  ne  te  vient  d'enhaur    ,  autre 
avmrage  de  ta  raifon  .  qued'errer 
&  plus  loin  &  en  plus  de  manie. 
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rc ,  de  raffoler  en  (omine  par  raifon. 
Ec  donq,  dis-tu ,  puifqac  Dieu  ne 
nousvOLiioklailTer  anchois,  qus 
ne  nous  fauvoit  il  tous  /  Et  ici  côme 
les  phrenetiques  d'une  bade  en  l'au- 
tre i  Qui  par  les  rnetrrc  au  chois  les 
hazardois ,  ains  lespcrdois  tous  >  tu 
-les»  veux  tous  mainrenannc  lâuver. 
Là^  trop  libéral  de  liberté  aux  hom- 
mes /valeur ruine.  Ici>roubsom- 
bî  e  de  les  fauuer  j  ne  laiflant  rien  en 
la  hbei  alirc,  pour  en  avoir  gré^obli- 
gé,  les  mains  lices  indifFeremmenr, 
&  a  tous  .  d:  a  tout  bien  leur  faire. 
Ec  donq  de  mefnic  droictauroi-  tu  a 
demander,  pourquoi  des  eftoiles  au 
ciel  (i différentes  f  £t  pourquoi  non 
le  cie»  tout  ^(toiles.  Er  donq,  toi,qui 
fois  loi  a  l'Eternel ,  la  îoi  iouverame 
de  toutes  chofcs,  te  ladeuflTesfaire  a 
toi  mefmes  Qoi  en  ta  famille ,  en 
ton  go.ivernemem,veux  élire  hbre> 
ordonne!  de  tes  fubieéls ,  de  tes  (èr- 
viteurs  ,diver{emenr ,  inégalement; 
fans  mérites  le  plus  fouvent^  ou, 
nonobffcant leurs  démérites.  Et  en 
cela  penfè  confin-er  ta  liberté .  ton 
authorité ,  ta  puiiîance  y  en  cela  ce- 
pendant 
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cependant  M^^mCcs  aux  créatures 
y   de  Dieu,  lesbiens  de  Dieu,aux  liens 
I  Je  fien ,  6c  non  le  rien  aux  tiennes. 
\  Qui  en  mermes  fervices^reconipen- 
Tes  Jnegalemenc  .  inégalement  dif- 
î  penfes  en  mefnies  crimes;  félon  qu'il 
S  te  femblc ,  ou  qu'il  te  plailt ,  au  ioi  t 
bien  fou  vét  ou  à  lavenrure ,  ou  leur 
fais  latgeiïe^on  les decunes.  Et  donq 
I  cequilèraloifibleàla  créature,  ne 
le  fera  pointpu  Créateur  ;  Ce  q  li  fe- 
ra donne  à  ta  pallion  ne  fera  point 
'  receu  avec  révérence  de  fa  influe  de 
i'o.  fage  providence  ?  Tu  n  en  fouHri- 
ras  point  pariemméc  ce  que  tu  veux 
\  que  les  hommes,  créatures  comme 
roi.meiileurs  fouvent  que  roi.endu- 
rtt  de  tô  fort,d'un  fort  ou  tu  m  vois 
!  goutte;  &  Dieu  y  prefide?  i  ertes, 
l'Eternel  créant  nos  prcmieis  au- 
theuis  à  fou  image  &  (emblance,  fn 
eux  avoit  créé  tour  l  genre  humain 
de  mefme  en  purct  'intégrité  inno- 
cence,capable confe  juc mment delà 
I  vie  éternelle  Et  en  ce^a  avbis  tu  ■  c 
que  tu  de/î  res  Le  changement  ni  ell 
[intervenu  que  par  leur  cheute  De- 
|cheus  qu'ils  fom  &de  leur  nature, 
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Ôc  de  ccîle  grâce ,  le  genre  humain 
en  euxj  irnponoit  à  la  gloire  de 
Dieu ,  au  bien  mefme  de  (es  efleus, 
de  coi  j  s'il  ta  fait  cefte  grâce  ,  qu'il  y 
fiù:  différence  y  par  ce  que  l'indiffé- 
rence &  regalitc  j  t'euflent  fait  croi- 
re, orgueilleux  que  tu  es ,  qiie  ta  re- 
genciation ,  ta  reffource  euft  eftc 
de  par  toi,  loier  de  ton  mente  ,  ou 
privilège  de  ton  efpece.  Et  Dieu 
vouloiteftre  reconnu  de  fa  gra^^e. 
Par  ce  que  tu  n  eudes  faid  cas  de  ta 
chcuce  :,  de  ton  pechc  ,de  Ion  often- 
fe  par  confequent  de  fa  mifèricorde^ 
peu  confiderce,  entant  qu'ega:'e,vile 
entant  que  commune  Et  Dieu  vou- 
loit  que  le  fidèle  la  pelaft,  lacontre- 
pefaft  à  fa  iulUce,en  l'une  ik  en  1  au- 
tre reconnuft  le  poids  de  fon  péché, 
débiteur  non  moins  que  tout  autre 
d'une  fi  extrême  pêne  à  fa  iuftice,  de 
furabondante  grace.&  gratuitemét, 
àfamifericorde-,  Parce  en  fin  qu'il 
falloit  que  T  Abyfme  de  ia  iuftice  pa- 
ruft  nô  moins  que  celui  de  (a  grâce. 
Er  Abyfmene(eroit-il  point,  fi  tu 
le  pouvois  fonder ,  &  par  ne  le  pou- 
voir, tu  l  adores.  Ceftc  inégalité  au 
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refte  fans  iniquité,  puis  qu'il  n'eft  de 

,|  rienteniiàrunniâ  l'aiicre;  pleine 

I  d'équité,  puisqu'elle  va  à /a  gloire, 
lamanifeftauon  delà  puilFanceab- 
lolueentoutes  pcrfonnes,  en  cou- 

î  tes  choies. 

'j      Mais  au  moins  dis-tu  ^  Pourquoi 

I'  n  en  a  ilefleu  &rauvé  davaniage.'Ec 
demefme  raifon,  pourquoi  non 
tous?i^ins  demande  plultoftcom^ 
menr  mefmes  un  feul  /*  Tous  enfans 
;  de  perdition ,  tous  enclos  fous  dam- 
nation  ;  Et  i  admire.  Veu  qu'en  nul 
n'yamadere  defalutj   en  tous  de 
biimej  Qiùl  à  fallu  que  Dieu  foie 
cômefonidefoimefme  pour  nous 
couvrir  de  fa  grace^Et  puis  qui  es-tu 
qui  fiches  udqi-'où  s  eftendenr,  ains 
s^fpandentlesenttailies  de  fes  mi- 
fcr  icordcs  ;  en  quanres  façons  il  be- 
fongnedans  les  cœurs,  infenfiblc- 
mciu.  en  un  moment,  y  imprime 
"on  Charadere  jla  foi  de  Chrift  ,  en 
jn  dernier  foupir ,  non  qu'a  la  der- 
liere  heure. &  pour  t'avoir  fait  voir 
appel  d  un  Larron  en  la  Croix.  le 
enfes  tu  obligé  de  re  le-  monftrer 
)u>/  Neteft-cepas  pluftoft  (uied: 


^f         d'en  croiie  pluiieurs  femblablcs  f 

i  Tant  y  a  que  la  poftcritc  d'Abiahâ . 

^-  la  race  des  vrais  croians  eft  comme  -, 
les  Eftoilles  du  Ciel .  le  fablon  de  la  | 
mer,  Que  iauroi-tu  furdire  ?  Tant  y 
à  auflîi  que  quand  à  tel  nombre  que 
tu  fçaurois  imaginer  tu  en  auras  ad- 
iouîlé  tant  que  tu  voudras,  la  que- 
ftion  demeurera  toufiours.  Pour- 
quoi nonplusrn'en  y  euft  il  que  peu 
derefte.  Et  astudonq  paspîuftoft 
feid  d'acquicfcer  à  la  volonté  de 
Dieu  déclarée  en  fa  Parolef  De  Dieu 
ditTApoftre,  ^uicomotfl  ceiix^Hi 
fontfitns;  Et  pource  ne  les  penfes  pas 
tous  connoiftrei  mais  bien  rcnge  toi 

%^'!^9.  à  ceux  qu  il  te  manifeftc.  Et  voici 
leur  livrée  i^w/c<>;7^/i^,  adioufte-il, 
invoijtie  le  N  om  de  Chrifi ,  ^a'il  fe  re- 
tircd\m^Hitc\Cc  fouci  te  regarde. 

Enfin^dis-tuifCarnoUreprelon^p 
cion  ne  fe  veut  iamais  rendre)  pour- 
quoi donq  en  pareille  indignité  ,  a  il 
choifi  pluftoft  ctftui  ci ,  que  ccftui- 
la.Queftion, quels  quil  euft  pris, 
qui  revient  toufîours  de  metine. 
Et  ic  te  poutroi  coupper  brochci 
Ne  t'eaquiers  point  du  feiviteur 
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d'auriui-  Ilfetternfrrnieoit  trtl^HJche^om.i^, 
iijonrnaiftrc,  Er  tant  moins  donqv,4. 
du  maiilre  melme.   Ains  tien  toi 
ferme  en  ta  vocation  ,  affermi  kpar 
bonne  conveifation.  en  preuve  de 
ce  que  ru  es^  en  exemple  a  ton  pro- 
chain pour  le  devenir^  ta  n'as  pas 
p;:u  a  rairc.  Ici  certes  ne  fiiifie  point 
pour  contenter  ta  curicfité  ,  nuis 
bien  pour  appuier  ta  foi  ;  Et  par  les 
Sainctcs  Eicritures  ^  de  la  propre 
bouche  du  Fils  de  Dieu  -,  de  fes  Apo- 
ftres.  Quelle  plus  lolide  demojiftra- 
tion.^  Il  tacflc  montré  que  la  créa- 
tion, la  providence ,  la  pTcdeftinatiô 
de  Dieu,  fe  fait  voir  en  (5c  fur  toute  s 
chofesi  D'une  puilfance  (S:  fageflc 
infinie  qui  peut  excepter  aucune  cho 
fe  ?  Que  fa  libetaiité  envers  Çzs  crea- 
tures  lercftreinc  ou  cftend  entou- 
re liberté,  toutes  ergalemenc  crées 
de  rien,  nulle  n'apportant  aucune 
dignité  q-ù  l'a  provoque.  Que  de 
tous  iiommes  ii  faicl  (a  voîôté,  mais 
félon  fonbonplaifir,  en  fes  enfans 
à  leur  falutvdcs  enfans  d'ire.par  leur 
propredefaur  à  fa  gloire^UrcVCl:  l'E- 
ternel, Ion  .Apoftre  qui  parle.  Cer- 
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teSjfl  tu  me  prelîes  davantage  Xaches 
€[u'au  de  la  des  Saindles  Elcritiiref. 
comme  on  met  es  extremitez  des 
Cartes^  il  n'y  a  que  pais  perdus,  6c  ï 
fe  perdre  -,  Gouffres  où  nos  ancres 
n'ont  point  de  prife  ^  où  toutes  nos 
fondes  fe  trouvent  courtes.  Er  ;'ai 
donq  ici  droit  de  me  taire  i  mais  (1  ru 
me  fais  parler  ,  ie  t'aneftei  ai  court 
fur  ce  précipice  de  par  TApodre. 
O  HOMME  cjni  es  Ut  ?  Tôt  qui 
conte  fie  contre  Tjieu  ?  La  cho'eforrmft 
àlra  elle  a  celai  quf  fa  formée ,  pour- 
quoi m\îs  ta  ainCi  fai^e  ^  Le  potier  de 
terre  ria  il  point  pirùfsace  défaire  dvn- 
ne  me  fine  rnaffe  nn  vaiffean  k  honenr,cff 
un  va'-fieait  k  dcsh^nenr? y  vouloir  fça 
voir  plus  que  l'Apollreed  périlleux, 
ignorer  le  furplus  ne  nous  efl:  point 
de  hôte.  Certes  Dieu  tout  entier  eft 
inacceOible  ;  inaccelîible  tout  ce  qui 
eft  en  luij  fînô  entât  qu'il  nous  y  do- 
ne  acccz.nous  le  révèle.  Inacceilible 
donq  à  nous  fa  mifericorde  3c  iudi- 
ce.  Ce  que  certes  elles  ne  {croient 
pas  (1  nous  en  fçavions  les  rcnans  3c 
abouriilànsj  Non  plus  lors  iufiice  6c 
mifericorde  divines  i  mais  compte- 
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lie  niible  s  qu'elles  feroient  parles 
hommes  j  ou  purement  ou  moins 
qu  humaines.  Or  l'a  ii  revclé  en 
Chnft  le  fecrcc  de  fa  miiedcorde. 
Et  tu  ne  t'offences  plus  qu'il  te  la 
la  de  parte  (ans  mentes  j  Atten  de  lui 
en  patience  hors  d'ici  ,lefecfetde{à 
iuftice',pourquoi  fans  caufe  qui  t  ap- 
paroiiTe  ,  en  pareil  démérite  àTun 
plus  qu'à  l'autre.  A  celui  fe  ul  appar- 
tient d'accorder  fa  iuftice  avec  ià 
mifericorde,  qui  ii  fagement ,  com- 
me il  ta  faicl  voir  en  (on  bien  aimt^ 
à.fçeu  accorder  Ta  mifericorde  avec 
fa  indice- 

Certes  aufïï  y  a  il  en  toutes  (cien- 
çes quelque  point,  qui  arrefte  no- 
flre  EfpritjEn  la  Philofophie  naturel 
le  le  flux  &  le  reflux  de  la  mer.  Et  ce 
grand  Philofophe  fe  fit  englouttir  à 
TEuripe  pour  ne  l'avoir  peu  digérer. 
Es  Mathématiques  laquadraturedu 
cercle.  Et  que  neârmoins  elle  foit  tu 
le  prouves  par  demonftration  ;  par 
demonftratj  ô  tu  ne  la  peux  trouver. 
Permets  tant  plus ,  qu'en  la  Théolo- 
gie^ il  y  en  ait  quelqu'un^  qu'en  telle 
mer^  tout  neteioitpas  navigable^ 

N4 


i()6  Me  dit,  fur  le  verf,  4. 
non  que  gaiablc-  Et  né  que  ru  es  eu 
la  baiîe  Court  de  Dieii,acimife,pau- 
vre  crcat.^rcj  de  fcs  lecrets ,  ce  qu'il 
te  daigne  revc]er5&  fou  fFire. qu'il  se 
rcfcrve ,  &  \çs  adore.  En  fin  la  Phi- 
lo fophic  ancienne  ne  pouvoir  com- 
p'cndre  lacie<jrion  du  monde  j  auiïî 
peu  mcfmes  la  Théologie  la  provi- 
dence de  Dieu ,  en  i.i  diftribution  de 
tant  de  biens  aux  mauvais,de  ranr  de 
maux  aux  bons.  Er  de  la  tant  de  quc- 
rimonieSjmefmes  es  Prophètes. Là^ 
dif  je  lerrouvoicau  bout  de  Ton  fés 
la  lumière  qoc  nous  appelons  de  na- 
ture ,  la  portion  me  mes  qui  nous 
eiloir  lors  diipt  nfce  au  delïbs  de  na- 
ture. Venue  que  nous  eft  avec  no- 
ftre  Seigneur  celle  lumière  de  grâce, 
en  (à  clarté  plus  cminente ,  elle  a  c  A 
clarci  &  run^cTautre.  Aux  Paiens 
niefmes,  comme  un  Soleil  iniques 
en  i  autre  Hemi'phere-  Tant  que 
depuis  les  meilleurs  Philofophcs 
prircnr  pour  Thème  en  leurs  efcrirs 
de  donner  raifon  de  celle  providen- 
ce^ reconnurent  qu'ils  n'avoient 
point  fçeu  paravant  que  celloit  de 
bien,  ou  de  mû,  adorèrent  la  lufti- 
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ce  de  Dieu  en  (a  dirpcnfanon,i§cdir. 
poluiDndei'un  (î^  de  i  autre.  Tant 

^  EL  lîî, qu'il  n'y  à  pius  peuple  au  mon- 
de, qui  n'en  publie  i?  crcanon  ,  nçv\ 
reconnoiiPe  lanailHincc.  Et  permets 
donqq-.i'il  te  relie  quelque  choie  à 
appiciidre-  Qui  en  la  lumière  de  gra 
ce  as  appris  icpiotond  feciet  de  la 
miltTicoidc  de  Dieu  ^  prcn  patience 
d'apprendre  en  la  lumière  de  gloire 
les  proFôdears  de  fa  luftice.Lors  die 
rApoftrejquc  nous  ne  verrons  plus 
comme  maintenant  obfcHremh  par  an  k  Côr,r  j, 
miroir  i  rnaii  face  a.  face*  Ne  chevjtne-  ^'  !^' 
ro?is  fiHs  par  foi  méivs  par  veut*  v.ar  ?,  7, 
certes  pour  donner  lieu  à  la foiitan- 
dis  que  nous  rempons  ici  bas  ,  il  eft 
<le  la  aloire  de  Dieu ,  de  noftie  difci- 

î  plinemefme,  que  quelques  chofes 
nousloicntcache'es  ,  afin  que  nous 

I  foufpirions  tant  plus  ardemment 
vers  lui.  à  ces  fecrets  inénarrables, 
quiraviifent  noftre   Apoftre.plus 

j  que  fon  raviiïèuncnt  mefmes.  Ecà 

I  Dieu, Père  Fils  <Sc  S,  Elptit ,  poui  la  ''^°''''^ 

I  gloire  des  riche  Iles  de  fa  grâce  foiç 

I  iQuange  aux  fiecles  des  fiecles. 

1  AMEN.    ' 

N  I 
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L  A  C  R  I  M  ^, 

CARLOT^    BALLIST^  UXOrL 

§^^  H ar]pima^quAnào  tanîi  dolorà 
^^  nobis  nnlium  ràfi  in  ipfodclore 

Jolatiumy  tam  alii  vulneris  nifi  ab  tpjo 
vulnerelevarnen  nnïlum'.  indulgere  p- 
^vat-^npprcjfi'iroj  f prapropere  comprima 

.  tur  jji  fr<epofiere  obducatHr  y  necatHro. 
'jSfon  igUt>tr  îibi  ego  inàoknîiam  impe- 
rem,  Fac^Jfata.  nobl6<X''^opy]x  lUa-^  ut  in 
faxnm  obrlgefias;,  Non  eo  Domim  ver- 
bira\Mollcfcamm  imh  colliquefcamm* 
^At.,<:Gmxnontiirk  demum  his  morfibm 

.  a.d^iLe[carniis  velim  ambo  \  (pa.yi^cf.itxf 
hanc  lenitev  ijuafi  pafcamus  :>  ajfattm 
tios  aliocjni  depaflitram.Qjùn  manfucP- 
catfiraJfia,^'.  if^  naturam  i^fkm  aheat 
qittz  totamp€rvajît\parsjamjioftriy  nm 
tubes amplilis,non  labes»  En  itaque tibi 
lachnmAsnofiroi  ^Jlexajhet  ^  perfm^ 


4e?îdo  ymiîigando  ijïrecmd?fcut'^  ^Hod 
ç^xiirre-^'îxc^tteire  nonpoîe  nohisjtt  etiam 

Hmcofilioy  ^  c^adiporro  filio  !  Soietur 
vert  foltu  y  ejui  dolores  ?ioflros  pertidify 
fanet  qm  percuUt  \  foLrihim  imm  dr/a- 
i^.Et  vero  peperctt  noflrOyî^mgtnitofMO 
qmpro  nobii  nonpepercit  \  M  un  do  ah- 
fiitlit  j  in  cœhim  tranf^iditypr£7naîH7'efi 
éinnos^permature Jï  canos  rc'(j)icis,wori- 
biis  an  morhls  dlvinittu  âr€ptu?n  facit- 
Ik  retinentibus  nec  qt4icjnamy  ^  reni- 
temibtn  omniuînvotit. 

Philippvs  Mornayvs., 
T^hilippi  Filmsydiimfub  aiifpicis  Trin- 
cipis  Alanmij  ,  Geldr/A  urbi  virn  pro- 
pim  admclitHr ,  ejr  ejfra^A  una ,  atqne 
altéra ,  poflrerrht partit  acrtlts  irnrninety 
globomafHfcalo  adverfo  veSlore  tranf* 
verbey-atm  caditytt  fummam  de  [ejpem 
apiid  omnes  concitarat  ^  jam  pr^jia- 
batyita  virtHtispramiHynjngefisfai  de* 
pierimn  ornnibpt^  relinqnens  \  Ann* 
j6o^.  2s,  Och'  cœlo  redditus ,  AntHer^ 
pu  in  legatione  fufcep^pti  ^nn^ 
\S1 9*  10.  /W/;. 
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A c RIMAS  effudit 
Narura  qiias  habuic  j 
Afrundant  jain  Ra« 
nOjjam&pietâsfuas. 
_  ._  _^  His  enim  <Sc  fuiîari- 

ces-,  [î  iiDcres  minus-,  l'impidiores, 
percnnes.Ula  vtrcfeexîiauhrjVtcx- 
aruir,  hajiupplenc,  hj:  deftiilant 
luas.  Ergo  ,  ioquar  hic  ego  an  fi- 
leam.?  Vnicus  niihi  Filius^forrean 
Vniciis.  Hiinc,mi  Deus,  noftrisde». 
deras  Votisi  Tibi  &  noftia  vota 
brevi  manu  reddiderât,  Tute  redis, 
nec  dam  narùm jvixdam  datumjcdii 
candiim  ribi,  dcdicandum.  Nalccn- 
tem  exceperat ,  fouerac  Gracia  j  im- 
buerar  ladenrem  Fieras  \  puerum 
Doclrinai  adolefcentem  Virtus  ,;u- 
venemProbiras.  Etceitâîibuscor- 
porisanimiquedocibiiSj  non  ramen 
ci  ex  robore  piotervias  ex  forma 
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lafcivia,  ex  ciudicione  vanitas,ex  for 
titudinc  ferocia^  ex  redli  amorc  mo- 
riiai  diilicultas  -,  ut  ante  veiicrac  edu 
jcationem  indoies:,  tlorem  fiudus, 
lanuginem  vera  canines  ;  ur  amicè 
contraria  lilayfua  qu^eque  coliaruia, 
in  unûcQaiuerât.  Ac  iam  Parétiim 
ille  audiebatcolumen,  Patriic  luméj 
Job.  î  9,  ^^  proinde  dicerera ,  T^^dice  me  a  ex- 
^-  '  Si  ^plîcata  ad a^HOé^ros permAïjehtt  m  ra- 
'       rno  meo.  gIqtU  mea  erit  ut  novella  a- 
pudme'y^  arcy^  mem  in  mariH.  mea 
loh^^,i^irlrîGvablt{èi  m  eo  redivivus  ^  fefqui- 
^•*^' ^^'vivus.  En  exuiïlaftii  urpappus  in 
floc<:ulos  abit  \  Vtflosfimidaccg.-eJjlu 
■  ejh  fiiCCid;ttir-^  u^bftultfti  o?nphacem 
€i/^s  violenter  ntvitis,  abiectfii  fivut 
olcdiflorcm  eins.  Hic  ego  ,  Domine, 
quid  ^ris  eloquar,  ut  fiam  torus  lin- 
gua-,  quid  faris  illeamj  ftupeam  fatis, 
ur  filex  rotusrEt  tuus  quidem  iile  lo 
nas  o  Domine ,  cui  tu  ricinum ,  Cub 
cuius  umbrarefidebat.  paiâveras,vt 
ve^mis  ra<5tu  einarcuit^  mc  Sol,  Euro 
filente^caput  eius  percutit,deficit  il- 
lico aniifto  -y  Frdeflar ,  iniqnic ,  mori 
ïojiâs  »?.  ^luim  v'-vere-y  excandefcir  imo  in ee^ 
P-5:or4i€ta  tamus  9  le vi  nudaiiis  mu- 


:à' 
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brauuIo_,iup.bel'a.  Tanro  ego  ran- 
tuliis,  quivi  fkdam?  Qucn::!  doior  de- 
Coquitiquindo  coqacndus  ^  perpé- 
tue in(olandas  a^frui,  iolandiis  nun- 
quaiii.  Al  tnini,  Domine ^  ebaihr a;- 
nimusj  compefce  linguain ,  fac  di- 
camcum  Piàitetuo. 

O bmiiîcfcr^non  apcrio  os  mcHm ,qHia  p^^i^  ^^^^ 
tufccifti-  ïo. 

Sed  tu  Domine^  hnpor.e  orï meo  ma 
?7^////27/i  jneingcminatiîsgemirus  e- 
lumpar  in  murmiivi  ne  inlulfus  ego 
Omnipoîcnfi  wjnljî.:tpjem  attriùnam»  \Ci-s,'' 

Er  ille  fane  puer  adhuc ,  primariis 
iiiisiingiîîs  Se  honeft/oribus  quibuf- 
qne  diicipîinis  gnavirer  operam  de- 
deratjretrahendus  potius  quam  im- 
pcllendLis*,iu  qneque  eriam  fert  sias 
preclara  quçque  cxercida  pra^cepc- 
rar-,  in  hommu  perpetub  lucejin  ar- 
morû  ftrepiru  de  fuigore,  ut  Miner- 
ve Mars  iam  rum  eu  învidére  vide- 
renu*.  Pubes  verb  dcnui ,  plerafque 
Europe  uegionçs  avide  periuftrarar, 
quicquidad  virtutem  faceret  ubiqi 
demerens  ,  fi  quid  ad  vitiuni  j  à- 
moiiens  longe  -,  ur  fingularum 
ieii artcSjieu dotçs^ infecôcrahçi'cr^  ^. 
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labes  viraret  fedulo  ,  nuliam  affrica- 
reclibi.  At  adolclcens,  ucpacatam 
Galliam,  anur.o  non  (atis  pacaco  vi- 
det  y  Virtutiquerendam  ocallonem 
raciis,  f-foilâdiam  OrbisThearrum, 
an  l^pulchrum  ,  Principi  Mauncio 
noitras  ^tatis  Polioccrcc  miliiaUi- 
rus  j  iteium  arque  ireram  accedirj 
niillanonibi  militis  miinia  impier, 
nullanon  Tut'.iiiDucisftudiacaper 
iîtiTribunus  népemilitum  iamali- 
quocicsab  inviâiiîîmo  Gailiariim 
Rege  delîgnarus,  dignum  i'c  ranto 
aiuhoie  pra:ftare  fatagebat^  fervi- 
dior  plenrquevifus  Se  pericuii  ap- 
petennor  jtepidior  <:^  caurior  haud 
dubièmtuius  j  (îplufculum  iupei- 
fuiOec.  Hx-c  inter imjqucç  nndecum- 
quejvirtuti  inftrumenca  compara- 
bar,  adOeigioriam,  Régis  obfe- 
qiijum,  Patna^  utiliratem,bonorura 
tiirelam  xoiiaturus-,  quippcpieta- 
tis,  iuftici^ ,  charitatis  ftadio  condi- 
ta  omnia ,  ôc  delibiita  ^  ut  in  iuven;li 
ardore  mirum  fueiic ,  quantus  emi- 
caiet  zelus  y  Pietas ,  in  eminentibus 
tôt  virturibus ,  Theologicis  nimi- 
<rum  ftudiis  luiFaltaj  toc  vçliu  a-» 
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piteexrans,  quanram  promincrcr. 
Hic  ego  nu  lum   huicj  ccufcipioni 
innixus,  lehcva^  àicch^m^benevo-  pralso* 
l€77ri.i  tua  co%ftitHifti  in  v.omt  meo  ro--  ^  • 
bi4.>\IehovaHmhra  tua  aâ  manmn 
dexterammihi*  EnvCïO ^  pavor^HO  pç^]  ^^, 
txpauermn  accedit  rne^  <ji4odformtda'  -  lob  ^ 
veram  obvenitmihu  Palmarès  ydomi-  {^\\.^ 
ne^di[ponî6  dies  eius.  Prsepoftero  or-  6, 
diiie  parentat  pater  fîlio  \  fîlio  poil: 
humus  parer.  Et  cogitationes  porro 
jam  pUfje  avnlfit  funt  qnM  poffidebat  ,q^ *  ^'^' 
animm  mçHr^  Turbatamihi,protur'  -^«r^» 
bâta  demi  forid^ue  omnia.    Ergo  *  * 
cdicvAîn  accïngfire  iuvat  »   volutari  in 
cinere  ^  lullum  agere  tmigeniti ,  plan^ 
ilum  arnaritudinum.  Ergo  monar  & 
ego ,  quid  amplius  raoror  ?  Tôt  o- 
lim  œrummiSj  cor  pendis,  iam  vifce 
ribus  jpfb  meis  iam  praecordiis,  iam 
cordi  adeo  ipli  fiiperftesf  Et  Rex 
enimille  tiuiSj Domine, Lux  Kraelis, 
iiiLericum  filii  cum  audit ,perdaellis, 
parricidsplunbusexftantibus,!/^//-  i^sarfi, 
nam^  inquit ,///  mi  Ah^cdo  ,  mortum  ^» 
ejfcmefo,  e[fe7ntocotHo-   Et  fàlutem 
pop<ili  in  luctam  vertit ,  &  vulrum 
fervorum  fuorum  pudefacit,  noa 
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furrcdlurus  cpulvere  ,  non  è  tene- 

bris  in  lucem  protrahcnJus  ni  îoâb 

ieditionc  mmcîiir,ni  fecc  (ïio  popu- 

Jiimmineat.Hgo  igirurquid  iaci^im? 

quid  non  faciam  ?  Orbus  unico,  c]uo 

nemo  meiiorfiiius,  riatei,  piopin- 

quus,  (odalis ,  strjicus.  Lt  q;  ç  niihi 

amplius  aut  vira  vitaîis,  aur  mois  nô 

ViU?  ArenimannT>a  niea^  levcnterc 

paulifper  m  requiem  tuan?.  Non  in 

Job,  il,  homme  via  eius  aut  vita   Indomini 

'°/         manu  mmrnx  orn?7i6  vlventis  ^  Çmntm 

lé,         totlnéhirmanf.  carfii^.  Et ,  Fra^ciii  a 

[°    M>  J^eo  dies  hominis ,  Pênes epimnnme^ 

ri  yn enjïurn  eius ,  qu os  an  tei r  n  c m o, 

nemo  prétérit-  Er  tamen  injulptatem 

neuùqiid àefignat'Dem.  Ergo die po-» 

tins  iterum  recum ,  nec  re  pœniteat» 

4^  ObmuteJcOy  os  meum  non  apeno  j 

quia  mfecifii. 

Joh,  27>  .  QmnmDominc  Sgrvacapiflrkm 

*  circa  os  mmm  \  Fac^  Uhia  me  a  ïmquU 

/ob,3<îj.  tatc7n  ne  loquanîur.  Contïâ  y  Gpif ci 

Zoboi.    mtotrihuant jufl-itiam* 

iQ^  '  '^'     Verum  eni.mveiOj  DomîneX<?^r 

[tat  niî  fpiritm  ventris  mei^Ecceflevm 

fermonihus  venter  m€m\  ut vinum  cm 

mn  averitar  diffindatur ,  diff'Hndatur. 
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Et.e/fJijHt  igitiir JaitH^y  ut  rrjpl-ratiojit 
rnihi.  Ergo,  domine  jfcis  tu  qui  no- 
bis  in  fiiio  fcopus.  Num  aiius^quam 
ur  sionœ  tue  illuflrandîE ,  Eccitfîe 
amplincande .  Régi  Regnoque  con- 
decorando^  & annjs  matur^o.  &c  re- 
riim  ufu peririor  ^  pio  viiili  ir.fcrvi- 
rec  fotus.  E6  vocajcb  preces.  eb  cô- 
fîlia,  eb  conarus  omnes  TpcdalTèi 
collineaiTej  concendiircj  Id  unû^  no- 
bis  ut  eilec  cociiradonum  verccen- 
.  tr  11  m.  Et  tu  intérim  Domine  Propo-  j^^  *^* 
fkifii  me  jcopHm  îthi  »  adeo  hî  tpfe  mihi 
firn  oneri.  Per  latusimb  Vnici  tranf- 
iierberafti  nie;  parentes  cum  fiiio; 
^Nuni:,  Domine,  dbfurduerunrau' 
"res  iue?Num  obduruerunt  &  vi{ce- 
'  la  ?  &  miferationiim  illarum  fons 
psrenis  .  fons  œternus,  ariierir  in  fe, 
perierit  faite  mihi?Et  fanè^Domine, 
si  veHm  ego  litivare  tecnm^  non  rejpon-  ^°^'  '* 
àeittbi  ad  nnum  ex  mille.  Et,  tujapies 
•animo.fortls  vir'ihn"^R^.fmrù,^iiis  te 
rcftituere  cogn^^cjuis  dicat  tihi  qiàdfii.- 
clslhiwô  hîc  mifer  hrcreOjDomine, 
in  atriis  tuis  potennetuç/anwtnana 
ipfum  tiium  ingredior^  introfpicioi 
Contemperate  immenfa  bomcate^ 
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ûpienria  parirer  Se  porencia  tanj  lu- 
Pfi!  73,  y?^  (H  hbovî  in  ornmbiu  vus  mis  ,  in 
P  i  aJ  nu  omnihîi4  oDerihiî^s  ta  is  bevi^nm.  Q  u  i  n  > 
jHper  omma  opcya  j  bemgmtoi  ma, 
Ergo  iudicia  tua  aititiido  fînt  licet;, 
niiîcricordia  tua  abyilus  muira  -,  Er- 
go Mcdici  fcgmina  hxc  cua,non  ho- 
ftîs  vulnera  Ergo ,  qui  prcces  no- 
ftias  non  vidtbâris  audjlle»  e^audifli 
verèjrcnuiftiverbaj  annuiftiienfa; 
donaftiuriquC:,  &utriquemeliôra. 
Meliôra  naro,  quem  commodarum 
inrerepetistuoivixrerrisoftenfimi 
aireris  cœlo-  Meliora  &  nobis, 
forfîtan  pravis  abripiendiim  vouu 
cibus  ikdiy  accrbiôre  fiinere  cri- 
piendiim  nobis.  Et  hîc  igiturj  Da 
ntvmnpkre»  Da.obmittefcere.  Nim- 
que  urget,  &  tuigec  Caro,  nec  fibu- 
lain  im^onere  facile.  At  qno  iure 
ante  diem  reperir;  durus  credi^or 
petit  plus  tempore  ?  Rapit  imo  non 
vira pLn fundiim \  non  luo ,  inqinr, 
fato.  Et  veio,  Homuncio,  quid  non 
tcmpori^qui  tempiis  ipfum  îzciûEi 
Fatum  ,  quid  niiî  volnncas  Dei  ?  £z 
quc^  nobis certior  vitx  menfîira ,  la- 
bonim  meta.^  In  Portuni  vcrb^quid 
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tanropere  intereièceilu  dcferaris,  aa 
Rxait  Vdque ,  qui  cerrum  ab  srer- 
lîo  orcui  dedinicat  diem ,  cerrum  de 
occalui  momentnm  defixerat;  ur  h 
cirias  qiiam  parcrat  repeckum  cô- 
querârisj  pan  aut  iureauriniuria  ci- 
nus  feriaiVe  tibi  commodatum  ex- 
poftulcs.  Erporroparum  vixilFe  ti- 
bi  vidtrur  -,  cuius  vitam  laude  profe- 
quicur  du jplex  Parria  ;  morrem  leiïïi 
verior^purioi  Chrifti  Ecclefiai  ut 
quodmagniquique  viriunum  vir- 
tutis  prœmuim  expetiverunr^  ver- 
genDDUsvixannis  obcinuerût  pau- 
cijadolercentiam  vix  cgreirusconfe- 
cutus  fie,  ingens  bonis  omnibus  de- 
fiderium  fui.  £rgo ,  L  ocjuem  ta  nta^ 
liijuafliiltarnmjolet,  Difce  meliora  à 
fapientc,  T^^ori  longA-vafenetipM  ^  fed  job.  »^ 
prudcritia  j  Vira  in  Deo  bene  tianfa-  J,'^» 
éla,quanru]amcunque  admetiacur,  lo.  rf'  * 
hornimbm  cdnities.  Ere  ni  imvltvit  Ion-  ''  '"*^  ^  '  ' 
gafkn^lficatm  tempora,  Tretiofa  pcr- 
petuo  in  oculis  lehova  eornm  rnors, 
^i4os  henigmtatc  proJècimîHr* 

Ar  obgannis  eu ,  Vnicus  iWt  mihi, 
^  non  iâ,  ainfilim  in  populo, ant  ex  eo  joh,  18, 
nepor^Et femen  mztnm tjnprohorum  '5» 
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Jîrmïî  étante  toj.Ciicûfpice  imo  pau 
Job»  a»,  lirpcr^quâmulti  PioceresJ^tinnpes 
Rcges  (me  libens,quotLÏex  oibitare 
oxbis  ipie  laborare,  labafceie  vidca- 
tur.  Hc  eu  qiiid  reliduius  invidendu 
adeo,  VuuuiS  pofteris  exemplû  iau- 
datx  quàm  latite,  ciuatç,  qu<iin  par- 
ce ?  Et ,  ranÀunfroborum  quam  .çpc 

friàûivi  imiùlpsAmmatHYUi  aâvibiim^ 
^%6,'^*  nHliir^iaptHS'  Cum  inha.tuocon- 
tra,amœna n  florcm  dulcis  prcllèrit 
frudus  y  rnidum  exp^ederu  œmula 
virrus,  poftcris  coiidicndam  ;  lyCms 
iam  odore  piacallra  hagf  tni  i  caio- 
re  anardorc  rîagrenci  ad  virtutem 
accendanriu^  aquales  quique  ,  neu- 
tiquam  pares.  Necdum  forte  fit  ribi 
fans.  Etciiim  coiiùliorum,  conat- 
iiumctiam  tuorum,  piorum  uti- 
que,  ôc  iuftoi  um  h^rcdem,volebas, 
geii'ieias.  Etisvcioiam  haeredi  a- 
tenj  i  Iam  lèrib  f  ttncbat ,  finis  tibi 
êcicguimushetcs  Et  hiciam  fru- 
dus  tibi  peiit  Patriç..  Eccltfi^.Deo 
adeo  ipfi  i  Qiio  uno  taiigeiis ,  ange- 
ris  , faltcm videii vis-  At Deiiadtu- 
i-a>per  te  iiceai,  fit  Deo  cuiç .  cui  ex 
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lapi'libus  (ibi  (ervos,  PatrisE  mili- 
tes, Ecckft£  Ciiences  Uifciraie  facile. 
Hic  iam  abrumpo  iîlcnnumi  pr^ 
O.n'ûî poterne  loc^mtturusy  eriam  con- 
tra me  âifccpaturns  canfam  yilrijfimi. 
Non  vides  igirur,  amabo,qa<x  Tseca- 
liiabes,aura  iftaquàmtœtida,  quâ 
viciis  foera  ,   peihtera:,  Icthiicra  j 
<quam  qiio  quis  maioia  ipirac,  eo  va- 
lidiùs  trahir^  iii  pia^ccM  iia,  in  anim*e 
penerralia  (enfimaciine  'ènfu  tranf 
mitrir^tranipiiar.  Ec  an-mam  qui- 
de  m  noiltam  ,  è  Dei  manu  recen- 
tem,  Caio   hxz  infîjic,  Animuni 
iam  rabe  aitedtum  ,  mundanjs  iiie- 
cebris  mimerium  ,  quidui  mandas 
ipfc  conragio   \xàM  j  pcrimac.   ôc 
quo  iam   tponiore    qtiilquam   aut 
immunis aD  eo  >  aut  tutusrQuan- 
do,  qno  exuberac  virtas  ip^'a  ma- 
gis.  mephitim  iiiain  ubi  hauict  ic  in 
Vitium    eo  ardcnrias    extuberar."^ 
Numnon  igirur  m  virrutis  caftas 
aliqjo;    (lipi^ndia.fe.iifè  >  quam  in 
au'icisdelijismveiteraflcpotiusdii 
cis.'Enribirurlum  luvenem  manu 
promptum,  acrem  ingénie^  m- 
geniem  anmio,  cuius  viituti  inac- 
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cdTum.  aidoti  ardiiiim  nihiljcenraf- 
ùz  taudis  cupido,  inefcairet  ambirio, 
trarirverlumcgilTec  famœ  fa  çra  fa- 
més, forrcan  impatiens  virtiuis ,  auc 
CJcdtioribus  mentibiis  minus  œ- 
qaa  a^viconditio.  Exindc  veib  ,  ex 
iuftis  negatis,  in  iniufta  forte  enim- 
pcnsiurtusdolor,  ôc  quicqiiid  ex- 
cuiîîs  femel  reCbi  habcnis,  cum  ra- 
tione  inlanit  ratio.  Die  fo  les  -,  Nu  m 
non  fublatum  ,  ncdum  tranilat- 
um  maiis  ?  Et  tranflatum  igitur 
cum  vides,  quid-ni  cum  fapien- 
fo,kiii  tedicas  ? Qjii placensDeo 4tl;g^l^^itiir 
cum  VI  ver  et  inter  peccatorefytyarjjlattis 
fuit.  Enoch  ufique  timeils  Dei.  Ere- 
ptmne  maint  a  mu  tare:  jntellelLHrn,  ne 
Mm  dt'clp eret  a^imtim  ipftta .  E t  n o - 
fier  hic  fane  ,  Dei  e\  aioptione  pi  o- 
pago  y  è  mediO  fi'iorum  hominum 
^"'^*  in  Deum  prorervien  ium  ,  à  mo- 
rum  colluviCj  à  vitiorum  diluvie, 
q  ^ieimivcrhim  taiicum  non  occu- 
pât ,  fummo  Dei  benificio  lervan- 
dus. 

Cogita  hîc  rurfum  quando  acer- 
bum  fimus  quiritaris ,  Virtud  quor, 
quanta:  ab  oinni  parte  infidia;.  Spc- 

ciem 
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dem  cÎLis  ;,  cum  qui  exorculantiir, 

vultum  eb  çgrius  fuftincnr.Et,{pçm 

qui  fufpiciunc ,  in  culmum  ubi  fur- 

rexit^  quid  fi  in  culmem/'iufpcdam 

aut  habenn  aut  Faciunt .  Et  qui  hu- 

mi  repentem  utcumque  paftinanr, 

eximiam  ôc  fuper  extantem  dccu^ 

tiunt ,  demetunt ,  radicicus  excifam 

•;  cupiunt  j  Invidia  vei'6  ^  cui  plerum* 

I  quelocus  inter  equales,  quam  (è- 

darinequir,  infedbri,  in  quam  aC- 

furgere  non  valet ,  infurgere;  cavil- 

lando,caluendo,  percellendo.  Et 

hinc  fimultates ,  odia ,  dxç  j  «Se  quo- 

vis  funere  funelHus  duellum  ;  lues 

Galiica  j  Nobilitaris  error  an  furorj 

adultcrinus  avirç  fortirudinis  par- 

tus  ,ubiinteftotelo ,  inf-eftioriani- 

mOjCalcato  numin?,  in  fratrem  cor- 

ruiturus ^  vlno prqruis. Fac eîatuni 

ex  defperab  nda  hac  acena  fitiura 

refeiantjquç tibi  Uiperet confolatio.  Num«^v 

^  irato,  irruiato  DcOyCapite  aperto^ex^  ^^' 

ttnta  manu  \  quaiido  in  hifce  dolori- 

bus ,  ille  folatiii  foIusr'Anncn  Chri- 

ftianustu,randt:hicpedus,  abor- 

tivummalis? 

Vcrùm  fervar  e  potuitab  his  ona- 
O     . 
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nibusincolumen  Deus.  Ec  pociiit, 
fareor.  Athoniinemfeceratj  Mou- 
taleniproinde.  Et militem  ,  in con- 
fertiiÏÏma  morte,  quidiii  morcem 
otFcnlarum  ?  Et  anmiofiim  jQuidni 
Ôc  laceirendo  arceilinirum.'  £c  por- 
rb  virtutis  vcrè  mafculç  aiumnumj 
Quidniigittirrçvionbus  invkiiç  te- 
lislcopami  iratis  fliidibus  cbiectu 
fcQpuium?  Qiiem  fi  miraculo  his 
penculis  eripiendiim  putafti ,  quo 
tandem  tecum  aut  fœdei  e  aut  paclo 
Nature  ordinem.  caufarum  nexumi 
hominumingenium  j  fe-Iigeniiimj 
quanto  tutuis  confiilturus? 

Et  hune  noftmm  igitnr,  quando 
tôt  circumftabant  plages  plaga  hçc 
noftra  numnon  levior^  Numnon 
imo  maicfuada  Caro ,  à  Spiritu  iam 
mclmsedoda,  eft  quod  dicascum 
Pfalte;  Agnojco  lehova  jpifia  ejfe  /«- 
dicta  tm  &  te  affltxijfcme  in  fià^:, 
pro  bona  tua  fide.  ^onm  Ifraèïi 
Jjâpu.&purl^corde.  Tum  maxime 
mi(èricors,cum  rigidus  vidctur  funi 
me-  Devolva-m  itàqu^/tiper lehova. 
vUm?neam,  etconjîdunineo.  Non^ 
opeiiam  amplms  os  meum ,  fed  elo- 
^  qiur  >  fed  proloquar  i  fed  annunci^  - 
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hit  os  mcLim  l.mdem  zim^xiyQmafe- 
ajh  Domine,  qaia  bene  feciih. 

Btncfccifti^quia  boniis,nihi!  nifî 
bcnè.  Bonis,niliil  niiî  bonajetiâ  quç 
vocantur  maia  ,quç  vidcntiir  maxi- 
me. Bcnefecifli  denuim  filio  ^  qiitm 
■  ii7  medio  cerraminc,  vixdum  ingref^ 
'  fum  rudedonadiicoronafliideiiexu- 
rum  forte  à  re^oi  à  (èipfojfi  diutiiis 
^ie  darum  Et  Salomoni  enim, 
v^  ..m"à  (âpicniia  rantoperè  corn- 
m' niariplafapiçntia  nobis^  qMan- 
timi  ex brevioi évita  compendiumf 
quod  non  difpendium  ex  longiorei* 
Benekcifli  &  partmi.  Dubius  enim 
ego  ik  anxius  m  tam  labrico,  in  tam 
piçcipiti  loco ,  vie  virequc ^  quis lili 
exirus^quemliiiceiamoculiscertus 
c^rno^in  Vera  fidc  educatû,  cdudl'^ 
Cln;in.i  militia  probe  perfundurai 
ab  iftjs  hybeiniSjin  fcrenaillatabet- 
nacLila.  evocatam,evc6tum  Bene- 
fecirriiterum ,  quia  ha.  potifllnium 
radice  mimdo  d;fîxiim  canrum  non 
avuilîfti  m  paradidim  tuum  tran(^ 
plantandum ,  vix  ut  tenuibus  fibris 
terre  pendulus  hçream  jad  primum 
celeuiraa  refponfurus,  Mihi  aSt&re^ 
Oi 
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pfai  6    ^^  '-^^^  bonum^  f^em  Domine  lefu  ve- 
rt, '    '  fii.  fndormitanrem  peccato ,  P^ter 
Apo,  M.  mifericors  ^  vellicafti  jpulfafti,  com- 
piinxiftii  expundiiriis  fcio  haud  dii- 
bic-,  Vcicgetnain  me  ferio  agam, 
memec  ipfe  reum  peragara  ,  iuTlum 
teiii  iudiciis  mis  agnoicara  ,  beni- 
giiimi  tamen,  quippe    agnofcenti 
protimis  ignofcenteni-  Ac  proinde 
dicam  tibi  cum  feiuo  tiiO:,  Domine, 
Job    i«j  ^6Cf>^^^^^^^  ^^  i  nomm  fac  mihi^ 
%Mih    quAniobremeintenâasmecHm  Pecca- 
vi^  &  mulciplicicer  pecco  quocidie, 
inpcccacisconceptus,  natus,  edii- 
dix\.%y  invcteratus.  An  tu  domine; 
pfal,  15,  Ab  occultls  abfolve  me-  Peccatum 
*1>         meum  indica ,  indigeta  mihi.  Vnde 
cxanimomeipfc  condemnera,toto 
corde  Domine  convertarad  te;  ad 
mifericof  diam  tuam  confiigiamjAc 
tandem  definant  in  orationcm  gémi 
tus.ciularus  in  Hymnum  tibijquan- 
7«b  5  V*  do-pidem.  'Dam  doUre  ex<tfiH«Àitni 
19,         non  parcî6  [elTova\  ejh  aSttc  confolatio 
mihi  y  qnod  non  celarimfermenesfan" 

pfal  n$     Eï'go»  Apfidte  Domine  .fiillatoeth'  \ 

*■  ob  i  i>  ^^^  ^^^^'  dnima  mea  pra  mcefiitia^eri» 

•»  *    *  g^  mçfiemdum  verbam  tmm.Tft pof 


i 
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Ji^es renés Tfieos,  ex^^no  cinuntegéai  VhXxi'^. 
meinmeromatrismiâ.  In  te  radius  \\.^x  tt 
JumexvMlua,  'DtvsfQrtkmms  tu-  Er  î^    "' 
tu  Tfcmi'ne  cogncfcis  jedere  meum  ^ 
Jurgere,  hmlUgis  coghaîionmi  mcAm  c 
longinquo,  Dixifti  vcro ,  '':B^^ce  in  7f~ 
hovam qulcquiddat tibi,  & ipjefHfim  pr,j.,, 
tahitte-^  Incalamitate  erirprofcipio-  ^^ 
netibi.  EYgo,LoquantHrim?mama,  ^f ^'^^' 
^f  dicam  ,'DeHS  dereliquiteum-^  per-  ^^'^'*  »§, 
fiqmmim,prehendite,n€moefiqnivm  pfa'i  .0, 
dtcet.  Non  ernbefcam  quia  in  te  canjî^  »  »  ^ 
do.  Non  exHltahmt  inimici  mei  de  ff^'*"*' 
me.  Quin  tu  domine .  ^jp'tcies  affii^ 
Uionern  meam ,  er  condonabis  omnia 
peccatamea.  Qmdoloreafficis.et  obli^  f['^'  '^' 
g46.Q;p\ie-njAS  contrttosprltHJjropin-  -^ob.f. 
^^^s  es  fra[ii,  corde.  Tudefianttmo,  %^ 
qnigaudenidemalo,  qui  idcirco  ma-^  H7,.?/ 
gnijîcantfe  contra  me.Quiaànfex  an^ 
gnfriis  erifuiflime,  a  m  feptem  non  prai,  j;, 
attînget7ne7nalu7n;  Cadamlictt.non  \%, 
detjcJar,  quia  lehona  fuflentat  ma-  ^5»'  * 
VHni  ?ne^m.  Qiù  docinfli  me  apuentia 
meaT>omine.  HthHcnfcjue  indicartm  l[     ^^' 
^îrabiliatHa-.nonabiicîesmeinfene-  P^'al.?»» 
^^te.qHHmdefeceritvirtHSmea ,  non  '^* 

^relmqiiesme-.Ftf^turatafnrnaUs    r,, 
O  3  P^^^'  *' 
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anima  rnea,  ut  vita  mea  ad fepulch/-^ 
FfaI,  %^,-perting.if^ Vivet anima mea, ut landet 
tCy  ^  anxiliaùuntHr  fiidicùî  tua  mihi» 
Motiarimo  Domine,  dicam  cum 
ffal.n^.  ^<-i^vo  zuOyEtjamfÏTnc  eneces.^erabo 
»7f»  i?j  te,  Dicent  fervus  tuus  &c  anci!la 
nia tibi  Domine-,  Da  nobis  Chnfto 
viver»,  Chrifto  mori-  Scimm  emm 
tqtiidem  cjuod  Redemptor  mjler  vivit, 
&  pofierier  fnper  pHhtrem  reJHrget, 
ChriftuSi  Domine ,  tuus-,  Et  poflqH^ 
termes  confoàerint  ifiHd.evigilamth^^ 
ftohis  3  tnm  carne  noflra  vïdehïmm 
.  Deum,  Videbrmus  &  noftrum  il- 
lum.  Idem  quifiimm^  non  alïeni  viflt^ 
ri  71  obis  3  CÎT  oculi  nojhri  ajpeElitri.  tc- 
hx ,  Chariffima  lachiiraç  nobis  pe» 
rennes  ftillanto  ^  fluunto ,  Gcmm^ 
nobis  funto,  nullo  unqiiam  eir 
.«[uande  aceto,  fanguine  nullo. 

FINIS, 


<^^  ^i^>  ^rA  ^-^5 1 
^^  k'^tf.  è^^-  è^%i  M 
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Plnlippes  de  iJ^ÏGrnay^ 
SteurdufUfsis. 

^      A 
DAME  CHARLOTE 

Arbalefle  fa  femme. 


^Ifi^^ii/r,  Nofire  âou^ 

<^llfe%tf  ^^^'^  efl- trop  grands  ^  ponr 
^^m^  -f'  i^w/^fr  /im?7  en    U 

G^^^^^  douleur '.y  nofire  plaie  trop 
-  profonde  pour  s'efbenter  c^ne  par  la 
*'  plate  \  il  lui  faut  don  (]  donner  fin  cours-y 

qii  e  trov  tcfi  rcpri?nee ,  elle  ne  nous  op^ 
prime  y  7nald  propos  refermée ,  elle  ne 
no^u  liiffpqnej  e  j^e  'vous  ordonne  donq 
point  une  Indolence  \  Arrière  de  nom 
ccfve  fiupidité  defnaturee ,  ijue  votu 
voîiÂ  diircî'îfis:^  en  pierre;  Les  verges  de 
Dieu  n'ont p.ts  ce  but.  Tluflofl ,  atîcn* 


3^* 

drijfofii  ffâu^/ondos erphle.  Maintien 

ve>tx  ie  cfae  nom  nous  rêâios  tons  deux 

eçi  m-fi-fitns familières  j  ^ni  (ans  doute 

m  peuvent  mourir  ^it  avec  nous,  Qjie 

nous  paijpons  doHce?nent  ce  Chancre^ 

^m  nous  rog^^^Ht  tout  n  coup  Une  noHS 

dévore,  Qj^ainfi  il  s  apprtvoîfe  en  nous 

^  nopts  avec  Ui ,  nouspajje  mefine  en 

nature,  puis  ^u'aujfibien  tl  l a  pénétrée 

toute  jtonre  occupée, pour  efire  d^forjnais 

partis  de  nous  >  non  plm  erofîon  >  non 

p  lus  tare.  Ici  donq^  ave\yms  nos  lar^ 

mts^s  il  s  enflamme ,  pour  l^arroufer\ 

pour  fadd'^cir  s  ils  envenime.  1)ele 

de  fouiller ,  de  lefecouer^  ne  nous  efl  il 

poJfihl€\orei<fUîlle  fuft »  tl  nefi  lotfi^ 

i;le.  Priuc'^ue  nousfommes  d'un  Fils^ 

d'un  FilsurjiijHeyC^  certes  de  qu'.lFils^ 

Dieiifeuly  é*  non  autre  nous  confoL^ 

^m  avorté  nos  douleurs  yfe  chargepar 

fa  grâce  de  celle  ci  y  cfuinousa  faiîlU 

pUieJaguarij]}.  Seulnoflre  confolitnoj 

fioftre^alut.  Et  fans  d^ute^qm  n*a  point 

efpaygHêjon  unique  pour  nous,  k  dai- 

me  efpargner  le  no^re.  Il  Ta  ofied.t 

monde  y  P  a  rendu  au  Ciel;  Avant  b 

temps ,  finoits  regardons  lafaifon,pla 

meureté  ^  enfon  droit  temps  \  legaran- 


ttjfant  divinement  des  mauvaifes 
mœurs j  des  7nalignes  humeurs  de  nofirc 
Jîecle  i  Oh  les  Jouhaits  oh  Us  vceiis  des 
hommes  >  faifoient  effort  de  le  retenir, 
leur  regrez^  le  ravfe  lleroient  en  cor  s*  il 
j  avoît  lieu  de  regres» 


deSaumur  le  28*  No'vembre  1^05. 


Qr 


îfu 


ntw^ 
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Phi  lippes  de  Adornay^ 
Sieur  dn  PleJ^is, 


^^ 


^->  *=^^  A  T  V  R  E  à  efpanaii 
ce  qu'elle  avoir  de  l'ar- 
mtSj il  efl  temps  que  la 
Raifon,  que  la  Pie  ré 
. ....  „.^^  Jonnenr  les leius.  Car 
aulîi  ont  elles  leurs  fou rcer,lî  moins 
abondances,  plus  claires  certes  &: 
plus  vives.Ce!le-là  efpuifce  &  tarie, 
cdies-ci  ont  à  fuppléer.  à  dégoutter 
les  leurs.  Et  don^j  parlerai-iei.  ci  ou 
me  tairai-icîNous  avic5s  un  Fils  uni 
^ue;  peut  eflre  unique.  Tul'avois 
Seignear ,  accordé  à  nos  vœuz ,  ôc 
.nosvœuz.  tu  lerçais>te  lavoient 
aulli  tort:  rendu  j  Non.encorcnc^  a 
pêne  donné,  pour  eltre  eflevc .  eftre 
confacrc  à  ton  fervice.  Naiiîant  ta 
CraceTavoit  reccu^lavoit  lave  j  Des 
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le  îai(ft  l'avoir  jmbu^l  avoir  abreuvé 
iaPicré;  déslenrance  la  Dodiine, 
dés  le  premier  poil,  la  Vertu  Ja  Pro-  . 
bicc  dés  fa  ieiinclîei  Ecconcercoienc 
rcllemcnt  en  lai  les  dons  du  corps  ôc 
dei'efpric,  que  pour  eftre  vigou- 
reax,  aggreablejtçavantjCaurageuy,    - 
droiruiicn%il n'en abufoir point  a in- 
Tok nce,  à  lafciveté  ,  à  vanicéj  n'en  e- 
floit  de  rien  plus  fier ,  de  rien  moins 
traidlable.  Tant  la  Nature  avoit  en 
lui  prévenu  la  nourriture ,  le  fr.'iâ: 
la  fleur  5  le  fens  les  ans. Comme  li  les 
contraires  humeurs  .  s'ell oient  à 
Tenvi alliées  en  fèmble,  pour  routes 
contribuer  à  fesmeurs^Et  defialap- 
pelioic  on,  l'appui  de  noftre  aage ,  la 
lumière  du  fien-,  Défia  oloi  ie  dire> 
Ma  racine  seftcndant  dedans  Us  eaux; 
la  roufce  demeurera  en  mon  rameau»  lob,  1  \ 
Ma  (rloire  fera  con^me route  noHuelle  en  ^'J^'    ^ 
moi  3  0^  ^on  Arcfe  renouvellera  en  m  a  loz,  u, 
7?2*î/*w; Revivant ,  plus  que  vivant  en  ^' 
luiyTuasfouflc  ,  comme  la  fleur  du 
Séneçon  >  il  s'en  va  en  lair ,  plulloft 
efvanoui,  qu'efpanoui-  Iljort  comme 
mie  fleur  y  &  e^  ccff!7pê,  îu  raids  ce  fi  ai^  7ob,  i  p 
-^eî  comme  a  Vue  vl^e,  twfais  tomber  <  ^^'  ' 
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f es  boutons  comme  a  un  Olivier-  Et 
donq  Seigneur,  que  paille  allez  di- 
re, fulke-ie  toute  i'angue  ?  allez  e- 
^°^  ""     ftre  muet  fuft-ce-;c  un  Rocher  ?  Et 
ie  voi  ton  lonas ,  iS'eigncur,  tu  lai  a- 
vois  préparé  unKiicajô.une  le  nefçai 
qu'elle  herbe ,  à  l'ombre  de  laquelle 
ilrepofoit.Commele  Ver  Teut  tou- 
chée elle  vient  à  (tcher  j  comme  le 
Soleil  par  un  doux  vent  d'Onent, 
vient  à  donner  iur  fà  tefte,  il  perd 
courage."  Meilleure >  dit-il,  m^eflU 
mort  que  U  vie,  h'\\\%  fe  courouce, 
ains  fe  débat  contre  toi  mefme.  Vn 
fî  grand  Prophète ,  pour  fe  voir  def- 
nue  de  ce  léger  ombrage.  Moi  petit 
a  Ton  regard,  qu  aura- je  à  faire  /  Ea 
plus  dangereufe  ardeur,  fruftré  d*un 
tel  f  Qu^ne  douleur  cuifante  confu- 
me,  qu  il  n  y  a  moien  de  digererj  Sas 
parafol  déformais ,  abandonne  à  fi 
bruflant  Soleil,  (ans  e(poir  de  confo 
latiô,à  fi  violet  deuil.^Mais  Seigneur 
Je  cœur  me  boulr,  retien  ma  langue^ 
Fai  moi  dire  avec  ton  Pfalmifte. 
pfeî>J5«   Ume-fuisten  comme  HYi  muet,  lenoU" 
***'  vre point  ma  bouche  parce  que  ti» 
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Ains  pliiftoft,  Seigneur  mets  ta 
main  fur  m.^  bouche  j  que  mon  fouf- 
pirredoublé  n'efclarreen  murmu- 
re, que  mai-advifé  que  ie  fuis ,  ie 
n  attribue  chcfe  mal  convenable  an 
Topit-pnijfant, 

Enfant  donq,  il  avoiL  efté  trefbien 
inftinié,  tant  es  trois  langues,  qu'en . 
[■  routes  honneftes  difciphnesi  6c  plus 
{  à  retenir  qu'a  pou (Terj  Selon  la  por- 
"•■  tée  auilî  de  chafque  âage,  avoir  anti- 
cipe tous  les  exercices  dignes  delà 
naiirâcejtouiîours  en  la  lumière  àçs 
hommes ,  au  brillant  des  armes,  &c 
au  bruit  de  la  guerre,  comme  il  def- 
lors  Mars  euft  commence  de  l'en- 
vier à  Mmerve,  les  armes  aux  let- 
tres- De  là  s  avançant  auroit  avide- 
ment vidté  les  principales  régions 
de  l'Europe  \  moiflbnnant  en  chacu- 
ne ce  qu'il  penfoit  faire  à  Ton  but  de 
Vertu  j  repouilànt  bien  loin  tout 
ce  qu'il  l'euft  peu  porter  au  sicc^ 
par  ce  moien  tirant  à  foi  tout  ce 
qu  elles avoient  de  bon ,  foit  d'art, 
foit  de  nature  ^fecouantce  qu'elles 
avoient  de  contraire ,  en  telle  fbrte^ 
«i^ue  rien  ne  s  en  attachait  à  lui^Maia 
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encrant  en  (ii  Heur,  comme  il  voie  la 
France  pacifiée  j  d'un  œil  peut  cftre 
non  allez  content ,  il  fe  refoult  de 
cercher  ailleurs  occafion  à  fa  vci  tu-, 
palTe  diverfes  foi^aux  Pais  bas,  le 
Théâtre  au  iourdiiiii  de  1  univers, 
èifons-^liidod  le  fep-jlchre ,  pour  (e 
duire  à  la  guerre ,  foubz  les  enfef- 
gnes  de  ce  grand  Prince  Maurice,  le 
Demetrius  de  nofh  e  fiecle.  Là  n'y  a 
fadion  de  (bidar  qu'il  ne  face.a<5lion 
de  Capitaine  qu'il  n  eiladie  ,  qu'il 
n'envie.  Et  paiceque  dclia  en  quel- 
ques occafion  s ,  il  avoit  efté  delignc 
par  ceft  in  vincible  Koi,  à  comman- 
der  un  Régiment,  nobmet  rien 
pour  fe  rendre  digne  :,  Toit  d'un  tel 
autheiir,{oit  de  (o  choixitrop  bouiK 
lant  un  peu-^  de  trop  recerchant  le 
péril  au  iugement  de  la  plus  part, 
mais  pour  s'atriedir  Ôc  retenir,  s'il 
euftplus  vefcu.  Ces  attraits  cepen- 
dant ,  que  de  toutes  parts  il  alfem- 
bloicpourlebaftiment  de  fa  vertUj 
eftoit  il  rerplu  de  rapporter  à  la  glor 
je  de  Dieu  ,  au  fervice  de  Ton  Roi  j  à 
l'utilité  de  là  patrie.  Car  toutes  ces 
]^ïtk$  cftoiem  en  lui  confites ,  fc 
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affàifonnécs  d'un  rel  amour  de  pie- 
ré  5  de  iiiftioe  j  de  chance  j  qu'en  ce- 
lle ardeur  de  ieunelFejn  elt  à  croire, 
guel  zeie  reluilbir  j  brtifloit  en  lui: 
fiirrant  d'eminences  vertus,  com- 
bien la  Pjeré  avoit  de  precipur,hau{^ 
f bit  îa-tcfte  ;  rclevce  certes  quelle  c- 
ftoir iuv  la bafe  d'une folide  connoif 
(an:e  de  la  vraie  Religion.en  laquel- 
le contre  l'hnmeur commune,  ôc  de  p^*î  3»^ 
îaprofeffion,  &derâage,41  avoit  pan^m, 
pris  plaiiii:  de  fe  fonder.  Ici  difoi  je  u 
dzi^chtf'^^rernelpartafiiveur tu  as 
ejlabli  force  en  ma  mo/iîao-nc  ;  Eternel 
ton  ombre  ejh  a  ma  mainâro'me.  Et 
voici  que.  Ce  dont  lavoile  flusde 
frajsnr  ine(radve}'m  ,  et  ce  qiteie  re- 
doHtoi ?nejvjii>'vc?îu  ,  Tit  asrediiitfes  . 
jours  k  U  me  fur  e  de  cjuatre  doigs^  ^r/i'J^^ 
Aconrre  temps  le  père  enfevelit  le  6, 
Fils.lefiisapourpofthume  fonPe-  ^'^^''~* 
rej  ^zmcsdifcoiirsMtrejvej  que  mon 
cœnrpojfedfiity  (ont  dn  tout  amtchel^ 
dedans  (Si  de  hors  tout  rronbléjiouT  J^/^!"*  ' 
renverfé  chez  moi  j  Et  donq  rnen 
VJî-je  ceindre  le  lac,  ms  "jeauîrer  in  la 
cendre ,  faire  Is  dueil  d^un  Fils  nnt^ 
-fne,  Hnftamcî'd'arrnîrtamçs^  Et  doo 
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veux ie  mourir,  que  demeure  ic 
plus  f  Pieça  furvivant  à  tant  de  pe- 
n  esj  tant  de  dangers ,  &  maintenant 
à  mes  entrailles  >  à  mon  cœur  pro- 
pre. Et  certes  Seigneur ,  ce  Roi  que 
tu  aimois,  la  lumière  d'IfracL  com^ 
liSam,  me  il  ouit  la  mort  de  fon  Fils,  rebeU 
*-^»  le  cependant,  &:  parricide,  lui  en  re- 
Jftant  d'autres,  &  les  meilleurs  ,  ^  la 
mienne  volonté ,  s'cfcrie-il  :,  mon  Fik 
^hfçalon  u4bfçalon  mon  F  ils  y  qnek 
fujfe  mort  :,  que  ie  fajfs  en  ta  place,  Er 
enconverut  le  falut  de/on  peuple 
en  dueiî ,  &  en  rend  confufes  \ts  fa- 
ces de  tous  Tes  ferviteurs ,  re(blu  de 
demeurer  en  la  poudre,fi  loab  ne  le . 
fuft  venu  tirer,ne  l'euft  menacé  d'u-^ 
ne  revolte*Moi  dôq  que  ferai-ie^ou 
que  ne  ferai-iefQui  ai  perdu  mo  uni 
que,  bon  Fils,frere,  parêt^côpagnô, 
ami ,  s'il  en  fut  onq ,  fi  foigneux  de 
tous  les  droids  d  amitié ,  de  focie- 
tc.  non  que  de  nature.  Et  quelle  vie 
me  peut  refter  qui  vaille  plus  le  vi-» 
vre  ?  quelle  mort  arriver,qui  ne  me 
Iwb.n,  foitx>our  vief  Ains  mon  ame,retour- 
ne  un  peu  en  ton  reposjEn  Thomme 
jae'ûnifavoie^  nifavie*  Vame  ds^ 
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tout  vivant  efl-  en  la  main  de  *T>ifH\ 
tE ff  rit  de  toHte  chair  humAtneJ  ILz  Its  j^^  j, 
ioH'rs  de  rh)mme  Jont  précis  de  par  i^,. 
Dieu  y  par  devers  lui  le  nombre  de  fis 
;?20/^,quc  nul  n'anticipe  &  n'outre-  ^j/*'^' 
palîe.  Et  iQUtcsfois  Dieu  ne  de/igne 
rien  mal  à  propos  y  la  n  advienne.  Et 
donq  di  derechef  pluftoft^  ôc  ne  t'en 
rcpen  point. 

lemefuiâ  teu  comme  vn  muet,   le  P'"'^'^> 
naï  point  ouvert  ma  bouche^  parce  que 
tu  l^asfaiB:, 

Ains   pluftofl;  Seigneur  j  tien  la  Ub  17 J 
9nujehere  autour  de  ma  bouche  3  F  aï 
que  mes  lèvres  ne  parlent  potnt  iniqui'^ 
té.  Au  contraire ,  quelles  attribuent 
fuflice  k  celui  qui  m^afaiU:* 

M^is  ScignQVtt  y  fe  fuis  grès  de  par-  j^j^  ^^ 
Ury  et  h ff  rit  de  mon  ventre  me  (erre ^  18,1^,»©» 
Mon  ventre  efi- comme  vnvaijfeau  de 
vin,  qui  na  point  d effort ,  (y  ft  crevé- 
roit  .fçrcCj^^ndtoit  y  le  parlerai  donc 
(fr  me  mettrai  au  large.  Et  donq  Sei- 
gneur j  tu  fçais ,  en  nodre  fils ,  quel 
eilroit  noftre  but  \  Sinon ,  que  plus 
meur  d'ans  plus  avancé  en  experien 
ce,  il  prociiraft  félon  fa  portée  i'illu- 
ftjLationde  tagloire^  racçroiircmeut 
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de  ton  Eglife  le  fervice  du  Roi  &  dn 
Roiaume  j  Que  la  feulement  but- 
coient,  làbandoientnosveuz,  nos 
prières  ^  nos  difcours ,  nos  dc/Ièins, 
tourc5  nos  lignes  à  ce  centre.  £t  ce- 
pendanCj  Seigneur,  Tu  ma.s  mis  pour 
t'efire  en  hitte,  tant  que  iejuisen  char- 
^  ''^^^*  ge  '^  moumefme  -,  Par  le  flanc  de  mon 
uniqr  e,  tu  m'as  tranfpercé  j  père  S: 
mère  avec  le  fils  ;  Tes  au  reilles  donq 
Seigneur ,  font  elles  a/Iourdics  ?  Ou 
endurcies  tes  entrailles  ?  Et  kfon 
taine perpétuelle, éternelle,  de  tes 
mifericordes ,  fera  elle  tarie  en  elle? 
perie au  moins  pour  moi  /'Et  certes 
Job,  j»  •    Se igneu r  j  Si  ]  e  veux  çlai âer  avec  toh 
je  ne  te  refpondral  toa4  à  une  parole  de 
milky  Et  Seigneur  j  tuesfage  de  cœur^ 
puisant  enfirce-^  Aurai  tu  ravi,  qui  te 
aontraindy-A  de  restituer ^  qui  t'a  fer  a  ai' 
re  que  fais  tu  'i  Mais  ici  miferable  j  ne 
m  arrcfte-ie  pis.  en  tes  parvis,  fur  ta 
puifTince.  le  veux  entrer,  ie  veux  pe 
nerrer^  ietterrœil  dedans  ton  San- 
dluaire  mermes  \  Ta  pu;iTâce&  ta  fa 
geiTè,  font  deftrempées  en  une  bon- 
j  ré  i mmenfe;  Eternel,  tu  es  iiif:e  en  ton- 

Pikl.4f,    tes  tes  voies  Mais  auflî  es  tu  heninen 
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tentes  tes  œuvres-^ D onq^  que  tes  iuge- 
mcns  foiennine  profondeur .  tami- 
fericordc  eft  un  abifme,  de  pluiîeius 
abilmcs.  Ces  coups  donq^  iont  inci- 
iions  de  Chirur ^ricnj  de  non  blefîeu 
tes  d'ennemi.  Ces  prières  que  ru  ne 
fcmbiois  pas  avoir  ouics  ,  ru  les  zs 
exaucées^  refud  \c^  paroles, odroié 
ledroidfens;  entanr  certes  que  à 
lui  de  a  nous,  tu  nous  as  accorde 
chofes  meilleures.  Meilleures  à  no- 
ftrefîls,  qua  bontiltretu  repères, 
puis  que  ru  ne  l'avois  que  prcfté  j  ne 
1  as  fai6t  que  môftrer  à  la  terre.,pour 
raileurcrje  vendiquer  au  CielMeil 
leures  à  lious,  que  peut  eilre  les  va- 
gues tortues  de  ce  (iecle  TeuiTêt  em-  - 
mené  j  une  plus  falcheufe  mort  le 
nous  eult  emporté  j  Et  ddnq  Sei- 
gneur, donne  nous  ici  derechef  de 
nous  taire ^  donne  nous ,  de  demeurer 
muets.  Car  cefle  chair  noos  impor- 
tune, ne  fe  peut  plus  tenir  ^  «3c  mal 
aifé  de  lui  boucher  la  bouche;  De 
quel  droit,  dit-elle,  le  répéter  devac 
It  terme  ?  Que  peut  pis  le  plus  dur 
creancier?N'eft-cepas  le  ravir, fa  vie 
à'pcnecomniencée?  Et  qu  aumoin^ 
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euft-illaidé  courir  le  deftin /*  Ains^ 
homme  de  peu  ^  celui  qui  a  faid  le  ^i 
temps^peut-il  rien  faire  qu'à  temps?  " 
Et  ce  dedin  qu'elt  ce  iinon  la  volon- 
té de  Dieu?  &  avons  nous  plus  cer- 
taine mefure  de  noftre  viei'  borne  de 
nos  labeurs  ?  Et  as-  ru  tant  d'inrereft? 
d  errer  au  port,  de  mauce^ou  de  verf 
Certes  qui  avoit  de  toute  éternité 
deiliné  un  certain  lourd  fà  naillan- 
ce,avoit  aulïî  arrefté  un  certain  mo- 
ment à  fa  mort-,  Et  fi  tu  allègues 
pour  grief,  que  plu  rtoft  que  de  rai- 
Ton  il  t'ait  efté  rederaandé,plains  toi 
aullîque  trop  roft  outrop  tard,  il 
t'ait  efte  preftéjDe  mefme,  foit  droit 
foit  tort,  le  peux  tu  faire.  Ceiui  dôq 
à  ton  advis  a  il  peu  vefcu ,  duquel 
deux  nations  ^  double  patrie ,  chan* 
tent  la  vie ,  la  plus  certaine  pleure  la 
jnortfrEglife  de  Chrift?Qu!ô  peutdi 
re  avoir  acquis  fur  k  fueil  de  fa  ieu- 
ieuneflc,  cç  que  les  plus  grands  ho- 
mes ont  defiré,  feul  prix  de  leur  ver 
tu ,  peu  ont  atteint ,  ôc  au  bout  de 
leur  viejà  tous  les  bôs  un  incroiable 
regret  de  (oi  Et  donq ,  T^  paries  co» 
meHnedssJrmmesTmlfages'i  Le  Sage 
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t'appi'enne  ici  mieux.  L'homme  nefi  lob  ia*' 
Piif  gris  poHr  avoir  vieilli  longues  an^ 
nées  j  mais  pOHr  avoir  vefcujkge?nent. 
En  la  crainte  de  Dieu  ^  le  chef  de  fa- 
geife  5  quelque  courte  vie  que  Dieu 
lui  melure  :  CclaisiHiefl-jan^iJîécb'  fap-  4.  v. 
fâcré  à  Dieu  en  pend' années  yaccom"  '°q  *''*^' 
plit  un  long  temps  j  TelU  ieunejfe  bien 
tc/ï-  achevée  condamne  U  longue  vie  de 
Vininfie-,  Et  en  fin^  Toute  forte  de  mort  pfal»  ii^, 
des  bien  aime':^^  de  CEtfrml^  eflprecieu*  '  ^ * 
fe  devant  fes  y  enx. 

Mais  tu  giondes  ici  ;  Il  m'eftoit  job^ii, 
unique.  Et  voila  qu!en  m  >«  peuM  je  ï6, 
nat  plm  de  fils ,  point  mtfme  de  fils  de 
Wi.  Et  voua  au  contraire ,  que  lafe"  g^ 
mence  des  mechans  demure  ferme  de^ 
vant  eux,  Ains  regarde  un  peu  au- 
tour de  toi;  Combiê  y  a  il  de  Grâds, 
de  Princes  j  de  Rois  :,  qui  meurent 
fans  cnfans  *,  en  la  déshérence  des- 
quels les  Eftats  Temblent  demeurer 
OrfelinsJc  monde  louffiir  Eclipref 
Et  toi,  que  laiflës  tu  tant  a  envier? 
Mispour  exép'eàIapofleriré,d*un€ 
vertu,  tant  louce  qu  on  voudra,peii 
avancée;  EiUs  branches  des  mefchans 
les  voions  nous  pas  ordinairement 
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brifces  f  Er  bien  quelles  viennent  à 
jecter  ieui-sfn^ittsjont  tls pa^  inutiles, 
trop  aigr.-spGur  manger , poptr  ne  po'.~ 
i.  &,  5,  *  volrJerHÎrr  a  rien}  E  n  la  ti  cnne  au  cq- 
traire,  vois-tu  pascoxnmele  doux 
frinCt  a  comme  poulie   de  chade  la 
fleur,  que  la  vertu,  comme  fi  elle  en 
cfloicjaloufe^  la  cfpreinc.,  la  confie 
pour  lapoftencciDe  fon  odeur  mef- 
me  comme  les  laindes  troupes  font 
parfumées-,  enfl.immez  à  la  Vv^rru  de 
iachalevirjes  cœurs  de  fes  efgaux^ 
de  cous  ceux  dtion  âage,  à  i*cnvi 
pou  ;  fe  rendre  pareils, 

Encor'  n'cs-tu  point  conrentcj 
Car  riFvoulois  qu'il  henraft ,  de  tes 
conieils,  de  les delîcins  Se  iceux  iu- 
fie-  &  bons;  Et  tei  l'avois  tu  engen- 
dré j  mRirué  y  &  de  fait  il  en  prcnoic 
ja  pûAvlHon,  habile  à  cefte  fucccdiô 
s'û  en  tue  onq  Et  voila  que  ce  fruid: 
t'eflpcrdu,  akPatne^c  à  TEglife. 
Et  diras,  à  Dieu  mefmes.  Ce  quire 
points  ce  qui  recuit,  ou  tu  veux 
qu  on  le  croie.  Mais  lai(re,/e  te  prie, 
le  foin  à  Dieu  de  fa  prétendue  perte, 
A  qui  il  eftaifc  des  picrrtes  mefmes 
de  fulcittr  quatid  il  Im  plaift,  à  lui 
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des  fer  vice  LirSjà  iapacne  des  ioldus, 
à  l'Eglile  des  hommes  de  fîef.  Ici 
veux-je  à  bon  elcienc  rompre  mon 
(îlcnce  5  le  'Veux  parler  pour  te  Tour- 
puijjhity  mefmes  concre  moi  plaider 
la  carife  du  Tres-ha^it. 

Ne  vois  tu  donc  poinr,  d^.  moi.  la  i^\^ 
maladie  du  liecle/  Lcft  air^  combien  5. 
infcdté,  combien  aiîèdlé  aux  vices, 
■  ^  non  tant  maladif  que  moi  tel'  que 
qui  plus  afpire  a  grandes  clioks ,  le 
i  refpirc  aafsi  plus  fort  j  le  tranl- 
;  pire  infenfiblemenr  en  îa  poidti- 
ne,  au  plus  protond  de  l'ame?  £t  veu 
queno^he  ame,  venant  tout  iraif^ 
chement  de  la  main  du  Créateur, 
celle  chair  nçaatmoins  rinfecle  : 
Celle  ame,  ceft  elpnc  ia  infedlé, 
trempant  dedans  les  ailcchemens  du 
monde,  qui  ctouve  eûrange  que  le 
monde  le  bleiFe?  ains  Touvcnt  le  tue? 
Et  ou  eft  le  Gatand,  qui  nous  en 
excmpte.nous  en  defFendeîVeu  que 
plus  la  vertu  abonde,  il  elle  a  une 
fois  humé  cette  maligne  odeur^pius 
&  pluttoft  elle  aboutit  en  ^'\z^-\  Et 
aimes  tu  donq  pas  mieux  qu'il  ait 
faiél  qiielqaes  monftres  à  la  folde 
de  la  veitu ,  que  d'avoir  vieilli  es  vi- 
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CCS  d'une  Cour  ,  feulement  es  déli- 
ces i  Propofe  toi  derechef  ce  ieune 
hommeprôptdela  main^  d'un  vif 
cfpritj  d'un  hautcouragej  à  la  vertu, 
ai  ardeur  duquehn'y  avoit  rien  dm—; 
accelïible,  rien  de  trop  aidu  j  Le  de- 
fir  d'honneur  l'euft  chatouilléj'am- 
bition  Teuft  amorcc,un  appétit  deC- 
ordonné  de  réputation  peut  eftrc 
ttanfporté  ,  félon  qu'il  eult  peu  ren* 
coTitrer  une  faifonjOu  contraire  à  la 
vertu,  ou  à  un  cœur  Ci  eflevé,  moins 
favorable.  Et  quantesfois  une  iuftc 
douleur  jfur  un  refus  de  chofe  iufte- 
ment  méritée  ,  a  elle  eftc  poufîéc  ^  à 
elle  poulîé  à  chofes  iniuites  r*  à  tout 
ce  que  la  raifon  raffolant  par  railon, 
Çq  fa'éV  croire  eftre  de  raiion,  depuis 
qu'une  (ois  elle  alecoué  la  bride  dé 
droi^tuie?  Et  de  ce  mal  après,  com- 
bien de  maux  ?  Et  û  tel  cas  lui  fu (la- 
venu  l'aimcrois  tu  pas  mieux  ofté 
diJ  monde  f'  non  que  tianfportc  à 
meilleure  vie/'  Et  q'îan  i  donq  tu  l'y 
vois  tranfportc ,  doibs  tu  point  diic 
avec  le  Sage  j  Celni  qui  aplai  k  Dieu 
a  eftc  bien  aiine\  Ex.  pottyce  cjutl  vivoit 
entre  Usfcchcftrs  iUn  a  cfti  tran[porte\ 

Enoch 
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Enoch  certes  qui  cheminoic  en 
Dieu  y  II  a  ei}é  ra  vi  afin  que  lu  malice 
ne  change aft fin  entendement ,  ou  que 
fraude  ne  decenfl  fin  a?ne.  Et  Icno- 
ftre  aufsi ,  enfant  de  Dieu  par  Ton 
adoption,  du  milieu  des  fiis  des  ho- 
mes, s'efcarmouchans  contre  Dieu, 
pour  eftre  par  une  finguhere  grâce 
(àuvé  du  defbord  des  mauvaifes 
humeurs,  du  déluge  àts  vitieufès 
mœurs  qui  tantoft  a  inonde  tout 
l'univers. 

Confidere  encor ,  lors  que  tu  te 
tourmentes  qu'il  t  a  eftc  arraché  fur 
le  verd.  de  toutes  parts  quelles  em- 
bufcades  font  drelFées  à  la  vertu; 
Quand  ceux  qui  en  baifent  fimagc 
à  la  bouche,  ne  peuvent  porter  fon 
vifage,ne  l'a  peuvent  regarder  en- 
tre deux  yeux  -,  Ceux  qui  en  admirée 
l'efperance,  comme  elle  monte  en 
tuiau ,  tant  plus  en  e{pi ,  ou  la  tien- 
nent,  ou  la  rendent  fufpedte  \  Ceux 
en  fin  qui  rampante  contre  terre  la 
bêchent  au  pied ,  domme  c\h  s*cfle- 
ve .  pouiTc  ks  branches  en  l'air  ,  ou 
Teftaullènt  ou  la  fauchenr.ou  larra- 
•chcmewantqalis  peuvent.  Et  l'en- 
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Vie  a  Ton  tour,  qui  pr  enH  volonriers 
fa  place  enrue  les  égaux,  s'y  iecte  a  la 
traverfe:  Ne  la  pouvant  aconfuivie, 
lapourfuic,  la  perfecuce;  n*y  pou- 
vant atceindrejlarabaiflcja  fiipplan- 
te, par  dergiiifement ,  pat*  calomnie, 
par  artifices»  De  la  les  rancunes  ,les 
haines ,  les  querelles ,  lés  duels  plus 
pernicieux  que  more  quelconque, 
contagion  Françoise,  erreur  ou  Ri- 
reurde  noftre  Noblefle,  engeance 
baftarde de lantique valeur i  Ou  de 
gaieté  de  cœur ,  pour  cbofe  ou  pa- 
role de  neantjpaflanc  fur  le  ventre  à 
toute  Loi ,  d'un  bras  animé ,  d  un 
cœur  envenime  tu  t'enferres  cnfe:r- 
rant  ton  fi  ère-,  Pofe ,  que  de  ce  châp 
defefperé  on  te  rapporte  ton  Fils:, 
qu'elle  confolation  te  refte  plusf  En 
Dieu  courroucé  :►  irrité  de  guet  à 
Nomb.    P^^^s  j  ^^plem  bras  a  teftc  deJcoHverte? 
i;*v*3o>  Et  en  telles  angoiflcstoutesfois,  ou 
ell la conroiation qu'en  lui  feul;  £t 
toi  donqenconr:ience>difciple  de 
Chrifl: ,  Taimerois  tu  pas  mieux  ref^ 
panduàmitermc? 

Mais ,  Dieu  le  pouvoir  il  pas  ga- 
tentir  de  tout  cela  ?  Et  lUepctuvoit 
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certes.  Mais  illavôùfaic^horamc. 
Partant  mortel.  Etioldatj  Partant, 
ouîa  mort  cû.  Ci  brpelïè  merveiile 
qu'il  ne  la  rcncôtrafl;  Et  courageux; 
Tant  pkis  en  la  c!t:fTianr  pour  1  anrec 
(Uf  iui.Et  en  fin.noiîrntlbn  de  la  ver 
tu,<Sc  de  la  plus  mafle:  pour  eftre  doq 
en  bute  j  aux  plus  crueU  traictsde 
renvjc  j  abbaie  comme  un  È fcueiî, 

'"  Ides  plus  courroucez  Hors  de  la  mer. 

^-Q^i  c  (î  lu  as  creu  ^  que  par  miracle  il 
dcidl  efli  e  exempt  de  cespei  ils ,  par 
quel  Traiélé  particulier .  ou  par 
quel  tiltref  Doibs-tu  pas  pluftofl: 
prendre  pied^  de  Tordre  dclanacù- 
réj  de  la  liaifon  des  caufes,  de  l'hu- 
meur des  hommes*  de  TAir  du 
Siècle?    . 

Et  puis  donq  qu'il  eftoîr  encein6t 

'de  tant  de  toiles,  en  bute  à  tantd  ac- 

'nâicis.  à  tant  de  traids,  noftrc  p'aie 
nous  doit  elle  point  edrèplu s  léger ef 
N'cft-il  pas  téps  ^  chair  mal  conièil- 
Ic  e  ôc  confeillame.q'  3C  mieux  cnfei- 
grié  e  par  TE  (pi  ir ,  t  ute  refott  -  es  avec  p^^j^  ^^-j 
hVl3\tiCiifïeyEterrKH<recor>noi^Uetes  v,7f« 

juj-m-.Tr  :■  ^d',2i  jtJ./f-tr!  Icy'.  f^'^e  tu  mas  dflt"  " 
àe  cnfoi\  feioii  ta  bunae  foi  •  Die  u  eft  m,^ 
Fi 
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^^3l-  j7,  [poyia  ïfraèLcî  a  ceux  ijuifont  pHri  de 
cœur^  Lois  qu'il (embleiigoiirenx, 
lors  eft  il  plus  clemÊiit;  le  remettrai 
ma  voie  en  l' Eternel  j,  &  majpurerai 
en  lui,  et  tlrnaSbreffiru  \  le  ne  ferme- 
rai plus  ma  bouche,  ains  parlerai, 
ams  efclacerai ,  mais  pour  annoncer 
ta  louange  *,  ^arce  Seigneur  que  tu 
l'aifaiU\  parce  que  tu  as  bien  fai(5t. 
Bien  faid:,'  Car  Bon  que  ru  es ,  ru 
ne  fais  rien  que  bien;  Aux  bons^rien 
que  des  biens  \  bien  que  nous  les  ap- 
peiliôs  maux,bien  que  nous  \ts  {zn- 
rions  tels.  Bié  faida  noflreFils  i  Car 
des  lecrceprefquesde  cefte  milice^tu 
Tas  exepté,  tu  las  couronne.  S'il  euft 
plus  lôg  téps  côtinac,  couroit  il  pas 
rifque  de  fe  defmentir,  de  forligner/ 
Et  à  ce  grand  Salomon^duquel  la  (à- 
gejffe,  nouscft  tant  recommandée 
par  la  fageflè  mefme  >  que  lui  vault^ 
davoirvefcu  longues  années?  une 
trop  plus  courte  vie  ^  lui  eftoit  elle 
pas  plus  honnorablei*plus  falutairef 
Bien  fait  a  m  oi  meCnei  Car  i'eftol  en 
pêne,  en  pas  iî  gli{ïànt>taillc  fi  droit, 
qu  elle  feroit  l'iduc,  ou  de  fà  vie ,  oa 
de  fa  voiciEt  voilaque  ie  le  yoi  de  ces 
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yeux  ,  nourri ,  eflevé  en  la  vraie  loi, 
membre  de  CliriH:,  ioldir  de  Chnil-, 
de  ce  fâcheux  Camp ,  ou  il  eiill:  eu  a 
hiverner,  enlevé ,  elle vé  es  taberna- 
cles Eterncis.  Bien  faict  derechef, 
parce  que  ie  ne  tenoi'  prefque  au 
monde ,  que  par  cefle  racine.  Se  tu 
m'en  arraches ,  pour  me  rranfplan- 
ter  en  ton  Paradis  3  ie  ne  tiens  plus 
que  par  petites  fibres ,  routpreltau 
premier  coup  de  Met,  non  que  de 
trompete,detcrerpondre,  Mo;2^;V;z  ^^^^*  y^> 
cejt  d'adhérer  a  toi.  Vien  Seigneur^  *  ' 
"votre  Seigneur  lefiis  vitn,  M  alïbm- 
mât  au  péché  Père  mifericordieux,  Apocti, 
tu  m'as  pince ,  tu  m  as  pique  ,  poar  *°'    . . 
me  marquer,  mais  pardonner,  mais 
effacer  mes  faures^Afin que  iem'ad- 
iourne  a  bon  efcicnc  devant  ta  Loi, 
me  face  mon  procez ,  me  le  parrace, 
teconnoifîeiufte  en  tes  iugemens> 
Non,moins  bénin  pourtant,quipa!  - 
donnes  i  au  repentant,  quileguer- 
donnes,  Etpource  tedirai-ie  avec 
tô  ferviteurii'^/V//^;/r  ne  me  condemne  ^oô.io,->, 
points  f ai  moi  connaifire  pourquoi  tu.  *' 
éihatsavecrnoi.  l'ai  péché  ,  pèche 
tous  les  iours  eu  infinies  fortes  ,cô-        k-/- 
P3 
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cea*  né ,  ellevé,  cnvieiili  en  péchez, 
pfal,  1%  mais S^igntwi :,Abfoïii-moi  di^spechc'^ 
*^'  ^uime(onteai;ht1(^    Remarque  moi, 

monftie  moi  au  doigc  mon  péchera- 
fin  que  moi-me(me  ie  donne  la  icn- 
tencedecœurnonfeim  cotre  moi, 
de  toute  mon  ame  me  converrilîc  à 
toi  j  prenne  mon  refuge  vers  ta  mifc 
ricorde.Et  en  ^lï ,  mes  fourpirs^  Sei-^ 
gneur  fe  terminent  en  prière  \  mes 
critSj  en  chant  de  louange  ^  addrefTez 
à  toi, car  quoi  qu'il  en  foit  j  f^ne  con- 
îa,  *  *    filatien  me  refte  encor:>  que  combien 
^utie  hriijle  de  âonleiirs  \  6t  que  tu  ne 
fncj(j) arènes  v$int ,  ie  nai  foint-îeu  lei 
paroles  du  SainSt^  les  veritez  du  Sou- 
verain. Et  donq. 
Iob,Tf,        Eternel ^  mon  œil i  mon  ame  mefine 
^?>         deç^outev^rstoi^a  force  de  trifi-c'Jfe-y  re^ 
3  5,  '     *  levé  moi  félon  ta  parole^  Tu  cvi  çojfede 
pfal.  »î»  mes  jours  des  lors  que  tu  m^as  envelopé 
prjil,  1 ,5 ,  ^^^  vetre  de  ma  mère  S  ai  eflé  iniâ  en  ta.. 
-•  charge  des  la  matricc\  Tu  es  mon  T>ieu 

^5!*'  *  fi''^^^  ^^^ ^^  l'e^/'r^. Tu  connois  quand  ie 
rriaffieds  ^  (jj'quandieme  leve\  tuap- 
perçois  de  loin  mapenjk,  E 1 1  u  as  di d. 
%ejecle  fur  l'Eternel  y  tout  ce  qujlte 
àonm ,  ce qu'iliui plaid t'envoier eî. 
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'epermsttsrAj^milscjite  ut  trcsûa- 
che!'jEnlac.^Jamlteîlîe-jcra  vour  lia-  pHii,  ,g^ 
fion  lui  mcf7nc ,  Donc^yi]Hernes€rj}îe'\9. 
mhparlcfitdrdîenty  L-ieu  l'aah^.n-  ^/^''^^' 
'  donne  ipoiirjmvr/js  le,  vre?iom'lc  :,  Un  y  KaUzf. 
nperfinm  qui  le  vcng^  :>Ierie  rougirai 
poi'/jty  parce  (^iie  je  rce  confie  en  Toi,  ?/ies 
ennemis  ri  aarot  point  auffi  a  Je  res jouir 
far  moi,  Ains  plulloft  Seigneur  :,  Ta    r^ 
regarderai  man  afjUSlion  ^  ç^  7nepar-  28, 
donneras  tom  mes  peche7\  Toi  qui  f<iîs  ]^Xo\  l'il* 
la pLîie^Çy'  <^^t  la  banaes\c^\MconJerves  ^^ 
les  contrits  d'Efprit,  qui  es  pre\^desf^]'  ^^* 
frvijfe^jle  cœnr.  Rougiront  plnfioft  ô'  P'^^^'^f, 
feront  honteux  tom  cnfimblc:,  ceux  qui  *^' 
s  esjoptijjlnt  de  mon  m  al  y  qui  a  caujè 
dicelui  Je  magnifiemcontre  moi.  Car, 
£»y7.v  angoifes  tH  m'as  délivré  et  en  la  p^^u  71^' 
feptiefmelsmalne  m'atteindra  point,  14-  ' 
jBien^Hejetcmh,  je  ne  ferai  pointât-  Çj^'^^sJ 
•  terre ^'^arce  que  f  Eternel  me  foufticntU 
9nain.Toi  Seigneur  qui  m'as  enjeio-né 
des  mon  enfance ,  de  forte  quejujques 
ici  f  aie  annoncé  tes  merveilles  \  ne  me 
ddaiferdi  point  en  rna  vieilleffe  ?ncfme 
toute hlinche^  quoique  ma  force  ?»^  p^,}^ 
défaille.  Que  moname  foitraffafitede  p^'ai  88.4 
maux^que  ma  vielemble  panchtr.airn  •'!^-^'  '  '^' 
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tomber  mt  fepulcre ,  mon  ame  vivra 
■VGur  te  lofier^  &  tes  iugtynens  ms feront 

lob. 3j\  en'aide,  Melme  que  ie  meure  Sei- 
gneur.ie  duai  avec  ton  ierviteur> 
Quand  bien  tu  me  tuerai /ejpercr ai  en 
toi  Ton  fervireur  &  ta  fervanre  te 
diront  Seigneur ,  donne  nous  de  vi- 
vre a  Chrift^de  mourir  a  Chiift.  Car 
certes  nous  [avons  t^ue  nofire  T^edem^ 
peur  ep:  vivat  :,  tonjChrift  Seigneur 
et  aH'tidf?neHrera  le  dernier  fur  la  ter 
re'y  &  encor'  eju* après  nofire  peapt  on  ait 
rongé cecis  que  les  vers  Faient  percé 
de  toutes  parts,«o//i  nous  réveillerons 
et  en  nofire  chair  verrons  T>teu\  V  e  r  - 
rôs  auffi,  celui  qui  vit  la  haut  &  qu'i- 

&itf!z7,  ^^  bas  nous  pleurons  >  noiumefmeset 
non  amresy  (fr  ces  mefmesyeux*  Et  ces 
krmes,Mamie,  nous  foient  perpé- 
tuelles j  dégouttent ,  coulent  tous» 
^ours,nous  deviennent  perles ,  que 
nul  vinaigre,  que  nulfang  ne  puidc 
iauiais  dùroudre. 

FIN. 
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les  verfets  il .é-ii.  du  cha - 
fitre  3  .des  Proverbes, 

^^Ô^CcATîLt'de  douleur 
^  A  4  ^"  ^^^  <^^^^i'^  d  eftonne- 
*^^  ^S  "^^^^^  ^^  "^'^^  efprir^  de 
Sji^3^^  triftelTe  en  mon  ame.en 
danger  de  me  rendre 
aux  paroles  des  maladvifez,  qui  fur 
les  redoublemens  de  coups  il  'rudes 
murmuroienr  autour  de  mor,Où  eft 
maintenant  Ton  Dieu^  ce  Dieu  qu*ii 
invoquoir  tant?  De  murmurer  moi 
mefme  entre  les  dentsjou  font  de 
fait  ces  bontczinfinies.^Et  pourquoi 
m*as  tu  pris  a  partie  :,  &  m  as  tu  mis 
en  bute  à  tes  plus  rudes  flèches  f  l  oi 
le  Sage  qui  doucement  me  tire 
roreillci 

Moji  eHpînt  ne  rebute  point  U  difclplU 
ne  as  l'Eternel -^  Et  ne  t^ ennuie poinii 


54^      Medfhr  lei  ver/Aï- &  12., 
Car  l'Eteiç/iâl  chj^llie  Câ  Ul  ejifil  aimt^ 

mejme  comme  nn  'J^ ère  l'enfant ^an- 

^HcL  il  prend pldlfir» 

A  cdk  parole  ie  refpire  un  pcii,& 
reviens  peu  à'peu  à  moi  aicdiicCe- 
fle  parole  côme  un  vin  aigre  odorat 
conforte  mon  eiprir,me  iéd  le  poux 
me  ramené  de  paf moilbn,  réd  la  vie 
'  à  mon  ame.  De  cefle  aigre  douce  li- 
queur un?  goutte  (fir  ma  langue  cui 
te  de  douleur ,  la  raFraifchit  cnage  fa 
noirceuiiains  ^on  langage.He  donq, 
mon  ame  ^  me  pris-ie  a  dire  j  Ce  de- 
ieipToir  doii  il  changer  en  e/perance/' 
De  luge.  Seigneur,  queie  teredou- 
toij  Se  luge  courroucé  jrai-ieà  (en- 
tir  pour  Père;  (3c  benm  Pere.^Serail 
donq  vrai,  que  ces  durs  chaftimens^ 
mefoient  lignes  de  ton  amour,  (5c 
féaux  de  mon  adoption?  Arrhes  de 
mon  ^lut;  premi:es  de  ragrace?Ce- 
fle  liqueur  donq,  yeux-ie  tourner 
dans  mon  palais  j  m'en  gaigarifer 
tour  ;  qu  elle  pénètre  au  cœur  ;  iuf- 
quau^'bndsiemon  ame.  Et  donq, 
quâd  les  hommes  (ont  affligez ,  c  eiî: 
cela  rhain  de  TEternels  en  celle 
iruinilveuccftrç  çfcouté,  de  cçfte 
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m  lin  il  parle.  El  donq,  ces  affliâ:iôs 
ionc  chailimés  aux  fîens  ^  bie  qu'aux 
autres  (upplicesi  de  mefme  '  main  il  - 
les  afflige  &ies  guariti  de  mefhie 
verge^ii  les  abl3ai  S>L  les  releve^abbat 
la  chair^  reieve  i'ame.  Si  tu  rce-ardes 
la  plaie,  Ton  ouverture,  ce  qui  eft  ti- 
ré de  noftre  lang ,  bien  fouvent  non 
dilTerentdereiinemi  j  (î  fa  douce 
main ,  iî  fa  rendre  affedion ,  fi  fa  (à- 
lutaire  intention^  puifque  c'ellton 
Créateur ,  ton  Rédempteur ,  com- 
bien certes  au  dcffus  de  quelconque 
Chirurgien  3  pour  ami  qu'il  tefoit, 
ains  de  quelconque  Pevef 

Et  ce  nous  eft  toufiours  un  grad 
point, que  nos  afflidlions  viennét  de 
Dieu,  lacent  partie  de  fa  providêce. 
Cariai  iPons,  que  la  créature  doit  ac- 
quiefcer  à  la  toute  ^  fouveraine 
èî\  puilTance  de  Ton  Créateur i  (Nous 
("le  faifons-d'im}  Prince^  &  fans  re- 
pîiqucj  )  Tout  iage:&  iafte  qu'il  eft, 
peut  il  rien  faire ,  ou  fans  raifon ,  on  ^ 
(ansluftije?  Et  font  elles  donq  pas 
ou  efpreuves  de  noftre  foi ,  ou  ciia- 
ftimens  de  nos  péchez  ?  Ains ,  toiic 
b  on  qu'il  eft^amacear  de  fa  treature^ , 


3  4^        Med.  fitr  les  verf  ii,ei  ai* 
peut  il  avoir  lien  fait  qu'en  fa  bonté: 
cn  ceftc  mifeiicordequi  furpaiîe  ton 
resfèsœuvresf  à  redification  doqq 
de(bnEgIiIe/*ànoll:re  iàlur  propre/* 

nom  (oimi  faits  participas  de  (a  Sain- 
^tfrtfiprofîtions  en  fandificationjche 
minions  de  fol  en  foi ,  d'obeilîàncc 
en  obeiirance». 

M072  enfum  donq  dit  le  Sage;  7^ 
rebute  point  U  dijcipline  de  f  Eternel. 
Le  Sage  >  fage  d'ailleurs  que  de  la 
chaire  du  langi  infpirc  vraiemenc 
dei'Erernelcn  ce  propos;  le  Sage, 
qui  nous  enfeignc  jci ,  comme  ies 
cnfans  -,  &  puis  que  de  par  Dieu^ 
Dieu  par  fa  bouche,  certes ,  com^me 
cnfans  de  Dieu  mermes.  T^^e  rebt^.te 
point,A\t^i]\^  qui  peut  rebuter  cefte 
difciplinei'  AuiTipeu  que  parer  Tes 
foudresf  Qui  peut  s'en  exépterf  dé- 
cliner fa  lurildidlion,  ou  fa  cenfure; 
C  efl  donq ,  comme  sil  difoit^  fubi  la 
voîontiers,pren  la  en  grc;pen{è  que 
c^cftnne  leçon qu  il  iq^liôl  en  Ton 
Efchole.  Uefclave  fuit  devant  /on 
iTiaiftrej  qui  craint  plus  le  foncr, 
que  ion  courroux^N'en  fai  pas  ainfîj 
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enfant  que  tu  es ,  crain  plus  (on  ire> 
que  iâ  verge,  ronpeciic,  lacaufede 
ion  ire.  que  Ton  ire  mefme.  Mais  s'il 
te  monllre  li  verge  \  humilie  toi, 
baire!a,ains  1  adore.  Adore  en  ton 
Dieu  celle  bénignité  ,  qui  daigne  te 
viiîcer^  foit  en  chaftimentj  foie  en  ef- 
preuvej  &  toufiours  de  chaftiment 
en  nous  trop  de  maderc.Di  lui  avec 
DavidiT^  verge  Eternel,  c^taho;:-^ 
Jeté  yjont  ceux  qm  me  conjolent.  S'il  î  e 
frappej  s'ilterue  une  pierre*,  c'eft 
ton  berger  ,  tu  t'efgauoi.  il  te  radref 
fe.  Et  pource  Tappe  le  Sage  difciplme 
ôc  non  fupplice  j  Difcipiine .  par  ce 
que  dans  ces  aftlidions  il  te  dent  e  a 
E(cole  3  âdiufte  tes  mouvemens ,  tes 
adtions ,  à  fa  fàinde  Parole^  Difci- 
piine vraiement  en  Ton  intention, 
pour  dure  quelle  te  femble,  parce 
qu'elle  tend  toute  à  t'inftruire ,  Se 
non  à  te  deftruirej  Difciple  aufîî  en 
ton  endroit,  en  Ton  efFedl,  fi  tu  prés 
bien  le  chafliment ,  viens  à  amen- 
<lemétj  te  retournes  de  plus  en  plus 
vers  lui.  Pren  la  donq  en  gré;  me{^ 
nagelai  Ainsadioufte-iU  N a  t'en" 
^Hie point  de  ce  qu'il  te  çha^ic- 
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Non  feuiemv^nt  neia  rebute  pas, 
mais  labi  la,noii  pour  une  fois^mais 
s'il  redouble^mais  s'il  y  revient  à  plu- 
iicurs  fois,  ne  t'en  ennuie-  Car  de 
fait,  des  plus  douces  rcprehenfions 
de  nosmcilleuis  amis ,  qui  de  nous 
ne  s'ennuie.    Er  à  qui  n'cicorchenc- 
elles  les  oreilles?  Et  donq,qaâd  Dieu 
re  doublera  fcs  coups  j  une  main  iî 
pefante^qui  pourra  (ubiillcrfpaticn- 
ter  qu'il  ne  s  cnnuie?C£rtçs,de  mef- 
mc  raifon  nous  vient ,  ^  de  foufi-rir 
ce  chaftimenr ,  6i  de  perfeverer  en  . 
cède  patience  ,   fi  nous  ccniîderçns 
qu?  c'eft  Dieu  qui  le  continue  ,  tout 
luile,  tour  (âge  i  Le  fait  pour  nollre 
bien,  tout  bon  auifi  qu'il  eft,  toute 
nukricorde.Et  du  Médecin  nous  ne 
nous  plaignons  pas  qu'il  nous  pur- 
ge a  repriiesjdu  Chirurgien  qu'il  ré- 
pète 1  appareil,  for^de  ^  refonde;  & 
plufieurs  foisle  iouri  Ains  au  contrai 
re-,  bié  que  iamais  ias  douleur ,  dou- 
■  leur  cuii'ante.  De  Dieu  quad  ij  penfe 
noftrepecfacj  mal  obftmé.pe^tcmor 
relie,  attache  à  nos  efprits,  non  qu'à 
XiO^  mouclies ,  au  ions  nous  à  nous 
'  -douloii-.s'ii  repieii  la  lâ^cctciprcfTe  le-  - 
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venin ,  y  parce  a  dr/e:iè3  fois,  le  fer, 
ou  le caucerer  Çdà  que  i'ulcere  mena 
ce  de  filiale,  ou  que  l'humeiu' i»  ani- 
me; 'y  quelquefois  contre  le  cacapLif- 
mejfelon  que  nous  Tommes ,  &  qu'il 
nous  connoiil  >  redouble  fa  vificei 
quelqueifois,  ou  ion  coup,  ou  (à 
dofe.? 

Ne  t  ennuie  donq  .t?»/;?/  quanà  ÏE* 

:  Urml  ts  charte  \  Ôc  donq  que  fan t-il 
faire?  sacrouftumer  à  h  ver^e  de 
Dieujs'y  rendre  ou  morne  ou  infen- 
fible/  Ains  au  contraire j  Dieu  veat 
qiietule  fentes,  que  tu  l'entendesi 
ienres  Ces  coups^  en  entendes  la  cau- 
ie  ipar  eux  te  lentes  j  &  mal-heur  à 
qm  ne  s'en  reveille.  Il  aime  un  en- 
fant qui  l'entende  à  demi  mot  .qui 
air  l'el'peron  bon,  fait  au  chatiemet, 
à  r(5!nbie  de  fa  verge.Patience  n'eft: 
point  une  ftupidirc,  une  indolence:, 
Elle  preflippote  au  contraire  une 
douleur^une  foulîrance/  &c  plus  vi- 
ves elles  ibnt,  plus  grande  aufsi  eft 
el!e>Mais  vue  fouftVance  qui  procè- 
de de  foi,qui  produit  aufsi  obeilF^n- 

j,ce.Foi>qui nous fiit tourner  l'œil  à. 

\  fe;çaufe,piuiiofi  qiie  porcei  la  aaaia. 
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à  laplaiej  Foi ,  qui  te  fait  monter  a 
Dieji  pour  recevoir  de  fa  main  ce 
quilu]  plaift ,  defcendre  en  toi  mzC- 
me,  fueilietcr  ton  ams  en  con{i:ien- 
ce,  pour  y  trouver  ce  qui  lui  def- 
plailtt^y  defplaire  toi  mefme  i  con- 
telîer  ta  debte,recourir  à  (à  benigni- 
té.ôc  c'eft  (qu'il  Ne  t'ennuie)  quand 
Dieu  te  clialtie  :,  l'exercice  propre- 
ment qne  tu  dois  prendre.  Qo^ai-ie 
faitfQÛe  nai-ic point  faitîte  mirant 
à  fa  Loi.  te  mefurant  à  ks  giacesj  Ùl 
Loi  qui  te  monilre  fa  volonté  &  ton 
pechéjfes  graces.qui  à  leur  propor- 
tion le  multiplient;  félon  que  tuas 
plus  reçeu  ,  &  devois  d'avantage. 
Exzïcicç.  ouïes  plus  gens  de  bien 
n'on:iamais  faute  de  befongne^ou 
plus  ils  le  font  plus  ilsentrouventi 
Tant  plus  clair  voians  à  leur  infir- 
mitc^fenfibles  à  fou  ire;Mefmes.  bié 
queqlielquesfois  Dieu  les  vifite  pro 
prement  pour  les  mettre  à  refpreu- 
ve,fairevoirau  monde^quepeut  la 
force  de  fon  Efprir  en  rimbecilité 
du  leurra  Satan  mefme  que  peut 
leur  foi  contre  fes  tentations,contre 
-toui;e  fa  nialice  i  &  fa  milice  j  Us  oa 
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laifiTent  d'en  tirer  re  profit  i  la  recer- 
clie  d'eux  mermesià  iamais  ne  leur 
manque.  Us  fçavenr  que  leur  foi  corn-  Hdb.ii. 
7ne  L'orancniifet  doit  eftre  cjproiwée  ^^* 
par  k  feti.  Combien  y  en  a-il  ^  qui 
trompent  à  la  touchef  Que  pour 
pure  qu'elle  femble  eftre,  il  n  y  refle 
toufionrs  que  trop  de  billon,  que 
tiop  de  craiîè*,qu'à  tous  momens  el- 
le s'en  charge  j  yL^n ,  dit  l'ApoftrCj 
^uecefie ejpreHve^^jHanâ lejksfera  re- 
'velèjeur  tonniea  louange^  a  gloire  y 
fuivant  ce  qui  nous  eftdit  ailleurs 
de  cefte  difcipline  '^^fur  l'heure  elle  ne 
femble  point  efi-re  de  joie^aln$  de  tri  fief 
fe,Ez  pource  elle  t'ennuie,  Malsphk 
après  elle  rend  fin  frui^paifible  cfr  de 
Infiice-y  k  ceux  qui  font  exerce'^  par 
^V^//^.  Et  pource  toi  mieux  enfcignc 
par  le  SagejTN^^  t*en  ennuie* 

Et  la  raifon  fuit^car  Dien  eft  Ci  be- 
nin^qu  il  ne  defdaigne  point,  à  nous 
Tes  povrcs  créatures  de  nous  rendre 
raifon  de  ce  qu'il  faid;  Car  l'Eternel, 
dit-iL  cha(lie  celui  éjHhlalme  ^mefme 
comme  le  prre  tenfant.  Non  celui 
qu'il  aime  ilmplemcr ,  Ton  amour  fe 
lerpand  fur  toutes  créatures ,  mais 
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cehiy  q^ii'il  aime  tendrement,  que  de 
lîcb.ii,  créature  ri  a  daigne  faire  ion  enfant 
^^^'  duquel  il  veut  avoir  une  particuliè- 
re care.Tellement  que  ccile  difjïpli- 
ne  d  aî^licbion  fait  différence  de  les 
enfans  aux  eftrangersj  entre  fes  en- 
fans  mefmes  dcsdegrez  defagfacc; 
iniques  laque  TApodrc  s'enhardit 
aux  HçhnciiK'yJïvûmefiesfaT^s  dijcl- 
fUtt£^àot  to!^  [ont  parttcip^ins ,  Savoir 
tous  les  fidelIes.'Z/<^ efiès doncetifuns 
/ttppéfez.,  &  non  point  légitimes.  Ne 
m'alléguez  point  que  vous  eftes  en- 
fans  de  Dieu:  vous  nèfles  point  de 
Ton  Efchole.  Car  le  Seigneur  chafiie 
celui  qii  il  aime.  Et  plus  certes  il  l'ai- 
P^,^  me;Car  dit-iI  ,  Il  fouette  celny  <:jnît 
advoHepourfon  enfant ,  que  particu- 
lièrement il  adopte  en  fa  famille,  à 
Ton  amour  lui  mefure  fa  difcipline. 
Et  ainil  laillons  nous  palïèr  beau- 
conpdc  chofes  à  nos  valets  ,  que 
nous  corrigeons,  que  nous  ae  pou- 
vons iuppoiter  en  nos  enfans;  en 
ceux  la  ne  reprenant:  le  plus  fouvent 
que  ce  qui  nuid  à  nos  affaires;  en 
ceux-ci  d'un  amour  cordial,d'un  œil 
curieux^d  un  iugcraent  exat^^regar- 
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dans^examinans  depuis  la  tefte  iuf- 
qu'aux  pieds ,  deiu  eux  de  comporer 
iu(qucsauji  moindres  contenances. 
Tant  que  qui  plus  fouvenc  y  porie 
la  main  eft  cenlé  meilleur  Vci<:yQMi  jr.^v,  15. 
Aimeicnflsàxx  le  Sage  ^  (ehaft-e  dele  y;'^'^ 
ehafiierj  le  retire  p£ir  Ix  du  jepukhre.  ''*  ' 
Vindul^^nct  &c  la  tolérance, com- 
me elles  lOnc  contraire  efFedt^aulîî 
lttid;>nnenr  elles  qualité  contraire; 
Qy/'  Imî  cjpnrgîje  dic-iL/.^  verge  ^le  hait  y       '  *'* 
EtTApoftre  argumente  volontiers 
de  nos  pères  charnels  à  noftre  prm- 
cipal  Père.  Entant  certes, que  l'a- 
mour engendre  le  foinje  loin  la  diC- 
cipline .'  Ou  la  difcipline  manque 
femble  tarir  le  foin^  tarir  l'amour,  la 
paternité  mefioes. 

Et  donq  marque  à  nous  d^enfans, 
quand  Dieu  nous  chaftie,iî  nous  re- 
cevons ce  chaftimenr  comme  d'un 
pere.avec  ohcyd'âncc'yLesperesdece' 
fie  chair jdit  l' Apoftre^^^^f  ?îo^u  avons 
c^spour  chaflieurs.nopu  les  avons  en  en 
revere-nce  \  Nous  avons  interprété 
leurs  chadiemcns  en  bonne  part, 
les  en  avons  reccgnus.  &  rêverez 
tant  plus.  Et  n  eftoit  queftion  que 
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Hcb,ii.jenoa.sdifroretà  ccde  viej  Nefe^ 
'^'        ror^i-non^  doncj  poô  heAucoup  ftnsfah- 
jecIsa^iPere  des  Ef^  rit  s  à  celdi  qui 
par  lesaffliciions  de  cefte  chair,mo- 
dere,&  compofè  nos  efprits?  Et  nom 
vivrons,  pour  nous  préparer ,  nous 
compofer  à  une  vie  route  autre. 
Marque  ;,  difons  plus ,  ce  nous  eft 
d*e  nhnSyAufc^uds  Dieu  preTiâfonplai- 
/îr.Carjdit-iL  ilchafiie  celui  ^u'il  ai- 
me-, Non  feulement j  comme  le  père 
l* enfant  vcizis  l'enfant  anqiul  il  prend 
plaijir, lenfant qu'il  chérit , Tenfant 
auquel  il  garde  Ton  héritage,  ceft  hé- 
ritage céiefte  auquel  il  nous  faid 
cohéritiers  de  ce  bien  aime\  aHCfuelii 
a  pris  fan  bon  flaijir'y  Auquel  &  par 
lequel  Cciil  il  prend  en  nous  Ton  plai- 
fîr  i  f/  nom  a  predeflinez^  four  nom 
adopter  X  foi  félon  le  bon  plaiÇir  de  fa 
volonté.   Dont  certes  nous  avons  à 
dire  avec  le  Pfalmifte,  Devant  tjiHsie 
fajfe  afjiigê.taUoi  a  travers  channs.  Il 
rnefl bon  a^ne ie l'aje eflê  ponrappren" 
dre  tesfiaturs^V^s  chaftiemens.  Eter- 
nel m  ont  efté  en  conver(ion,en  cor- 
redioni  Auec  TApodre  aufll  Bien- 
hemieHx  efl  celui  qui  endure  tentation  » 
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Car  quand  il  an  va  e/re  e (prouvé ,  il  re  - 
cevralacGHYOtme  que  Dieu  aprotnife 
d  ceux  qui  l'aime  m.    Entant  certes 

<\\\t la îrihuUtion  produit vatitrice,.à'  f"'"' 
U  patience  e  preuve  y^  l'e/preuve  ejhe» 
runce\Efperanc€  qui  ne  confond  point ^ 
parcs qne  la  dileciion  de  'Dteu  eft  ef' 
pan  due  en  nos  cœurs  par  le  S.  Bjprit-y 
Dontjciit-iljnous  nom  glorifions  ^  mef- 
mesentrihiilaùons's  Enranr  aufsiquc  «      «. 
toutes  cho/es  coopèrent  e^  bien  aident  vviSs 
comme  à  l'envi ,  a,  ceux  qui  aiment 
"Dieu.i  ceux  au^nels  par  fa  diUBion      : 
e/pandue  en  leurs  cœurs  il  a  donne  de 
l'aimer,  appelleTfelon  fan  propos  arre» 
flé.  Entant brefi  que  do-toutes  cqs 
chofes   pour  dures  qu'elles  foient  v^^.'^* 
nous  fommes  tlus  que  vainqueurs  en 
celui  qui  nous  a  aime\j,  Icfus  noftre    ' 
Seigneur;  Aimez  d'une  fi  forte  xlilc- 
6fciQn,conion6tion,  qu  en  lui  &  par 
lui  le  père  nous  aime,Ie  père  daigne 
prendre  (on  plaifir  en  nous;  Dont 
nous  "crions   confidemment  avec 
r Apoftre  i  que  ni  op^rcfiion  >  ni  an^ 
goijje  m  nofi6  peut  Jeparer  de  la  DiU^ 
\  6iion  de  Chrifi-^  En  icelles  au  contrai-  Rom,?, 
rc  il  rccooûoift  Ton  efcharpç,iV<?«  U  ^^"^^ 
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mortmcime.  ,  non  choie  qui  nous 
piiille  advenir  pour  aipie  qu'elle 
ioitdela  àikthon  âe  (DurH  en  îeim 
Chrifl.  Piullolt  c'^s  nousenalTeu- 
rent.ianoustc  ltiiienr,nous  ibntga- 
ges  de  la  bonne  grâce ,  prémices  de 
fagloue.      - 

Mais  ici  la  chair  n'acquiefTc  pas" 
du  premiei-  coup.  Et.  donq ,  dir-elie, 
raffliâ:ion  t^^  une  marque  dc;j  en- 
fans  de  Dieu -Et  tous  ceux  doiiq  qui 
font  châtiiez  fonr  ilsiescntans  rAu 
conrrau'c, regardez  tour  autour  de 
vous  en  quant<;s  f-çunsTaut  «  efte 
marque.  Ams  iefage  ne  .rc  'àvx.  pas, 
que  tous  ceux  que  Dieu  fiappe 
ioiêntfcsenfans-,  Que  deviendroiec 
autrement  ^)k^  iugt  mens  ?  &  fi  fie- 
quens>fur  1er  elhangcrs.iur  les  mef- 
chaiisîMais  bien  qu^^  tous  ît^  enfans 
ceux  qu'il  daigne  recevoir  en^ 
mailon  ,  lont  fubjeds  à  (eniii  fa 
mkin.  Mais  cnbns  qi-uls  ^on^dè  Tes 
mifèricoi  des, non  en  Ion  rercon  me 
ces  enfan^.d  ne  .  maib  en  ia-miicri- 
coid^.bi  veux- lu  fcav*  ii  'a  ûfleren- 
cerCei  xlàrimpuicni  à  la  fort'  ne. 
à4anaturejAleui;  malheur  '»  nepen- 
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fcnr  qu'a  ieiir  peine.  S'il  leur  vienc  à 
iatraveiie  quelque  penfee  de  Di^ii, 
leftoufFcnr  anflitoll  ,  preils  à-rkire 
piSjs'iis  en.eichappcnc.  Ceux-ci  en 
leur  peine  fenrcar  la  main  de  Dieiï, 
pcnlehrà  leur  péché  ,  en  oublient 
leur  douleur,  Icconviinqiient  cux- 
meimes  ,  ccnv  -lumilienc 

aux  pieds  de  U  ckni  ,ncc,  pkis  hon- 
teux de  leur  ofttiï{c  que  de  leurpci- 
ne,plus  confus  devanc  !a  bcnignirc 
d'uRtei  perc,  que  devanc  le  qo vît - 
roux  eiiBaiumé  du  pins  rigoutcux 
lugexhcrninansdclormais  bride  en 
mainj  non  tant  pour  n'encourir  (on 
indign.iCion,  que  pour  ne  conuTict- 
tre  rien  indigne  de  Ton  adoption ,  de 
fafaniiDe.    AinG  lifons-nous  de 
Pharao-,  Q^nd  il  fent  lesporx  & 
le:j  punailes  j  les  ancres  verges  de 
Dieu  feion  qn'illes  redoublciii  s'en- 
nuie 5  s'impanenre  ,  capitule  avec 
Dieu,  m ^i^  auiîi  toft  rcto. :rnej  Q3 
cft  ceft  Eferncl  que  vols  malle- 
gnez  tan  cr  A  peine  qu'il  nedie,que 
ie  le  voie.  Et  la  deifus  enJjrur^on 
cœîir,  La  verge  de  Dieu  neluy  por- 
toic  que  ùxi  U  dos.pea  feaûbie  à  fou 
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ame.David  au  contraire ,  l'Ange  de- 
t.sam,  f^rudeur  frappe  fun  peuple ,  mena- 
,7,'  '  ce  de  près  faperfonne,!]  oublie  fou, 
danger  pour  (on  pechéjprefl  de  ra- 
ckecer  l'ire  de  Dieu,  auxdefpensde 
la  \\QyCefl  moi^à\l-i\  y  Ettrmiyquiai 
pecht^cjHi  ai  comr^û  inicfuité-y  Ces  bre- 
bis  ici  cjieont  ^llefaiElfTa  main  foït  fur 
moi  (^  Çur  lamaifon  de  mon  père.  Par 
eftre  fcnfiblc  à  fon  pechéj  infenfiblc 
à  Tes  peines.^T ?/^  f ennuie ào\\c\,<:ju'iid 
*Diei4r  te  chaflîe,  Pluftoft,  quand  il  ne 
techaftie  point.qu'ilne  c'ait  oublié, 
t'abandonne  à  toi  mefme.Ces  prof- 
pericez  que  tu  bois  à  longs  traits  te 
f oient  fufpciSlts  Le  malade ,  à  qui  il, 
refte  quelque  iugemét,  prend  mau- 
vais fîgne, quand  le  Médecin  lui  per* 
mettoutjui  laifl'e  boire  du  vin  en 
pleine  fièvre,  parce  quaux  malades 
derefperez  on  ne  défend  rien, aux 
mortellement  bledez  »  on  ne  fit  ia- 
mais  d'incifion.Il  eft  &:  de  la  raifon, 
&  de  l'art  de  les  laillèr  mourir  à 
l'aife. 

Mais  eft-ce  donq  difcipline  de  pè- 
re, chaftiement  d'enfant  ,  quand  il 
*        nous  couppc  bras  &  ii^mbes ,  nous 

arra- 
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arrache  les  yeux,ou  les  cntîaillesîEc 
par  ces  paroles  veut-on  point  plii- 
iloft  nous  adoucir^  nous  endormir 
le  malf  Car<]uc  pourroir  plus  tout 
ennemi  en  l'ardeur  de  fonireîAins 
leticn  toi  là^chair  mal  advifce.  C'eft 
Dieu  qui  parle.  Et  fl  ta  vigne  fçavoïc 
parler  ,  qu'elle  re  reprochaft  com- 
bien tu  la  fais  pleurer ,  quand  tu  la 
-  Tailles  Ja  retailles,  ne  lui  laifFes  quel- 
quesfois qu'un  petit œih  en  atttnre 
cependant  mal  aiïèurce  de  plus  de 
fruid-,  Bon  Vigneron  que  tu  penfes 
eftrenetcmoqucrois  tu  pointd el- 
le ?  Etquantcsfois  pour  guarircc 
corps,pour  prévenir  une  grangre- 
ne,vois  tu  livrer  le  bras  &:  la  iambe 
à  la  fie  du  Chirurgien,  fans  caution 
de  micux.a  une  perte,à  une  angoj(^ 
fe,  <Sc  certaine  &  extrême  ?  E'.  que 
donq  ne  devons  nou5  fouffî'ir  ,&  en 
ce  corps.  <S:  en  toutes  chofes  mon- 
daines pour  guarir  l'ame  ?  de  Dieu 
fur  tour  qui  a  feit  Famé  &c  le  corps?  ^ 
C reatcur  de  tout  ceft  univers  -,  qui 
fcait  iufques  où  le  dommnge  du 
cor  pSjle*^  pertes  Je  ce  lîccle  peirêtiam.  de 
rcrvir>peuve«t  contribuer  au  faluty^^'^Y/ 
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de  nos  âmes. 

Mais  voici,  ie  voi ,  ou  il  te  tient , 
le fui^ l'homme  diS'tUj  (jHt  al  ven  af- 
fiction  par  U  verge  de  ftf tireur.  Il 
se[ttoHrne.Ala  vir}  journellement  fa 
main  contre  mou  Ilm'aoflc  un  Fils 
uniqucj&parlecoftédu  Fils  perce 
la  M  cre-,un  fils  en  (a  fleur;  l'appui  de 
mon  declinjcn  ccfte  corruption  re- 
jcttond'unemafle  vertu  Ja  Thon* 
ncur  de  fon  aagc.  Vue  femme ,  mon 
confeil  en  perplexité ,  ma  conlbla- 
tionen  ad  ver  ntc ,  aiguillon  perpé- 
tuel à  tout  bien  faire.au  dclTus  &  de 
fon  fexe^dc  de  fon  (lecle.  Et  la  delTus 
tu  forges  ta  réplique  j  Et  la  deïïlis 
Satan  te  pique ,  Ta  force  ^  ton  ejpe^ 
rance  ,  de  devers  V Eternel  efl^ perdue» 
Ains  confidere  que  nous  avons 
tous  à  mourir.  &  par  la  volonté  de 
Dieu,(êlon  qu'il  nous  appelle.  Ceft 
appelceft  no  fixe  ordre.  Il  a  prévenu 
ton  Fils  par  là  mifericorde ,  la  foub- 
ftraic  à  la  corruption*,  Quelle  eau- 
tion,roidc  quelle  eft.de  nager  con- 
tre icelleîLa  enlevé  d'ici  avec  hon- 
neur Ja  eflevc  en  ià  gloire  >  Mets  ici 
ronintereftàpart.  As  tudonq  à  te. 


|naiiidie/^Erau  hafard  de  Ton  amc 
voiidrois-tii,mireiable,avoiramcn- 
<lc  ta  condition?  pour  appaier  cjiiel- 
<jues  ans  qui  te  relient  ^  le  voir  livré 
aux  vents  d  une  icunelFe,  entre  tant 
d'cfcueils,ains  de  Scrcnesfll  t'a  peu 
après  oflc  ta  femme;  Mais  note  (à 
providcncîjpat  la  mort  de  ce  cher 
nhyCcvtéc  de  tout  plaifir,  de  tout  ef* 
poir  en  celle  vie.  Etainlî  pour  fe- 
vrer  nos  enfans,  les  acheminer ,  les 
•  obliger  à  une  meilleure  nourritu- 
re^nous  mettons  du  chicotin  fur  le 
fcin  des  nourrices.  A  peu  de  là,m?lt- 
tée  de  douleurs  ^  recreuc  d  cnauis, 
faDuledeiourSjaltercc  d'un  meil- 
leur^! 1  te  Ta  retiré e^  devant  tes  ycuxj 
ton ame, diras-tu, pluftoft  que  tes 
entrailles .  Mais  n  cufTes  tu  point 
faid  confcience  pour  ton  conten- 
tement contre  le  lien,  de  la  voir  en- 
durer ,  non  que  durer  fous  telle 
géhenne?  Mais ,  puis  qu'il  faut  tous 
partir  d'ici j  l'aimant  Ci  tendrement^ 
reuiFes  tu  voulu   predeccderj  Et 
fçais  tu  quels  ans  te^^reftent  après  el- 
le y  Et  de  quel  amour  ia  furcharger, 
raccabler,de  telle  angoilTe  ?  Quand 


^64  2vUdj1ir  Us  verf.ii.^  12^ 
mefmes  tu  te  permettras  d'y  cdnfi- 
derertonintercft,  quel-plus  grand 
bien^aiiisprcfque  quel  autre  bien 
en  pauvois  tu  plus  tirer,  conjoindt 
avec  le  fien^dicquel  droit  les  diftrai- 
re?qu*âpres  t'avoir  cfté  donnée  tré- 
re  ans  <3i  plus  pour  aide  de  bien  vi- 
vre j  l'avoir  cncor  en  exemple  de 
bien  mourir  <*  mourant  vertueufe- 
nicnt,Chiefl;iennement,  exemplai- 
rement/'apprendre  d'elle  ôc  en  elle> 
(vive  leçon  das  les  traits  de  la  mort) 
à  couronner.à  cojiclurre  ta  vie? 

Mais  au  lieu  de  répliquer ,  tu  re- 
bas  ta  complainte.Dieu  donq  ne  me 
pouvoit  il  pas  bien  prendre  par  ail- 
leurs. Et  foit  pour  me  challier  ou 
m'efprouver ,  avoir  il  pas  d'autres 
raoiens  y  fans  venir  aux  extremesf 
Ainsfok  pour  te  faire  fentir  (à  ver» 
ge/oitpour  mettre  en  évidence  ta 
Foi^que  pouvoit  il  plus  faire  ?  Des 
biens  par  (a  grâce ,  ôc  deshonneurs 
mondains,  quantes fois  les  avois  tu 
foulez  aux  pieds.en  avois  tu  fait  lit- 
tiere?Etàquel  danger  eft ois- tu  plus 
nouveauîà  quelle  perte  /"  Qu^^uft  ce 
donqeûé,fiaonte  frapper  miTha- 


du  ch.  ■i^.des  Troverhes,  ^6< 

bilIcmeiKi  efprouver  ]a valeur  d'un 
foidac  en  un  leu  de  prix^la  co nftance 
d'un  Sénateur  en  une"  pouppée  :  En 
ce  fciil  donq  ,  qui  te  reftoir  de  fend- 
ble^ilta  frappé  ,  qui  re  connoiit 
mieux  que  roi  mermcs  j  Ailleurs  il 
eftoit  inutile.ains  ridicule.  Ta  frap- 
pc^mais  en  fa  mifericorde ,  à  ton  i^-  ,  , 
îucj  Car  hlenhenreiix  celui  ep^ilcha^  17,  ^  [%^ 
ftie  ^cefl-lm^uifaitlavlaie^^e^Hi  la 
^/««fife.Etdonqappren  à  lui  dire  de 
plus  en  plus  avec  lob^  &  ne  t  en  laf- 
icspoin^r  oilajOuiJTmtf^eJ'èfpere-    , 
rai  en  lui  ;  Et  cependant  protefte  jj, 
faindemenr  avec  lui  melrne,  fur  ce 
poinél*  mefines./^  mdintienctrAj  qmi 
^Htlj  ait  le  train  de  ma  vie  enjapre^ 
fènce.xomtsccs  tentations  n^allen- 
tiront  point  ma  courfe  ,  ains  la  roi- 
diront  en  Ton  ftrvice.  Et  lors  ne 
doure  point  aulîî^que  Dieu  ne  ùenie 
ton  ejhat  dernier  flm  ifue  le  premier^ 
qull  ne  te  rende.nô  le  double,cunl- 
meà  lob,maisle  centurie  ;Qunnd  ^ , 
•lire  rendra  ceux  que  tu  plams.&  ?.Cor. 
toi  à  eu \', mais  doncux,  mais  en  fa^^'  - 
gîoire.Qoand  ces  corps  (Infuels/e-  ^  .j-^^^ 
mez  encorruption^en  déshonneur,  4 .  v.  i^\ 


■^66        Med.fur  les  verf.i  r.drn^ 
en  foiblefle,  refTurciterôt  fpiritiiels^ 
en  incorruption^  en  gloire  ,en  fop 
ceiOnindiousenfemble  à  U  voiv 
de  l\_Ar change,  aufon  de  U  trompette 
de  Dieu  nous  nous  refveilleions  de 
la  poudre  nous  rencontrerons  enfemble 
au  devant  de  lefits ,  pmr  demeurer ^ 
vivre^regner ,  triompher  ctcrnclie- 
xnent  avec  lui.  Amen. 
B«m  îy,.     Ces  falutaires  (impies ,  Seigneur , 
'^  '  *        recueille  ie  en  ton  iardia>cn  ta  fain- 
£te  Parole^  &  les  difpenfe ,  &  les 
compofejmaisinutilcmentjtant  ce- 
ftecnair réplique, fi  ron  E(prit  ne 
ks  m  appUque.Pere  donq ,  Diet%  de 
patience  & confoUtion S^izïi  moi  ce 
tien  œuvre.  Regarde  mes  plaies^, 
verfesyledouxbaume  de  ta  Paro-  •; 
Ic^donnelui  vertu  ^  efficace.  Que 
ces  douleurs  tournent  en  conver- 
fion.nonen  conyulfionjces  medi- 
camens  enconiblation  à  mon  aiue^ 
Que  i  aie  matière  de  m. efciier  après 
ton  Vto^\\çxt\Ettrneliete célébrerai 
eC amant  (^  ne  th  i  es  colère  9pntre  moi, 
Car.ie  le  reconnoi,i'en  avoi  befoin-, 
i'âdore  ta  mifericorde  auplus  bouil- 
lant de  ta  colère  \  mais  d'adioufter 


aufîi  tout  d'un  tenant.en  p^aîne  cô- 
BzncCyTa  colère  s'efidefloumee^  dr  ut 
m'as  eor}fole\L  Eternel,  voire  l'Eternel 
efi  ma  force iÇ^  ma  louange ^(^  ma  e(lê 
en  Sauveur  j  pour  1  amour  de  (on 
fâind  Nomien  lefus  Chrift  fonfiis 
noftre  Seigneur.  Amen. 

FIN. 
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T  RJ  I  CT  E'    DV 

ranfaine. 


Lufîeurs  ont  traidc 
cy  devant  la  matière 
duCarefme.mô  in- 
tention cil  icy  d'en 
pourfuivre  feule- 
mét  rHiftoire.En  rHfcriture  faintc, 
donq  il  eft  tout  clair,  que  nous  n'en 
avons  rien.  Car  que  Moyfe  '<Sc  Elie 
aient  icufné  40  iours  ^  comme  c'e- 
ftoit  chofe  inimitable^  aufli  n'a  elle 
point  eu  de  fuite  -,  tât  s'en  faut  qu'il 
y  en  ait  eu  précepte  en  TEgliiè  lu- 
daiqueiEt  pour  le  ieufnede  quaran- 
te iours  de  noftre  Seigneur, au ili 
peUiNe(è  trouvant  point. que  les 
Apoftres  depuis  fon  Afcenfion ,  de  • 
puis  mefmes  qu'ils  n'eurent  plus 
rEfpoux aiiec  eux ,  Tayent  cbfcivcr 


j 


m  Qjifîranta'me,  3^^ 

cliofe,  que  S.Luc  au  liure  de  leurs 
Aclesneuft  oubliée  jqui  contient 
l'Hiftoire  de  plutieuis  annéeSjOutrc 
que  S  Cbi")  loftome  dir  par  expies, 
\(JhrUlr  ne  commande  paint  cjite  nous 
tmitionsfon  ieufn cernais  bien ,  ^<p^rc- 
neXjic  moy  i^ueie  jïùs  dtb 07271  aire  0" 
h;imùic  de  cœHr]  Nous  avons  pîuHoiî:  cluTiCm 
en  rEfa-irure  S,  dodrine  du  tout!f^"-, 
Gontraii'e.Qnaî^d  1  Apottre  le  cour-  47, 
roucc  contre  les  Galaces  ,_  qui  après 
avoir  embralfé  Chrift,retoarnoient 
aux  obfen^ations  lu'daiqacsj  i/o^/cf 
cb/ervsZ)d^^-y^Je^  iour  >&  les  moiâ,  & 
h  s  temps ,  c^*  ^^J  années  ^  te  crain  pour  Oal.  4.Vj 
vo>t4  ^ae  ie  naie  traînaillé  en  vmn  ^°' 
vers  votu,  Ains  quandChrift  de  plus  j^^^^  ,j.^ 
prés,  après  avoir  tancé  les  Pharifies  v,ij,aî 
pour  leurs  traditions  ^  tnfeigne  les  ^ff^"^* 
Tiens  tout  au  rebours  -,  Ce  rie{ipM  et 
^îu  entre  en  Lt  boHche  cjhI  fouille  Chô- 
me ^rnais  bien  ce  ej  ni  fort  de  La  bouche. 
Et  depuis  fait  voir  en  vilion  à  fain(5b 
Pierre,  vn  grand  linceul  defcendant 
du  Ciel,plein  de  toutes  fortes  d  ani- 
niaux.ip.ondcs  &jramondes,  belles 


fjo    '    Traité  du  Qjtarefme, 
tHé.C^z  bien  qu'il  lui  (îgniHaft  par  lu 
la  vocarioB  des  Gentils,  la  vcrird  ne 
lailloit  pas  de  {bbfillcr  en  la  fie;^^; 
qnand  breF,rA,pofl:re  SPauL  difpu- 
tanr  par  exprés  ce/^e  matière  ,  nous 
conclut.  Le  "Royaume  de  Dieu ,  nefr 
point  viande  ^  breuvage^  mais  iwf^ice 
Kom,!^.  é* paix^cjr  ioye par  le  S,Ejprtî-  Ettiér 
Z'  '7»i     pour  infirmité  de  foy.de  ne  mander 
de  tout ,  de  le  réduire  a  certains 
ioar5^  à  ne  manger  que  des  herbes, 
infirmité  toutesfois  qu'il  veut  que 
nous  fupportions  en  nos  frcres, 
nousgardahsdeles  fcandaliferi  Ail- 
leurs zutT^La  v'.andey  dit-il^  ne  nom 
rend  point  flm  recûmmendahles  à 
\Dieti  j  ne  noHi  fait  point  flm  ahon- 
dam  pour  en  rrianger ,  ny  plm  fovres 
tour n  enmiinger point\  Dont  confe- 
qaemmentil  nous  baille  pour  en- 
feignemenr,  foubs  ces  refervarions 
1.  Cor^    ^^  ^^^^  ^^^>  ManoeT^  tout  ce  e^niff  vend 
ar,  8:^      an  murchè  y  ne  vom  encjmrant  point 
Xcque.io,^^^^^^  çQyjCclçYicç  ^ç^r  hterreefi:  an 
Seigneur  (^  la  vleniîu  ie  d'icelle,fi  mef" 
mes qnelmn  desinfidçResvom  convie^ 
Çy*  qne  vomy  vueillie'^  aller .  mange? 
de  tmt  ce  (^Hi  vous  efl  n^s  devant,  luf* 


eu  Quarantaine»  yji 

ques  à  nous  prémunir  contre  la  iU- 
perdition   intcrpofant  pour  plus 
dauihoritci'efpiitde  Dieu  en  TE- 
pi/lre  a  T imoûitt ^U EJprit  de  DieUy  t,  ThlvÊÙ 
dix.-i\iditsxçrejfemenîr'^  r^^qnèsder'  f^^^l'^ 
niers  ioHrs  quelques  uns  À-aroirccUt^ 
fi^  de(voiercnt  j  ou  apeft^teront  de  la 
foyjadonnans  aux  E^ritsabufeurs^a 
aux  doU.ines  des  diables  yÔcc  cemma-^- 
â^ins^{de  s'abftenir  des  viandes  que 
'Dieu  a  créée  s, pour  en  tifiraveca^wn 
de  grâce  s  ^ux fidèle  s  »&  a  ceux  qui  ont 
connu  la  verite\parce  que  toute  créât u  - 
re  de  'Dieu  efi  bonne ^  &  rien  ne/ï-  k  re* 
jetter  Pris  avec  a[}ion  de. grâces.  Car 
pour  lever  \cy  route  ambiguïté,  ou- 
tre que  ce  lieu  efl  allégué  en  ce  fens, 
par  tous  les  Pères  »  Epiphanius  y 
uippîéc  nomméement    le  Verbe, 

Ki.\iVÎA(âi/  à-ar'/;^êcô-ctj  3^a)/4arci>î'  Tcrtul- 

lian  aufli  lailieguant  au  nom  àts 
Orthodoxes  de  Ion  tempSj(D^/f7?/r- 
tore  y^poftolo  ecrum  qui  ficut]  nubers  ~ 
frohibentyita  iubeanî  cibis  abflinere  a 
*Deù  çoriditls\  Et  Oecumcnius  y  re- 
marque vn  Articifme  taAic/T^i'  m» 

qtiit  ^'^^X'*-'^'^^  je^Cti/iccTO;    km  rh  56»» 


57 2.         Traite  an  Qufrefme, 
de  manger  des  viandes,  y  Ecainfî  S< 
ChryfoftoiDe  y  reconnoifl:  PElliple 
&  Theodorec  Theophylade  ^  ôc 
tous  les  autres. 

On  nous  maintient  neantmoins  ; 
queleCarefme  eft  tradition  Apo- 
ftolique.  Qu^il  Toit  ainfi  qu  on  ne 
peut  remonter  iî  haut  en  la  con- 
noifîancc  de  i'Egliiê  >  qu'on  ne  lui 
rcncontiev  C'elUa  queflion  :  Et 
pource  recoures  vers  la fource,  foie 
pourle  nombre  àts  quarante  iourjj 
fcitpourladiftindion  des  viandes-, 
Le  plus  ancien  Père  que  nous  ren- 
contrions eft  S.  Irenée ,  arrière  dii^ 
ciple  de  S.  leanj  Grec  de  nation ,  &z 
Evefqucde  nos  Gaules  \  Partant  qui 
peut  refpondre  pour  TEglife  tant 
Orientale  qu'Occidentale  s  2celui 
donq  (ur  le  différent  meu,tant  pour 
le  iour  que  fe  deuoit  célébrer  laPaf^ 
que  que  pour  leieufnequi  la  pre- 
cedoit  ;  différend  quiavoit  appotté 
tel  trouble  en  l'Egliie  ,  que  Vidor 
Eve(c|ue  de  Rome  avoir  entrepris 
de  fcn  auihorité ,  contre  le  î^ré  de 


ou  du  Qjiarentaine»  373 

ne  fuivoiéc  pas  la  faço  Romainc/aii 
1  apport  d'Eufebe  Lu  en  efcric  Itlbn 
lerexce  Grec^en  ces  morsjLf  â'jjerei 
neft  p  Ai  feulement  du  ioitr  de  Paf^nes,  ^"  \^^  ' 
mais  ai-ijnde  la  manière  du  ïm[ne-.y  Sf^ieied^ 
Car  aucuns  eftiment  qulil  leur  faut  ^h  "ô,"^ 
tenfner  un  tour,  autres  deux  \  aucuns 
plus ,  aucuns  quarante  heures  du  tour 
C^ delà nulH: ,  d.ont  ils compofentîeur 
ioHy\  Et  die  ceux  qui  oh  fervent  ces  ieuf- 
ne  Si  la  diverfite^  et  différence  ^-napoi 
■  commence  de  noftre  aage^mais  dés  long 
temps  yfoHs  ceux  qiù  ont  eflé  devant 
nous  5  lefqiiels  retenant  veu  foigneufe- 
ment^  ^•^-rt  «.x.gt,3'2î  comme  il efl-vrai 
ftmhlahle ,  le  ieufhe  qui  efloit  félon  la 
[implicite  raà  xa-S-  à.TtAÔviU-yfupplé'  "î— 
ss/ctp,  ^ui  àeleur  particulière  ohfervO' 
tion  rat  l^r^rlcrccif  aur  oient  fat  ^  pour 
r advenir  une  couftumc-^  et  néant  moin  s 
tom  ceux-ci  ont  vefcu  enpaix\  &  nom 
au  fi  entre  nota ,  et  de  la  dfference  du 
ieufne  recommande  la  concorde  de  la 
foi»  Et  de  ce,  dit  Eufebe ,  advertit-il 
à  propos  Vidor  Evefqiie  de  Rome, 
-TT'gco-kc'i'^fflf-appf cuvant  en  ceie  iuge- 
ment  de (;i:'nfî'!î'f '-c^^',';:! ror.tCS:(>i3- 


374  TraiSlé  du  Ç^uarcfine 
ftantin,Evefque  de  Caciarce^autéps 
du  premier  Côcile  miiverreide  Ni- 
cée,  pcrfonnage  au  relteuei- célè- 
bre j  Mais  en  ce  heu  premier  que 
palFer  outre,  nous  faut  noter  ,  non 
tant  les  fautes  :,  que  les  fraudes  àiQS 
verfions  Latines ,  nomméement  de 
la  plus  receu'éjcelle  de  Chriftophor- 
fon  Evefque  de  Ciceftre,  car  pour  y 
trouver  le  Carcfme,  là  ouïe  Grec 

'Tfivv^A  ru»  )j,a«g«.r  a^rSrj  11  a  traduiri«//V 
dnos  3  no?7  j^anci  plnreSyinHlii  i^uadra- 
ginta^  fai fan t  là  un  p oin t,  et  dancy^s 
fluficHYs  j  <Sc  de  quarante  heures ,  a  - 
fait  quarante  iours  :  Erreur  com- 
mence àis  la  verfion  de  Ruffin,trop   » 
hardi  traducteur,  comme  il  ne  le 
voit  que  trop  en  Origene,  &  cepen- 
dant non  tr op  ent  endu  en  la  langue 
Grecque  j  Ce  qui  a  eftc  très  à  pro- 
pos remarque  par  Eraïme  <?<:mef^ 
mes  ce  qui  vient  après  n'exprime 
gueres  mieux  le  fens  de  l'Autheur: 
L'interprète  certes  de  Nicephore 
Galiille,oùceftemefraeEpiftieeft;  - 
rcpetcç  ipgcnuemçt^  Quidam  mm- 


cjue  €xiftimarj[  nrium  ipfos  oporttrey 
'DUm  ieiunare^ijmdi  duos ,  alif  efiam 
flu^'es  ,  nonnulU  ^.HtemcjHudrannta, 
horis  dmrnis  er  noCtunls  dïem  ms" 
tiuntiu,  Confoiméement  à  noftre  ^'"p^^j 
vcrdon.  De  ceile  Epidre  donc  de  ^'  ' 
S.  Ircnce  prochain  des  Apoftres, 
qu'apprenons  nous^Cerrespremic- 
renient;  Q^rilny  avoir  point  qua- 
rante iours  de  ieuihe  devat  PafqueSj 
mais,im,deux,ou  quelque  peu  plus. 
2.  Qu/en  diverfes  Eglifes ,  ce  ieufne 
s'oblervoit  divcr{èn;enr,  5.  Que  ce- 
fte  diverfité  eftoit  des  longtemps  a- 
vanr  lui ,  provenue  de  ceux  qu  i  s  e- 
ftoient  divertis  delà  première  iim- 

plicitC,pOUr  fuivre  "r-^^*  ioiair^<r,u,hAc\\Z 

opinion  privée.     4,  Qje  ces  diffé- 
rences eftoient  indifférentes^  &  par 
confequçnt  n'empefchoienc  point 
la  paix  des  Eglifes^Si  le  CarefmejCe- 
fte  quarantaine  de  ieufne ,  euft  efté 
une  tradition  Apoftolique  ^  lui  euft 
elle  efté  indiftetente?  euft- il  n  vive- 
ment reJargué  Victor  ,  d'en  faire  ^^'^Y"^»- 
lant  de  bruit Jai  mcmie  ne  s  en  fuft-  -rèlblnçf, 
il  point  remué  davantage  ?  Et  de  ce  """^f»^. 
UeuneâcmoinsBeUariiimignocam-  Bcatu» 


27(>         TrMÙè  duQuArijine 
menr  ou  malicieiilement ,  n'a  point 
honte  de  fefervir^pour  prouver  le 
Carefme  dés  le  temps  &:  de  rinditii- 

4X'     des  Apoilrcs. 

f>  Ils  nous  obiedtent  S.  Ignace  Epi- 

ftre  c,r^-'ïïTfee5«>^:i  rUuii^  i'iy  ^ii'iï'Tn ^J\[ £ 

mefprifiz.  peint  la  QjtararJtame ,  car 

ciem,      gii^  cmtient  une  imitation  de  la  cor.- 

ftc,  i/,   *  verfation  du  Sei^eiir^  E  t  en  mefmes 

mots  Clément  enfesConftitutions 

emprunrans  Tun  de  l'autre  3  Mais 

quand  les  lieux  que  S.  Hierofmej 

Theodoret ,  &  autres  citer  des  Epi- 

ftres  de  S. îgnace^nefê  trouve  pomt 

en  celles-ci  que  nous  avons^devons 

_  nous  pas  croke  quelles  rontfuppo. 

îîicron,    p,       S  .  ^  À^ 

contra     i-ecs?Et  croirons  nous  que  ces  Con- 

Keiag,     ftitutions  foient  de  Clément  ^  difci- 

7  hêoi,    pie  de  S.  Pierre^'où  fe  liient  des  ine- 

àxû.h     pties  fans  nombre ,  &^des  hereiies/* 

Et  le  mefme  difons  nous  des  Canôs 

attribuez  aux  ApoftreS:,condemnez 

au  Décret,  par  le  Pape  Gelafe  *,  Ains 

fans  fortir  du  fubied:  ,  approuve- 

/gna<r,     rônt-ils  pour  leur  Carefmexe  qu^ils 

3tiPhi!i>  dieatrv^e  prctendu  Ignace. Q^^^f/^^ 
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mémorial  l'Eglife  Pvomaine. Et  dé- 
nient. Il  faut  inangsr  de  tQUt  ce  ejui  ejf 
propre  k  nourrir^Conihicn  derechef, 
efîoignez  de  noftre  uiagc /■  Mais  S . 
Hierofmejrepiiqaeni-ilsjdir  il  pas 
à  Marcella^  Nous  ieufii&m  une  Q^- 
ranîaine  ^  félon  la  tradition  Afofi9li^ 
^^^;S.  Auguftin  mefme  à  lanuariusj 
qu  elle  a  authorité de  V F.fcHtnre fam" 
tie-y  fçavoir  duieiifhede  Movre^c 
de  noftre  Seigneur-,  Et  après  cela 
que  peut  on  dire  ?  Ains^  qui  cft  plus 
à  croire  d*unc  trsditiô  Apoftolique  ^ 
Sv  Irence  difciple  de  Polycarpc ,  qui 
avoit  veu  S.  lean  \  ou  S.  Hierofme 
•wans après?  Ceftui-Ià  parlant >&  Hî^ro», 

j    /  ^      .  Q    j    r  ad  Marc, 

'de  la  mémoire,  (xdelonteaipsjou  deError, 
ceftui  ci  j  de  la  voix  commune ,  &  Mont, 

travers  pays  •,  0(:celtuwaenune  Epift^.is 
Epiftre  adreffce  à  un  Evefque  de  c»j5»& 
Rome,  6c  en  plufieurs  autres,  aux 
plus  notables  Evefques  de  la  Chre- 
ftienté ,  fur  la  Qjiieftion  qui  lors  s  a- 
gitoif ,  qui  le  pouvoient  convaincre 
parnotorrieté  défait,  s'il eiift allé- 
gué ,  faux  -,  ou  ceftaici ,  efcriuantà 
une  femme ,  &  hors  la  cMJcftion,  &: 
qui  n'y  a  point  d'intereft ,  6c  qui  ne 


>»5* 


l'en  peut  dermétir,  quoi  qu'il  en  die. 

Et  quand  à  S.  AuguàinjCe  qu'il  djn> 

q  ceftc  Quarâtaine  a  auterite  de  U  S* 

'BjcritHre  y  regarde  certes  le  nôbrc. 

des  lourSj&non  la  manière  du  icuf^ 

ne^enquaigiftcefte  imitation  fans 

La  mcf-  precepte^ec  qu'il  dit  après  ;L/îT^ 

JJ^^^'     ^He  &  la  Pentecofte  Je  tiennent  tres^ 

fermement  des  EfcritHreSyMais  que  ces 

quarante  tçHrs  s*ohfervent  devat  Paf- 

cjMeJacoHflumedeVEglifey  a  donné  le 

credit.Non  donqla  tradition  Apo- 

ftoliquc^Au  contraire  cnTEpidrc  à 

CafuJanus,  traitant  contre  Vrbieus 

laqucftion,s*il  faut  icufner  le  Sa- 

^^^  .     medy,illarcfbutcniînenccsmots> 

ïpfft.  ad  Si  tu  defiresmon  aduis  là  dejfus  j  es  li- 

Cafuia-    ^y^^  Ev/tz^liaues  et  j^pofioliques,  & 

Tom   a,  entoHt  cejt  tnJvrHment  y^ui  ejt  appelle 

nouveaUyremuant  tout  cela  en  monef- 

prirjetroffve  qMeleieufneefi  comma- 

âé^mais  en  quels  tours  il  faille  ieufnery 

C^  en  quels  non ,  te  ne,  voy  point  qu'il 

Jolt  refolu  par  le  commandement  de 

'Dieu y  ou  des  ^poftres.  Où  eft  donq 

Gefte  tradition  &  pourtant^  àit-Wje 

ne  voy  en  cecy  rien  de  plus  feur  (fr  de 

plHSpaJfatlefinon  qne  celuy  qui  man^ 
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ge  3  ne  mejprifi  point  celui  qui  m 
mange  fotnt^  C^c.  de  f  renions  garde  y 
mangeans  oh  m  ifMngeam  point  ,  dt 
ncffenferppintla  compacte,  Socra- 
tcs-certcs  Hiftoricn  Eeclefiaftique^ 
après  nows  avoir  dit,  que  les  obier- 
varions  delà  Loy  Mofaïque  font  a- 
bolies,ramentoitcemot  de  l'Apo- 
ftrc  aux  Gâlatcsj  Qhb  nnl  ne  vom  in» 
ge.en  la  viande  &  ah  breuvage  j  nj/  en 
la fe fie,  dic.nous  répète  à  divcrfes 
fois,  A'^  l'j^fofl-re ,  ny  Us  Evangiles 
mejmesjn'ont  dHCHftenentimpo/è  toug 
dejervitudeà  ceMx  c] ni  vendent  a  la 
doctrine  de  Chrifi,  mais  ont  laijfe\  é' 
lafifie  de  PaftjHis^&  les  autres  fe fies  a 
célébrer ,  au  libre  &  franc  vouUir  de 
ceux  ^ui  en  tels  tours  avoient  receii 
ejueUjues  dehvranas.  Item  :,  Le  Sau- 
veur (jr  les  ^pofires  n'en  on  t  point  fait 
de  Loy,&  nj  ont  mis  y  ny  peine ,  nj  a- 
manàe.Lebut  des  j^poftres  nefioitpoi 
défaire  des  loix  desiours  defefie,  mais 
de  nom  bailler  la  manière  de  la  yraye 
pieté  abonne  vie-  EtnousTepete  le 
mefmc  après  nous  avoir  déclaré 
que  di ver fes  Eglifes  obfervenr  di' 
verièmcnt  la  Quarantaine ,  devant 
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Parqnes^aii  nombte  des  iepmainesj 
iesuns  en  icuGians  fix ,  les  autres 
lepCj^c  les  aimes  en  c&s  quarante 
iourSjUois  feulemenrj  ou  pat  cy  par 
ia,ourontdefuice  devant  la  feîte, 
Sozomene  ôcNicephore  de  mernîc> 
reconnoiflàns  tous  que  ces  diverfi-  "| 
xczJom  retenues p^r  les  villes,  ponr  la 
révérence  de  ceux  qniUs  ont  baillées, 
OH  de  ceux  qui  leurs  ont  fitccedè  ^  lep 
qHelsceux  qui  y  ont  efté  noHrriâ  ,  ne 
trouvent  loiftble  de  changer.  Telles 
neatmoinsqucpouricellesne  faut 
pas  qac  les  Egliies  fe  divifent  \  car 
en  mef?nefoyAiQ  ûls^ne/epeutpui  tons 
fours  trouver femblahk  traMtio.  Que 
fi lune  ou  Tautrc  de  celles  la  eufk 
cfté  Apoftolique  ,  l'cuffent  ils  laiiré 
en  indifférence,  ains  ne  l'euflent-ils 
poincvoulu  préférer /"Et  cecy  foit 
dit  à  ceux  qui  veulent  faire  croire 
que  les  quarante  iours  avant  Pâ(^ 
ques  foiit  de  tradition  Apoftolique. 
Auflî  peu  la  diftin(5lion  des  viandes, 
S  luftin  Martyr  oppofant  les  luiFs 
aux  Chreftiens;  Dieu ,  dit-il  ^  k  vom 
luifsyvom  a  commande  de  vom  abfie- 
mrd€ce?'tmnes  viandes,  afin  que  ben-^ 
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Viins  &  mangcans  vopis  hu^ieX^  de- 
vant Us  ycHx  y  vrombi  s  autrement  cr 
cr^citns  a  vous  révolter  d^fa  çonnoif- 
y^?7Cvvlcftoit  routes  fois  conrempo-  ,^e^*M 
raind'IreneejClcrnenc  Alexandrin  Pxdaô,i^ 
qui  le  fuit  de  p ïts^La  viande  ne  nopt4  ** 
recommandera  f  oint  a  Dieu, ^Z,  Cat 
Vufa-e  de  il  noxrrititre  e[t  indifférente 
Non  coutesfois  que  de  bonne  heu- 
re, cefte  fupcrîfcition  ne  fe  gliilàft, 
car  des  auparavant  les  EfTeens  Hé- 
rétiques luifs,  En  lePtrs  iours  de  ieufne 
dit  V{\i\o /abjlenoient  du  vin  y  {y  de  la 
chair,  (^  de  tout  animal  qm  eHJîrfang» 
ne  bçH  vans  que  de  Ce  an  ^ne  mang^am 
que  du  Tam,di4feC&  de  fhjfbpe  ,  &  J^^f  '  f ^, 
les  Naz.ariens ,  dit  Epiphanius  ,  en  tempia. 
tout  s*abfienoient  de  chair,  Ec  de  1  à  I  es 
Ebionices^    Hérétiques   encre    les  u'ctct, 
Chreftiens  qui  fortoient  d'entre  les  ^9* 
luifs  j  y  apportèrent  cefte  mefine 
fuperftition ,  lefquels  dit  Epipha- 
tiiwsjabllenoient  dechair,(!r  de  toiue  p  .  , 
chofi  atant  me.et  de  toute  viande  faite  Haiccs, 
de  chair.  Ce  qui  fut  depuis  fuiui  &  J°' 
enchéri  par  Tatian,&  les  Encratites  Haircs, 
fes  difciplcSjqui  (èlon  le  mefnie  Au-  ''^»  ^  '^7 
xhe\it;Deffendnentlc  vin  a,  leurs  dif- 
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ciplesMiiis  à  telles  gens  que  difoiéc 
nos  ChreftiensfCertes  iî  nous  doïi" 
^gnjç^     nons  foy  aux  Epiftres   d'Ignace,' 
%ift.  tf,    CeHx  font  comfAgnons  au  diable  qui 
diîefimt  quelques  viandes.  Et  pour 
\^^^     les  icuûies,r*^^«^!(,^it'il,4:  ieufnes  & 
oraifQniyTnaisne  vot^s  abj^enez^fo^  du 
ciem.  in  tputdechairet dcvift.  Clément  Ale- 
,^*  •  ^'   xandrin  aulFi  ,11  fm  dttk  Pierre ,  (lui 
frefentanten  vifion  toutes  fortes  dUni* 
mMix  mondes  &  immondes ,) tue  &  . 
f»/ï?îj^^,&G.L'uiage  doiiq  nous  en  eft 
indilFerentjC^rc^  n'efice  cjui  entre 
en  la  hauche  qui  fouille  P homme.  Cô  - 
me  raefmes   entre   les  meilleurs 
Chreftiens  ,  Tabdincnce  venant  à 
palîcr  mefurc,rHillouc  Ecclefiafti- 
que  nous  recite  qu'il  y  eft  poarvcu 
d'cnhàut,  car  en  la  grande  pcriec  u- 
tion  àçLyon/^n  certain  jûlahiadei 
Ail'tWtyentre  les  Martyrs  des  G  au  les ^ 
vivait  fort  aufterement,!^  n* avoir  pris 
fufjues  la  pour  tout  j  que  du  pain  &  de 
reaUy  re/olu  en  la  prifon  de  vivre  de 
mefme^le^dsnq  revde  a  Attalm ,  a^ 
près  le  premier  combat  qu*il  eut  fou- 
fimten  C^mphiteatre  que  cet  Àlci- 
blades  ne  fatfoit  poi  bien-  de  n*ufer 
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pént  des  créatures  de  Dieu,^  de  laif 
fer-atex  autres  exemple  de  [candale., 
dant  ^IcibUdes  per/tade  ,  ufoit  de 
tentes  viandes  mdijferemment^en  ren^ 
doit  grâces  à  Dieu, car  ils  nefieierttpas 
fans  efire  vifitell^  de  la  grâce  de  Dieu, 
oins  le  S,  Ejprit  lenr  efimt  pour  con- 
(eillcKLç.  S.Elprit  certes,  qui  ne  leur  Eufeb.i, 
euft  pas  conl'eillc  au  rebours  de  ^'^'^* 
la  tradition  des  Apoftres  ;  Bref 
après  que  Socrates  nous  a  dit  la  di  f- 
ference  qui  elloit  entre  les  Eglifcs 
au  regard  des  lours  duieufne^qui 
preccdoient  la  Pafque  ^  iladiouftc 
côrequément.  Il  ne  je  trouve  vas  jeu- 
lement  différence  entrettes ,  au  nombre  j.  y,  c,ti, 
des  leurs  y  mats  me fme  en  Pabfiinence 
des  viandes,  caries  unss^abffiennent 
du  tour,  des  chofes  c^ui  ont  vie^  les  au^ 
très  d'entre  celles  (jui  ont  vie ,  ne  man^ 
gent  que  des  poijfons ,  lesautresetdes 
foiffons  et  des  oifeaux  y  difans  ^ueTm 
et  f  autre  félon  Moyfe  e[t  engendré  de 
Ceau  \  les  a^ftres  s*ahfl:iennent  mejme 
des  fruits  de  d^tre  efcorce  ^-Kp^^iav^et 
des  oeufs ^  aucuns  enfin  ne  mangent  que 
du  painfec  ,  et  quelques  unsn^npas 
fnefmes  S  pain,  EtlaraifoufuicEt 


5§4  Trarllh'du  C^itare/me 
parce  tjHaHCHn  nsfent  mo^firer  de  ce- 
la commandement  par  efcnt ,  tlefl  cvi- 
dsnt  qne  les  Apofires(efont  ainfi  remis 
d€  cela  k  lopi7îion  et  volonté  d'un  cha^ 
cwn*  Ce  qu'il  avoir  dit  aupaiavanr, 
IjCs  yipojhe's  nom  point  fait  Loi  de 
telles  chojes ,  letir  but  n* a  point  eflédm 
faire  ^ains  denfeigncr  U  droitte  pieté  et 
bonne  vie.  ^    . 

Mais  fenfuit  puii  que  cefte  tra- 
dition neit  point  Apolioliqiic  que 
iious  la  (uivions  par  le  pied  ,  voir 
ou  nous  en  trouverons  le  gifte,& 
nous  voici  après  ïi'eneej  luftin,  & 
Clément  Alexandrin  ,  venus  au  iîe- 
cbde  Tertiiilian,Novatian ,  Orige- 
ne,  S.  Cyprian  après  Tan  200.  célè- 
bres chacun  en.  Ion  endroit,  lef- 
quels  il  nous  faut  interroger  là  de(^ 
fus;  certes  TertuUian  plus  qiie  tout 
autre  nous  y  conduira  ,  qui  eflant 
devenu  Moncanifte,(e6tiifeux  d*une 
hetciîe,quiintrodtù(bit  Force  tradi- 
tions,outrela  parole  de  Dieu.entre. 
prend  de  dilputer  celle-ci  contre  les 
Orthodoxes  de  Ton  temps  ,  par  trai* .. 
rc  exprès ,  Hesieufues ,  contre  ceux  j 
qu*il'appelle  Pfychiqaes  \  c'cft  ï  à\\ç,\ 

hom- 
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îîommesanimaux  ôc  non  fpiritucls; 
Ôc  Pamclius  mcfmc  le  recognoift, 
efcrir  depuis  qu'il  eut  pris  parti  avec 
Montanus^auquel  certes  il  eut  bien 
fceurefpondreaautresfoisi/Wor^/^ 
plénitude  cUs  Efcritures  j  ie  nay  point  Tcrt» 
èefoin  de  curiofué  après  l'Evanaile*  aducrC 
Non  moins  que  celt  Apoliinans,    c.  n, 
qu'Eulebe  appelle  rinvincibfe  def-  /«icmdc 
fenfeur  de  la  vente  contre  les  Mon-  c-*8,^  * 
taniftes,  qui  pofe  pour  fondement, 
QHe^celui  qui  e^  rejolu  de  converfer  ^^^^i^i 
félon  rEvangîUy  ne  pent  ny  doit  rten   j  c.  i6» 
adionjier ,  ny  rien  o^er  4  la  parole  dh   1^^^'*^^^ 
noHveanTeframent,  Niccph, 

Tertullian donq  dit,  LesTJychi^  ^"^^ ^» 
^««,c*eft  à  dire  les  Orthodoxes  ^Ics 
vrais  Chr^dicns  d'alors  ,  nons  ^r-    ^      „ 
guent  que  n  ow  objervons  des  teHjnes^d    ^  ^  ^  ^r  j; 
TJOM  particHtten ;  <^U€  nous  allongeons    ^ ' >' ^^'^^ 
nos  flattons  in/sfues  an  vefpre^  que  nom 
ohfsrvons  Xerophagioi ,  de  ne  manger 
-  que  chofes  feiches  ^  fans  aucun  imde 
chaires  'ils  eufïènt  fait  de  mefme ,  de 
quelle  grâce  les  en  redarguer?Nous 
allèguent  «7;^^  déformais ,  il  nom  faut 
ien^ner  tnd}jf€rc7n?nent  y  k  nofire  VO' 
lomi\  non  par  commandement  d'une 
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noHVcîU  cUfciphne^  félon  les  jaïjom  ,  cj* 
les  raifons  que  chacun  en  feut  avoir, 
que  les  /îpojîrts  tant  ainCi  objervèy  qui 
n  ont  point  impo le  aucun  ioug-,  de  ccr^ 
tAmsieHjnes^a  cdebrer  AîOHs  en  corn- 
7mm  5  p^r  conséquent  aHjîi  que  ces  fia- 
tions  a  certains  tours  de  Mercredi  é* 
V-endredime  doivent  point fe faire  far 
Loy as  commandement ^nj  s'allonger 
outre  la  plus  haute  heure  dn  tour  ,  vi- 
tra fu^remam  diei  félon  Vairo*,trois 
heures  après  midy  -,  il  le  Carelme 
eufteftclors  entr'eux  de  tradition 
Apo{lolit[ije  >  (î  mefmes  ces  deux 
dations  par  femainejes  vrais  Chre- 
ftiensdecerempslà,  en  eiifTenr-ils 
parlé  ainfir'Et  Tertullian  eufl  il  ou- 
blié une  fi  forte  réplique  Z"  leurs  re- 
prochent bref  les  Orthodoxes,  que 
ces  Xerophagies ,  ces  obfervations 
de  manger  rien  que  CcCySont  un  nom 
nouveau  dun  office  affeÛtyfort  proche 
deUfuperflition  des  Payens^  telles  que 
les  purifications  caflimonim  y  dont  par 
exception  de  certaines  viandes  ,  ils  ont 
accouflumédefantlifîerj^pis  ^  Ifti^  & 
la  mère  d(sTJieux  y  comme  apnfî  foit 
que  la  Foy  en  Chrifijibre  qtielle  efi^ne 
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folt  tenui  rmjmes  a,  la  Loy  ïuâaique» 
toHr'V ahftinence  des  viandes ,  qnij  eflr 
prefirite.  Si  derechef  la  diftindion 
d  aurourd'hui  :,  eafl:  eftc  lors ,  cefte 
dispute  euft  elle  eu  lieu  Japaix  pour 
ce  regard  eftoit  elle  pas  faite  ?  £c  ou 
donq  au  telmoignage  de  Tertul- 
lianJeCarefriielors  ieuleméc  nom- 
mé en  rEglifei' 

Mais  ces  Theies  des  Orthodo- 
xes, voions  comme  ils  les  appuient; 
LafoitnChri^y  dient  ils  ,  une  fok 
four  tcHtef  eft  admtfe  far  r^pcftre,e»- 
îoH:  le  marché S(^^yoii  quand  il  dit  r. 
Coimth,io.M^/7^^7  dt  tout  ce  cfHi  fi 
vmt  an  marchL  II  detefie  aafi ,  ^ 
ceux  tjiii  dîffendent  de  fe  warier  ,  (^ 
ceux  (^HÎ  commandent  de  s^abftenir  des 
viandes  créées  de  'Dieu^  fçavcir  i.  Ti-  jjjj^ 
rooth.  4.  Partant  concluent  que,  :, 
nom  gommes  ceux  ^hU  prédit  y  ^ui  es 
derniers  temps  fe  departirmt  de  la  foj, 
Sont-cepasles  mefmes  textes  que 
nous  alléguons  auiourd'hui  contre 
les  luperftitieuxdecetemps  &  en 
mefme  fens  ?  Et  que  réplique  donq 
TertuUian  ?  Nous  obiede-il  une 
quarantaine  de  tradition  Apoftoli- 
Ri 
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<5ue,ains  pas  un  moz.ôc  à  quel  autr- 
lieutouresfoisrideflûrs  elle  cftoic, 
la referve  il.'' Ains  cerres,qu 'il  fut  dé- 
fendu à  Adam  de  manger  du  fruid 
d'un  certain  atbre,&  qu'Hclic  ieuf- 
na  quarante  iours  ôc  quarante  nuits 
&  que  tcl>ou  tcl^ieufna  &  prit  le  {ac 
&  la  cendre ,  ôc  chofcs  femblablcs^ 
Qo^à  cela  de  preignant  ny  pour  luy, 
lay  contre  nous  ?  En  fin  reconnoif- 
iànt  lui  mefme  la  foibleflè  de  Ces 
àeSzn(t5,FoHsmmpreJcrive'^àil'i\» 
^u*k  eefiefoy  Chreftienne  ^  ks/olcmni^ 
te'^ont  orà'onnées par  les  EfcritHreSy 
eu  far  la  tradition  des  Maie  tir  s ,  & 
qiiiLnyfaHtflpu  rien  adioufier^par  ce 
qHeVtnmvaiion  eft  illicite*  Et  donq 
avoit  il  pas  icy  à  oppofer  à  la  tradi- 
tion des  Maieurs,  la  tradition  Apo- 
ftolique?  Au  contraire ,  'Demeurez.^ 
dit  T\y  fur  cefie  dernrarche  fi  vom  foH^ 
*vez, ,  comme  s'il  difoit  ,  car  vous 
mefmes  ne  vous  y  tenez  pas .  &  là 
dedus  que  leur  reproche  il  /  le  vom 
Adiourne^àLl'iXyVOPts  qni  ieuJmXfPrét" 
terPafchayomtclcs  iours  delà  PaP- 
fîon  de  Chrift,  ait  deçà  des  tours  que 
l*Ef}oux  k  efiéofie ,  &  qui  interpof€\^ 
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^s  deml-ieujncs ,  de  [tattons  j  çr  qHcU 
qm  if  ois  [don  qHilJemhk  a.  tin  chacun^ 
*i^iV€7jit  filin  ô*  dsan^  C^  enfin  vous 
reffonde"^  cjhc  ces  chcfesje  doivent  fai- 
re 4  volonté  :»  ^  non  par  cammfinde^ 
«WT/r-.CeftedefFcnlc  en  conlcience, 
prefuppore  elle  un  Carefme  /"Et  le 
Carelme  donq,  euil  il  pas  cftc  vo- 
lontaire» partant  non  plus  Cai'efmc? 
•^  qui  a  iamais  dirputc^  ny  aux  Mo- 
taniftcs^ny  aux  Papiftes^  que  le  ieui^ 
ne  ne  foit  u  tile  aux  Chrcftiens,  qu'il 
n*aiguife  roraifon,qu'il  n  efveillê  ]a 
pietCj  que  chacun  en  fon  befoin  en 
îà  famille  ne  le  pui  (Te  exercer.  Bref, 
^\t"îXyl^os  6vefqHes  mefmes  ont  accour 
finmé de  commander  des  ienfnes  ktoHt 
le  pefipk:,  jHelijffiesfois  pour  cjuelquefo» 
Itàtiide  Ecclefiafliofue .    Eft  ce  pas 
âuiîi  ce  que  nos  Pafteurs  font  encor 
auiourd'hui  ,  extraordinairement 
félon  la  necefsité  de  TEglilë  ?  félon 
que  Tire  de  Dieu  nous  menace  de 
(es  verges, félon  que  nos  péchez  & 
nos  débauches,  les  provoquent  ?  Et  J^'^^^  <» 
quand  les  Conciles,à\t-i\^  saffi^mblenty  *  ^* 
oneelebre  le  teafney  y  peut-il  avoir 
une  plus  importante  caufe  ,princi* 

R  3 
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p élément, quand  ces  ajjémhl'eesfcfùnty 
comme ildit^Ex hmverjis  Ecclefns  per-  jj 
^w^  C^  ait  i  or  a  ^Uitc^u^  in  communi  ^ 
sra5la/itiir/De  tontes  les  Eglijes  ,  par 
le/quelles  toutes  les  fins  hautes  chofes  jj 
font  trat5ïrees  en  commun,  E  c  to  u  c  ce  -  * 
la  qu'a  il  de  commun  avec  noftre 
Carefmef  le  laiife  les  exemples  qu'il 
tire  du  Paganifme,  deftitué  de  meil- 
leurs jQAi^amfi  quand  1  année  cd  ^qu 
chclesPayenscelebroienr  les  Nu- 
dipedales.c  eft  à  dire  les  procédions 
à  pieds  nuds.  &  femblables ,  {ufHfe, 
qu'en  tout  TerruUian ,  ence  traiôlé 
fi  animé  contre  l'Eglife  de  Ton  reps, 
ouilarecerchctoutce  quife  pou- 
voit,&  contre  elle  (3c  pout  luy,  il  ne 
£è  lit  pas  un  mot  du  Carefme,  eu  ef- 
gard  ny  aux  40.iours ,  ny  à  la  diftin- 
étion  des  viandes,  ains  tout  le  con - 
traire  ,  pratique  en  l'Eglife  lors 
vraiement  Chreftienne  \  &  quand 
aux  Montaniftes  mefm:s,pour  s't(- 
chappcr  de  la  predi<Jion  de  l'Apo- 
ftre,contrc  ceux  qui  deffendenc  Tu- 
fage  des  viandes^Q^^r^/^  f/,dit-il, 
apndnos interdlBio  cthorum  3cz.^ï\  • 
tre  nous  combien  petite  eft  ^  Tinter- 
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':  didion  des  viandes,  nous  ofFroas  à 
Dieu  deux  fcmaines  de  Xeropha- 
^ics ,  que  nous  ne  mangeons  rien 
^  que  kcencores  non  entières,  le  Sa- 
medi Se  le  Dimmche  exceptez  ;  Pa- 
miiias,  veut  que  ces  dn£  hebdoma- 
^^-jjfoienc  deux  fois  (èpt  reraainês,& 
non  deux  fois  fept  iours ,  haidie  in- 
cerpretacion  j  fi  cela  eiloit  Tertui- 
lian  euft  il  dit ,  (^ttantuk ,  là  ou  ces 
.  X:rophagies  feules  à  fon  conte, 
euH'ent  tenu  plus  du  quart  de  l'an- 
née. 

Novatian  certes  Preftre  Romain,  Nonaa  î 
contemporain  de  Tettullian.en  &n  "^n  z'ud, 
livre  àts  viandes  ludaiques,  parle  Cjf«  , 
clairemenrj  Q^ly  ait  eu ,  dit^ii ,  un 
temps  ancien^  auquel  ces  figures  et  oyn^ 
bres  fe  dévoient  exercer  ^  ^$ur  iahfïe* 
nir  dss  viandes ,  que  Nnftitution  avolt 
recommmdies  »  mais  que  la  Lsi  inter- 
d'foit\  mais  7naîntena7ît  Chrtfi ,  la  fin 
de  la  Loiy  eft^furvenu  ;  qui  ouvre  toutes 
les  obfcurite'^d:  la  Loi  ;  tout  ce  que 
l'antiquité av oit  couvert  de  ces  r.uager^ 
d?  Sacrernms  ik  z.  Sons  icslui  dit -on  à 
ùon  droit-y  toutes  cho/és  font  pures  aux 
purs,  tou:e  créature  ds'Dieuefthon- 


^92-         Trai^îe du  QuArefine  r  , 

ne  ^ -et  ne fl- rien  à  reieclerpris  avec  a-*  'm 
Uion  de ^raciiy&c.  Et  ailleurs  j/' £7^   I 
frit  dtÙ  mafiififlement  ^r-  comme   ^ 
dedlisi.  Timotli.  4.  //  ne  faut  plm 
retourner  aux  folennitez  des  vian- 
des :,  ^ne  certaine  caufe  avoit  recom- 
Jtîcmc,   TtiAnd^ei^  que  déformais  la  liberté 
*'  Evangeliqne ,  rappellée  comme  par  un 

ajfranchtjfemsnt,  m^numi^ione  revo* 
•         cota  j  a  toll}iè\l'j4pofire  crie-^  Le  règne 
de  DieH  nefi  point  viande ,  et  brnva^ 
ge  dcc^Lavrate  &fainSle  viande,c*eft 
la  droiSle  foij  la  confcience  fans  macH- 
le  y  tame  innocente-^  Quiconque  fè  re^ 
paijt  ainfiypaifl-avec  Chri/l-  ,  efl-  nn 
desconvieX^  de  Dieu  \  Ce  font  les  mots 
des  ^nges  Ôco.  Mais  dic-iL  fonr  efire 
lallberté des  viandes permife ,  le  luxe 
ne  lejhpas  pourtant  -y  Et  pour  nom  a* 
voir  y  l'Evangile  traiEièplpu  libérale f 
ment ,  il  na  pas  pour  cela  ofte  la  çonti^ 
nence  ^  ponr  cela  n*a  il  pas  eu  foin  dit 
ventre,  mais  il  nom  k  montre  li  forme 
des  viandes  \  Sçavoir  non  pour  pre- 
Tcrtul.    ferer  es  ieufnes  le  poilTô  à  /a  chair, le 
Marcion  ^cc  à  l'humidc,  mais  pour  en  l'un  êc 
i.i.i,c,  en  laurre garder  fobrictèi  Certes 
Tercuilian  mefoies  efcrivant  con- 
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cre  l'Hererique  Marcion  lui  repro- 
che qu'il  eftuîie  lepoijfon  une  vUncU 
flmjain^e^  copias  maris  faiidio- 
remcibu  m  députas-,  la  ou  Rhena» 
nusavoitnocéi  Et  d^mefme  anioHr~ 
dhui  aucuns  prefe-rsnt  le  poijfon  k  U 
chair-y  Mais  l'Index  Expurgacorius 
d'Efpagne  prononce  la  defîus;  Qoe 
ces  mots  f oient  raiez ,  valoir  il  pas 
mieux  corriger  la  chofe .'' Tant  y  à, 
ils  ne  le  peuvent  nier  que  Marcion 
deffendoit  la  chair;  Et  en  foient  inâcn^ 
creus  Irenée^  Eu(èbe.S.Hierorme.    }j^^^^^* 
Ou  nous  veut  tirer  leCareime  inAnn, 
d'Origenefurle  Leuitique,oùnous  ^',*^jj^*p'* 
lifons ,  Nofij  avons  les  ioars  de  la  mm»io, 
Ouarantaine  confacre?  aux  ien(hes\ 
Maisquinelçaitque  ces  Homélies  ^,30. 
ne  font  de  lui;,actribiices  par  la  pluf-  ^ufcb.  I^. 
part  à  S.  Cyrille  Alexandrin  plus  Hicror^. 
récentes  par  confequent  de  près  de  î^^^Jf^» 
i©o.ans,&  encor  doute-on  qu  elles  1,  i.g^ 
foient  plus  récentes-,  Certes  le  vrai  Epîpli» 
Origenefur  l'Epiftre  aux  Romains  41, 
dit  nettement,  £»  Chrijh  nofircSei-  ^l'^y^^ 
gnenr  Mny  a  rien  de  commun^  (ceft  à  H^xDji 
dire  de  fouillé  j  par  foi-mefme  ^Tf^-  "* 
voir  dç[a.n  atar^^Et  l'^fo^r€_  à  defi^ 
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ni  p4r  un  décret  Apojhli^ae  3  qii*en 
ôrigen.  Chrifi  rien  de  fa  nature  ne  doit  e^ 
Inepift.   I^re  elî-ime  polliiy  &  k  dmneaax/i^ 

ad  Rom.-',        -'  ^  «   /»         j  j 

c.  14,1,    de/ies  pour  iHjage  des  Vianies   une 
'  ^«        trej-ahfolti'é  liberté  y  Usuelle  dit-il ,  a^ 
pnSy  il  reflreint  nenntm  <ins,Hu  àevoir 
de  charité,  pour  ne  je  and  dtfer  noifre^ 
reSy  p.treillem?nta  la  fobriete\  En  ant^, 
dit-i  L  ^V/  convient  s'abftenlr  de  toute 
viande  ejue  la  concupïfcence  prâfiimjy, 
t^m  les  délices  apprefijvty  ^ae  le  luxe 
co/j trouve  y  &  nefaus  pas  feulemmt 
prendre gsrde ,  qiia'i  Ç^à  quanto  ,  de. 
quelle  viande imaiô  en  ejuelle  quantité ^ 
Chairoupoiflbnil  n'y  fait  point  de. 
différence  j  <&:  le  mefine  repère  ii 
plas  bas^  en  ce  msfme  chapitre  i  Et 
pour  S.Cyprian^encor  qu'il  y  ait  un 
traité  di  ieufneSowhs  fon  nom,oii  il 
n'oublie  pas  les  quarante  ioiirs  de 
Moïfe  d'Helie  &c  de  noftteSeigneur 
de  celle  quarantaine ,  pas  un  mot, 
&  ce  font  toutesfois  \ts  Pères  qae 
jious  avons  les  premiers  trois  cens 
ans,  approchant  du  premier  Conci' 
le  univerfelde  Nicee,periode  nou- 
ble  de  l'Eglife  Chceftienne. 
^     face  Qonale  dpnq>en7iron  l'aa 
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3^0.  Canon  5.11011$  liions  "^^ora.^x- 
^.cr^ala  Quaiancaine  en  ces  mots^ 
iImplemcnCj  Qfff  dstix  Synodes  ayent 
à  Je  faire  tOî46  Us  ans ,  tune  devant  Id 
cjii..^  YMléiïne,t>Qiir  eftdnàre  Us  rancH^ 
nés  afin  que  U  d'jn  foit  ojfert  fur  k 
DteiiyCr  l'autre  environ  l'automne  y 
Pav  où  il  appert;,qu'elle  deuft  entrer 
cnufage.cnviioni'an  ^oq.  Mais  il 
faut  voir  :,  ik  à  quelle  intention ,  de 
quelle. Eft  donq  à  fçavoir^  qu'encor  , 
quenlapiimitivcÉglire  les  enfans 
desfideks  fufllnt  baptifez,  neant- 
moinsj  parce  qu'elle  le  prouignoit 
plu5,par  cdnverfîon,  que  par  géné- 
ration,ceux  pour  lapluiparr,  qu'on 
baptiioitieft oient  perfonnes  en  aa- 
ge  de  difcr etion,  qui  venoiét  en  l'E- 
giife,  excitez  ou  par  la  récente,  mé- 
moire des  miracles  de  Chrid^  de  les 
Apoftres,&  de  leurs  difciples^  oû 
parTincroyable  conftance  des  Mar- 
tyrs;ceux  la  donq,  fe  jprefentâs  pour 
cftre  admis  en  rÉglile,  premier  que 
les  baptifez  ,  on  les  preparoit  par 
ieuûiesj^  Orairons,.&  ncieufnoiêc 
pas  ei3x  ieulementjmais  auffi  ia  (ain- 
"te  compagnie,  en  laquelle  ils  ay  oiSr 
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à  eftre  baptifez^comme  dôq  le  nom 
de  Chriilgaignaftpaïs ,  &  que  plu- 
fieuiSjla  periëcunon  fe  modcranc 
entraient  à  foule  en  l'Eglife ,  pour 
lefqaels  iiiftiruirejCacechilèr  ,bapti' 
fer  chacun  à  part^  avec  les  forniaii- 
tezrequifes ,1e  temps  n'euft  pasfuf- 
jfijfut  pris  ordi*e,qa*entanc  que  faire 
fè  pourroir,  on  ne  bapciferoitqu^en 
certaines  (aifons  de  l'année,  &  furéc 
à  cefte  fin  ordonnez  quarante  iours 
devant  Pafques  -,  pendant  lefquels 
ceux  qui  pretendoient  au  Baptefmc 
s'enroUeroient,  &,feioient  tous  en. 
femble  publiquement  catechife;i, 
pour  eftre  la  veille  de  pafques  bap* 
rifcz,  &de  là  en  avant  iufquesà  la 
PentecoilejÂ:  duran:  ce  temps  per- 
feveroient ,  non  eux  feulement ,  & 
les  MiniftreS:,mais  toute  l'Eglife >en, 
ieufne,&oraifon  pour  eux,à  ce  qu*il 
pleuftàDieudonnerefHjaceà  leur 
converfîon^à  leur  inftru6liô,  à  leur 
Baptefmej  ce  icufiie  neantmoins, 
comme  nous  verrons,qui  en  diver- 
fesEglifes  (è  celebroitdiverfcméc; 
plus  ou  moins  de  fepmaines ,  &  e;i> 
^^$  feprnames^aycc  iarewuptionj.Er 
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pour  le  regard  des  viaades  (ans  cefte 
luperflitieufe  dillincbion,que  pleuft: 
à  Dieiifailîons  nous  -encor  en  ce- 
fte peine,que  vifîions  nous  accourir 
au  Baptefrae  les  iuifs.les  Tuccs, les 
autres  infidèles  ,qai  douce  que  les 
âmes  vraieméc  zeiees,  n'en  cabliaf- 
fenc  le  boire^&  le  mmger ,  ne  don- 
naiïènc  leur  vie.  non  que  leur  vian- 
de autant  que  Tinfirmité  iiumaine 
le  pourroit  foufFirir ,  aux  louages  de 
Dieu  à  ces  fainôte^  prières. 

Pour  ne  parler  par  cœur^ôc  véri- 
fier toutes  ces  parties ,  Clément  en 
Tes  Récognitions  fi  nous  les  vou- 
Ions  cr6ire^5. 7^/tfrr^:,dit-il  ^  me  com^ 
manda  de  iei4fner^&  après  le  ienfîtims  q^^^^\ 
haptifa  es  fontaines  proches  de  la  mer,  lib,  é,* 
Item .  03  Vâut  efire  ùaprifeJeHfne  an- 
ioHrdhyti^é' U lofera demain.Û  avoir 
auparavant  dit,  qu'il  les  avoit  pref- 
chez  ,6cinfti-uiâ;s  en  la  foy.  S.  luftia. 
Martyr^  autheur  plus  authentique. 
Celui  qïii  doit  efire  conduit  au  Baptef-    /unftî 
n^e  ieuCne  y  deinmdant  pardon  de  Ces  ^\^^« 
p^c/7^^,  puisadlOUlte,,"^»»  <7i/,«"y;^n.    ^ 
jLtkiçifjTixjQviniiuoAoiT^  noHi  prians  dt 
icnjmnsenfemble.  Tertuilian .,  CeHK: 


39$  Traité  dn  Q^repns 

qui  ont  A  entier  lia  B.ijujfni ,  doivent 
fnerpa-  oraifiris  freqiiziues ,  icH^nes^ 
agenûmllcmem  ^  v^ilUs  et  av^canfcf- 
fion  de  topt4  leurs  p:  chez,  p^jfsz^   ^^^y 
avoir  pas  guaii  J  peine  à  les  y  preiFer, 
quand  ils  confiîcroient  de  ^uel  a- 
byrme  d'impiété, Dieu  les  tiroir  pai 
fa  mifeiicorde, de queilej tenebtes, 
à  une  telle  lumière/*  Et  voila  pour  le 
Tertuî]   is^^ïis^'ji  pi'ecedoit  Po'4r  le  temps» 
àé  hAyuTertulUan  dit  an  traité  du  "Baptefrney 
l"^^'^  la Pafjus dmnie an'^aptefine  le  ionr 
plus filsmnel ,  lors  <^ne  la  PaJIion  du 
Seigneur  efl  accomplie »en  laquelle  nom 
[omm^s  baptifel^y  Ôc^delaen  avant  la 
Pentecofie;>cj^iin  temps  tres-large^pour 
ordonner  les  Bapt  ef me  s.  Non  toutes- 
fois  qae  la  Loy  en  full^encor  ii  pre- 
^'?V^"  Cjre.CaL-,dit-il ,  peu  après  ToHtiottr 
ad  Bapt,  an  rejre  ejt  aii  Seigneur  ;,  tonte  heure  y 
^^Q^^^ ^onttem-^Syp^oprt  anBaptcfmeJily  a 
jAchrï'  dijference.  pour  la  Jolrmnïcé ,  vonr  la 
^°^^'^^'  g^ace  il  n  importe  ds  rien  S-  Bafile  ea 
A^brof,  v[iz(\x^(zns,To:is  recevons  la  grâce 
d?  refurrc^ion  .aHiopir  de  la  R-îfrrre- 
^/<??7-,  En  :or>  dit-il,  c^nctont  temps  foit 
àpra^pi  pour  Is  Baptefm:  3.  ô*  ainjl 
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Na{l4nz^€nti  c^  S. Ambrai fe^  Or  de 
cède  bien-feance  l'Eglife  Romaine 
ne  uns  Loy^premieremenc  (bui  Syl- 
veftf e  enviLÔ  l'an  350.en  un  Concile 
tenu  àRora  2,ienoavellee  après  l'aa 
400.  parle  Pape  Syricius  efa'ivanc 
à  Hincoius   Evefque   d'Arragon; 
non  Tans  coierei  dsce  qu'es  iours 
deN^cLds  l'Epiphanie,  &âucres 
feftss,^:  iours  de  l'année  on  bapti- 
io\x\Com Tie  ainfifoU  ^  dit-il ,  que  tant  [^"gpfj^ 
vers  vous-,  qne  v;rs  tontes  l;s  Eglifes,  U  ad  Hinc- 
Faî^iiie  &  U  Tenîeaojle ,  dfmdent  ce  '^^^J^^^ 
prlvUe.^e  efifHelsfetils  convient  hSHsr  c,%,    • 
Us Sacremms  généraux  de  "B-apte^tne, 
À  ceux  qui  confluant  k  /^/o/jRepetées  pa^pj^ft] 
depuis  par  les  Papes  Léon  &  Gela-  4>&^,c; 
fc, &  par  diuers Conciles  appro-  ['^^/*^ 
chant  de  Tan  jo>  qui  appellent  ces  Gcaifîns 
iours,  legi'ima  baptifAnÀistempora  ^fg/^ 
&■  concinàé  mfques'ea  l'an  900  par  Tarent, 
les  ordonnances,  de  Charles-Ma-    Lucra?' 
gat  y  Loys  Se  Lothaire  &  le  Canon  mi«. 
du  Concile  de  Tibur^  foubs  l'Eni.  oermiiu 
pereur  ArnulpheiToudjursneac-  CJ- 
moins  avec  exception  de  lanecelîl- 
té^  0:1  infirmité  humaine-,  Et  de  ce 
Qousayoïti  les  Caiioas  inférez,  aii 
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Pracces  dccrct^  C  î^a«  rationCy  C  Duo  tem- 
fti^cVcdi  P^'^^y  ^'  T^roprie  m  temporc:,  C.  Si 
ta^â  ijulsantem-y  C.  deCatechnm.^r.is  ^  C. 
*  *"  '  i";  ^//ÂJ  necejfuatey  C»  l^entrabtleSy 
C.  "Baptifandi  de  Confecrat  D.  3.  Ad- 
youftonsles  anciennes  Pierres  Ec- 
cledaftiques,  de  la  veille  de  Patqiies, 
âpres  la  4,  Leçon  Disu  ôcc.  qn  t  ope- 
repar  Veau  de  regeneration^pour  le  fa^ 
ùit  des  mztionSj  donne  nom  qns  la  plé- 
nitude de  f  univers ,  vajfe  en  en  fans 
d  Abraham)  &:c.Leçony.  Multiplie 
tn  rhonnenr  de  ton  nom  ce  f^e  ta  as 
promis  4  la  foi  des  Pères ,  &  efien  par 
unefatnEhe  adoption  lesenfans  de  U 
fromcjfe.^  Leçon. ^.  d^ffen  i^ar  une  con- 
tinuelle proteSlion  ceux  que  tu  laves  de 
teaadii  TSaptefme.  Sur  le  Câtiq\ie  du 
P(àlme  40.  Regarâc propice  a  la  dévo- 
tion àa  TeHple,  renaijfant ,  qui  comme 
le  Cerf  defire  la  fimains  ds  tes  eaux 
ïrem  ^  fils  propice  k  ces  Fetiples ,  ado- 
ptifi  a  snrooUe  cefie  nouvelle  race  ÔC 
femblables  j  Les  offices  aullî  de  TE- 
glifc  Romaine  es  fériés  dePafques 
&  de  la  Pentecolle  nous  en  font 
.ptenefoi  fcavoirrHymne  Rexfan" 
Uorn-rty  &  le  refponfoire  viâi  a^Hom 
Llntroic  de  la  ferle  z,  in  Albi^3ç'x&^ 
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à  dire  de  la  fepmain^  après  Pafques, 
que  les  Baptifez  en  %ne  qu'ils  e- 
ftoienc  affranchis  du  diable,  compa- 
roilToient  en  habits  blancs,  en  TE- 
glife  j  comme  \ts  anciens  affranchisj 
In^dpixit  vos  dominus  ,  in  termm 
finentem  lue,  &  ^^U  parce  qu'ils  leur  t««îuï. 
donnoient  à  goufter  du  laid  6c  du  c^.^"' 
miei,au  Bapte(mc',Dela  ^,^£juafet' 
pientidt  potavlt  eor,  ôc  Toraifon  qui  la 
ÇaiiDetii  ani  EcclefixyDka  qui  mui- 
.tiplictouiiours  tô  Eglifcipar  nouvel 
le  engeâce  ôcc-  De  la  ^.J^enitehenedi 
ÛûfÔc  de  la  ^^f^iElricem  maeum  tnam, 
(ire-  Lafapience  a  ouvert  U  boiicht 
jnuette-y  &  a  fait  les  langues  des  enfant 
difertesjôc  loraifon  qui  CmtDieu  ^n$ 
as  uni  la  àiverfitédes  nations  en  la  CO" 
fe^ion  de  ton  Nom  y  donne  k ce. tix-ci 
^ui font  re^enerel(jiux fonds  du  Bap^ 
tefm^H^iefoj  en  leurs  Elfyits ,  ^  une 
pieté  en  leurs  à^irns.Et  la  fecrette  de 
niefme  ftilcjDe  la  G.Eânxiteos  Domi» 
mi6  injpe.Dka  les  a  tirez  hors  en  ef- 
perancei&  la  fecrette,^^fo*  le  s  abla- 
tions cfHe  nom  t'offrons  pour  rexpia^ 
tion  âupeehé d^5  régénérez,,  L'introit 
du  fabbath,  Editxit  'Domlnm  pepti-^ 
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lumfahminexHltaîioney  Dieu  a  déli- 
vré (on  peuple  en  triomphe ,  &  TE- 
pillre  Chanjfnni  déponentes  omnem 
?nalitiam ,&cc.  quafimodo  aeniti  ,  ta- 
f tintes  yTrefchersdepoJez,  U  mdice^ 
comme  enfans  nouveaux  ntT^ ,  ftc. 
&  l'iiitroit  des  Dimanches  meUTie> 
Qj4ji[tmodogemti ,  ôcc,  dont  il  aie 
nom.  Etleraelhie  difons  nous  de 
rOraifon.  Domintu  Dem  virumm, 
enToilSce  de  la  veille  de  la  Penteco- 
ûe,dit  Trapus ySkpu csrviis  defiderat 
adfontem)  de  .roraiibn  Concède  ôc 
Pr<efi4^i4dÉfiim;iSydcU\cçon.  des  A- 
^QSyFa^am  efl  cum  Apollo ,  &  fem- 
blablesjEn  celui  de  la  Pentecofte, 
mefme pour  les baptifez, FmqneU 
race  de  ton  Eglifeftircroijfanteypar  ton 
infi'ttHîion fomentée  par  ton  5.  Efhrit^ 
fyit  nourrie  en  nouvelle  créature  de 
ton  Fils. Tontes  ces  oraifons  cepen» 
dant  hors  de  propos  ,  finon  entant 
qu  elles  (è  rapportent  à  ces  baptef- 
mss  généraux  quife  foaloient  célé- 
brer es  veilles  de  Parques  ôcdc  Pé- 
tecofte.auiourd'hui  confeqaêmmt 
autant  de  coqiiâlafnes .,  pais  que  cet 
prdre  ne  s'oblèrve  plus  j  Thomas 
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mefme  le  recogiioillj  Es  tours jpecia^ 
lement  a-on  àtn  ajfigner  Us  ienjnes,  ef-  _^ 
^« ;/i  ilfallott  ejiie  Us  hommes  fajjent 
purge'^de peche"^,  ç^  <jHe  Uurs  esprit i- 
fujj'ent  ejhvel^  k  Dieu  »  Par  dévotion  y 
UfqUel s  tombent  principalement  ^- 
vant  Ufdemmte  de  Tafynes ,  en  ta- 
^Helîe  Uscoalpesjont  relajche''es  par  le 
Baptef?n€  cjm  je  ceUhre  foUmnellement 
,  en  la  veille  ds  PafcjHes  j  quand  nota-  . . 
nom  Convenons  de  la  fepidtHre  daSei- 
gneury  parce  que  par  le  Baptefrne  noiu 
Jommes  enfivelis  avec  Chrifly  en  mort;» 
Rom.G.O'xAz.  regarde  QiXi%  doute  à 
lancienne  couftume. 

Pour Jes  quarante  iours,  Syricius  f^''gpift^ 
renouvellant  lordonnance  de  Syl-  adHcnc- 

veftre  I.  pour  le  Baptefine , nous ^^J^'^o^nl'- 
di(5t  clairement    au  mefme   lieu  femc,i3 
que  defîus  j   qu'en   ces    Baptef- 
mes  généraux  ^  ceux  foient  choi- 
£\%  à  baptifer,  qui  quarante  iours: 
ou  plus  auparavant ,  avoient  donné 
leur  nom  j  &:  auront  efté  expiez,pac 
adiurations  &  continuels  ieutnes^ 
ô»:ocaifonsj  Donc  S  Hietofmedir  Hîer./n; 
au  Sermon  de  Qjiadragefima  de  la  ^[,'^j.^^ 
Quarantaine  ;  Cliie  coutesfois  Eraf-  4  p  i^^.  * 
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me  ne  penfe  eftre  de  lui  j  En  tout 

temps  le  Jervitettr  de  'Dien  doit  ienf- 

Tier ^rnaii  tantj^lm  c^nand  nom  noiu 

f  reparons  au  mj/flere  dtt  'Baptefme  (^ 

perception  de  U  chair  et  du  fang  de 

/dem  ad  Chrift'^^2u:c€  que  les  baptifez  toft  a- 

chi^M^^de  presycommuniquoientiMais  tout 

crrorib.    nettement  à  Pammachius  ,  La  cou* 

Hicrôf,   fli^^m::eft:versnot^rqi^a€eHx  ^ai  doi- 

*•  Hp*     vent  efire  haotife'^far  qnarante  ionn 

nomenfeignons  la  S.  Trinité ,  ce  nom- 

hred^^o^  pris  ùh par  imitation  de  U' 

pénitence  de  Ninive  j  comme  femhU. 

entendre  S .  Hierofine  [kr  Ion  as ,  parcû 

linamT  f ^'^^  ^^^  ^^^^^  ^^^  reconnoiff oient  leurs 

^th        pechc"^,  ^  il efi dit  faites  pénitence 

C^  ColeT^  haptifez^ ,  de  confectat.  dî- 

ft'nCb.  3.  c.  îS'  ou  parce  qu'en  plu- 

iîeuv radions  mefmes  civiles  ,il  e- 

fFoit  oîdinaire.    Et  de  là  vuidons 

nous  la  queftion  qui  travaille  THi- 

ftorien  Socrates  ,  pourquoi  celle* 

faifon  qui  précède  Pafques ,  eft  par 

tout  appellée  quarantaine  ,  encor 

H  ft^**'    ^^^  P^^  ^^^^  ^^^  40.iours  ne  fe  ieuf- 

Êc«h  lu  ^^^^  P^5)  ^^^  ■»  ^^f-i^  j  ^  ^^^^  '^^  '^^ 

c.  II, 8c    ieufhent  que  les  trois Cepmaines  devant 

Cier,      rajques  d  une  fuite  y  encor  en  exceptent 


ih  les  Samedits ,  CT  Dimanches  ;  ^  en 
Ilïtric]  a  en  tonte  U  Grèce,  &  en  Ale- 
xandrie y  ils  conimencentles  ieujnesfïx 
fepmaines  devant  PaJ^nes  -y  (^lappeU 
lent  Carefineopi  Quarantaine  y  ^flti'^ 
Jteiirsnutres  de  mejme ,  a  d'autres fcpt 
fepmaines  auparavant  \  qui  tout esf ois 
ne  iehfrent  en  tous  taux  efue  trois foU 
cinq  loHrs  '^ «^  /^«'«^s  7nfh,uîpdvi^par  in- 
tervallery  &  ne  latjfent  atijii  de  T appel* 
1er  Quarantaine  -,  dont  te  ne  ntepner- 
veille  pas  médiocrement  \  comment  dif- 
cordant  dur  nombre  desionrs ,  ilssac^ 
cordant  tous  en  ce  mefme  nom  de  Qua^ 
r^rJtatne'y  fçavoirdifbns  nous  parce 
que  CCS  40  iours  cftoient  partout 
diftinds  devant  Pafquc^  j  a  l'mftru- 
dion  des  Catéchumènes  ou  nou- 
veau)^ Chrcftiés,  quitoutesfoisti'e- 
ftoient  pas  tous  emploicz  enieu{^ 
nés-,  mais  en  pluticurs  EglifeSjmef^ 
mes  en  la  Romaine  *,  à  pêne  le  tiers. 
Il  adioufte^Ks^f*^^"  aw%^  ^Jy^r   t« 

divers  y  efveillans  leur  E (prit  à  don^ 
ner  diverfes  raifens  decenom\  Lef- 
quels  il  n'exprime  point  j  aile- 
gotilans  p#ut  cftrc  fur   le    ieut 


ab  Hcrb. 
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ne  de  Moyfe  ,  d  Helie  j  de  nodrc 
Seigneur,  mais  puis  que  la  plulpart 
ne  ieufnoient  pas  quarante  iours, 
noftre  raifon  avec  ks  aurhorirez 
précédentes  n'efl:  elle  pas  toute  évi- 
dente/&  de  cefcecoudume  eft  ve- 
nue pa)  imitatiori  celle  en  Ihiftoitc 
des  Molcovites,  ou  leur  v'Jyrille,cn- 
nuisquandles  Bulgares  Polouaczi 
ôc  Czudijdoivent  eflie  bsptil'ez,  ic- 
fpond  j  qita.'fâ  îlsAptrnn>  kufne  43. 
in  Hift.    ioHys.CclU  aiifs!  Aes-y-lhifsinîpÏHi  mal 
ai^Mca^"   ^^^^fi^"'^'^^  ^^  '■  apport  de  France'^co 
Fran  AI,  ^lvan7y  ûni  t^e  ha^tticnt  leurs  en- 
Acthio*   f^^^s tju' Apres  jfOiours^Gix  h  mcfiftc 
pam,      rail  on  ne  fô  rencontre  pas  .eilant  CCS 
40.  iours  ordonnez  pour  l'niftru- 
dtiondeceux  qui  nouvellcméc  ve- 
noient  à  Chtift,  ôc  de  l'inrencion  de 
ces  40. loars,  nous  avons  un  nota- 
ble argument  en  S  Grégoire,  fça- 
voir,  iiiftfti'ez  propieoient  pour 
l'inftrudlion  des  nouveaux  conver- 
tis,/) e?  pcfirAit-ii^^ia'  le  long  ddaYyne 
rappelle  en  arrière  Us  volonté?  des. 
Inifs,({c2LVo\ï  s'ils  avoicnt  à  artedre 
laPafqucou  la  Pcnrecofte)^;?^  le  a- 
*Vtc noflre frère  Evifqae  âi^Ueu,  a  se 


«nue  leur  aiant  enjoint  pénitence  ^  ah- 
jhr.  enct  de  40.10  un, tl  Les  hapti^e^foubs 
la  mijtricorde  dit  Dieu  tom-puiffant^ 
OH  un  ioHx  de  "^Dimanche  ou  dcfcfte  ce- 
Ithre^cjuife  rencontrera i^^  voila  pour 

^  la  rai (  on  des  40  iours, 

f  Pendant  iceiix  danq,e/Voientin- 
ftruirs  les  CacechuniencSycn  la  reli- 
gion Chiefticnne,  d^ccon  cftoit  la 

t  principale  inftirurion,  le  icufne  n'y 
venoicouepar  accciToirc,pour  te- 

;  nir  lésâmes  plus  efs/eiilées  a  Dieu 
moins  atuchées  à Jd,  chair ,  ajguifer 
conlequeiv.mtnc  les  oraiîons  ,  & 
d*cnx,&  de  rcwre  L'Egli/ê ,  invoquas 
le  nom  de  Dieu,  à  ce  qu'illni  pl?r.ft 
donner  efficace  par  Ton  S  Efpric  à 
ces  célèbres  Bapiefmes .  ^Ê^cevons^ 
dicS.Bafiie  /apace  du  "Baptefmeau 
tour  di  la  Rejarretbon ,  mais  com-  Exhort, 

!   vcitntf  Et  vource  adioMp-e  il  y  que  i'E'  a.»  ,  apr, 

,  ^nje  convoqua  de  lotn  je  S  nournjjorfS  a  ade  im^ 
haute^oi-xaJin<jiuecehx  tjuelle  aen-  ^^^^^> 
fanté pervers  Jlle  les  alLiEte  du  UtEb     * 
de  faine  erudinonyCatechtJu.  en  lafoy^ 
fortijieT^  dune  irfiru^ion  parfaire, 
Car,dic  'A^ilfanl  jçavotr  qutl  les  faut 
premièrement  enjetgner ,  CT'  fnfiruircj 
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fHM  eflansdchémerjt  inft/uirs  j  les  pre- 
fenter  aufain[i"BAptefme,  Ec  de  là  les 
Catechefes  que  nous  voyons  de 
Grégoire  de  Nyfîe,  de  Cyrille  Evef- 
que  de  lerufalem  &:  autres^  cfquel- 
les  eft  trai(3  é  de  tous  les  points  de 
lafoyChrçftienne  Delàauiîi  Icse- 
xerciccs  de  cefte  Quarantaine  défi- 
gncz  par  S.  Chryloftomc:  rcayicùt  % 

^tfct(TyLa.\[(q^l^es  S^m^iS  ^jfembkts  de 
tant  de  tours  Jes  ^udmonsy  fcavoir  de 
la  parole  de  Dieu,/f/^W^rf/,  les  en» 
feignemens^oH  leçons ,  Le  Concile  de 
Laodicce  à  ce  propoSyll ne fant point 
efire admis  a  l'tlinm'tnaiion , a;nj(i  ap - 
pclloicnt  ils  le  S  Bapterme  j  après  les 
dehxjemaines  de  la  quarantaine^yJ^Qi 
à  dire  fi  quelqu'un  fe  vient  cnroo- 
Icrpoureftrcbaptifc  à  la  veille  de 
Pâ{qucs,la  quarantaine  cftant  ia  en- 
tamée de  deux  lepmaincs ,  qu'il  n  y 
foit  receu  y  (cauoir  did  Bellarmia 
fonr  ejhre  baptifé  au  Samedi  /ain£l, 
parce  qu'il  s  cft  fait  enrooUcr  trop 
tard>&  n*aura  pas  eu  le  temps  fiifii- 
Tant  pour  eftre  catechifc  &  inftruit, 
aianr  perdu  deux  femaincs  de  ces 

Cate 
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CatecKifmcs  particuiicremenc  on 
leur  expliquoit  le  Symbole,  félon  le 
Concile  d'Agath.can.ij.huidiours 
devant  PafqueSjen  un  fermon ,  ice- 
luy  félon  celuy  de  Bracare  fécond 
leur  aianc  efté  vingt  ioufs  devant 
cnfeignc5&  ce  d'article  en  article,& 
ciloicnt  tenus  de  compaioifti'e  de- 
vant r Evcfque  ou  le  Preftre,  le  cin-   ^^^,^,t,^ 
quicfme  iour  de  la  dernière  femai-    «  ?.  syn, 
ne,  félon  le  Concile  de  LaodiccCj    .J^^^^' 
pour  faire  apparoir  du  bon  profit   De  Con. 
qu'ils  y  avoienr  faid ,  fçavoir  le  Vé-  ^"^  Jn^' 
dredi  précèdent  la  veille  de  Pa(ques.   Ante  vi. 
Or  pendant  ce  fainél  exercice   ITpia- 
FEglifeedoiten  icufne  ôc  oraifon,   cuitcauf 
ôc  avec  eux.oc  pour  eux ,  &  corome 
nous  voions  cy  devant  que  lors  que 
aucuns  eftoicntbaptifez  particuliè- 
rement yôceuxjôc  ceux  qui  les  in-' 
troduifoicnt  en  TEglife  fouloienc 
ieufner ,  ainfi  maintenant  que  ces 
Baptffmcs  généraux  fe  fontJ'fglifc 
en  gène;  alicft  en  oraifuP,cn  ieufnc, 
&  non  (ans  caufe^  pour  une  fi  célè- 
bre occafion. 
'^      Mais  pour  éviter  la  fuperftitiôn 
difFeienmicnt  en  diverfes  Eglifes^ 
S 


io»Q^i 
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foie  pour  les  iours  ou  pour  les 

viandes. 

Pour  les  ioursi  car  outre  ce  que 
nous  avons  veucy  defTus  en  l'Epi- 
ftred'Irenee  rapportée  par  Eufebe, 
mefmes  depuis  le  (Concile  univerlèl 
de  Nicec,la  Quarantaine  le  ieufnoit 
en  diver fes  nations  diverfemenrj, 
mefmes  es  plus  notables  Eglifes  ^  & 
de  ce  nous  foit  pour  autheur  l'hi- 
ftoricn  EcclclîalHque  Socratcs^cy 
dertus  fouvcnt  allégué  en  ces  mots, 
CeuxqHifomdemefme  foiy  différent 
tntretiXy  en  ce  qui  efi  des  CoHJî-umes^ 
^  m,  édji.  Icy  donq  n'eft  il  queftion 
que  d'une  cpuftume  ,  &  non  de  la 
ÏQjtEtpotérce  ne  fera  hors  dâpraposde 
parler  des  cotiflumes  eini  font  pair  Us 
^gitfeSiCcsLvoir  qui  eftoient  encorde 
fou  temps >&  il  vivoit  Tan  soo.Sur  le 
ehdmp  don^  trouverons  nous  que  le$ 
ienlhes  devant  ^afquesfont  <hez^  di- 
.  vers,  diverfiment  9lfferve\j  car  ceux 
^uifintàRomej  uafrentles  trois  fep^ 
tnaincs  devo/it  Pannes  tout  de 
fkitte  j  excepte  le  Samedj  &  ^ 
*>.4,fta-  'Dimanche  \  Que  devient  donq  ce 
jimits.   ptctendu  Canon  de  Telerphorciqui 
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ç  ordonne  aux  Laies  de  ieufner  iix 

':  '  fepmaincs ,  aux  Clercs  fepc  -,  &c  n  eft 

ici  à  fupporrer  Beilarmin  qui  de- 

/  ment  Socrares  par  Léon  I.  Car ,dic- 

■  Ml,  Léon  ifui  vivoU  en  msfme  temps  Ait 

en  (on  quairicfine  Sermon  M  Oiiadra- 

■  gejïma  cjiik  Rome  on  ienfiie  40.  ioun» 
N'en  defplaife  à  ce  bon  y  ardinal; 
le  texte  ne  dit  pascelaj&auffiseft^ 
il  bien  garde  de  le  rapporterjqui  ail- 
leurs en  eltafïcz  libéral  iAms  voici  f^^^\^'^^ 
les  motS'ytlaefiepouyveHparHnefaT    cfcrlcis 
lut  aire  infiitutionde  Di(H-^  ejueponr  *^'^°'  §. 
reparer  U pureté  des  Bfprits  J'exerci^  cor!S^'^ 
cède  j^o  ioiirsnoHsfnpr pow^  remède ^  iium. 
efyhelsj  (^  les  œuvres  pies  racheptajfent 

les  fautes  des  autres  temps  \  cfr  les  cha-- 
fies  teufnes  les  di^e^ajfent  j  fcavoir 
partie  d'iceux  cniploiez  en  exercices 
de  pieté,  partie  en  ieurneSi&  en  tel- 
le notoriété  de  fait,  quelle  apparen- 
ce de  s'abuferf'Comme  aulïî  en  mef« 
mes  termes  en  parle  Nicephorej 
Pourfu  it  Socrate^  Mais  cetix  ^aiftnt 
en  rillirtq  »  &  en  tome  la  Grèce ,  d* 
ceuxcjui  [ont  en  Alexandrie  fix fep" 
maines  dvam^ajques  ieufnent  le 
ieafnc  qui  la  précède ,  &  l'appellent--, 
S  2 
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tiTcc^itoo-Tni/^Q^rifintawey  Et  autres 
Nîccph,  de  mefme  >  Nicepliore  y  adioufte  la 
Hb.u,c.  Lybie,rEgypte/&la  Paleâinej  Au- 
tres commenceans  le  ieufne  fept  fe- 
maines  devant  la  Feftci  <3cicutnans 
feulement  trois  fois  cinq  iourspac 
intervalles  r^iTijtcôfcLs  'Xif-^n/^f.^vs^x.  fa.f 
ïa^Arobv,  appelkntneantmoins  ce 
temps  Qjiaramaine^^  en  baille  Ni- 
cepnore  pour  exemple  Conftanti- 
nople  &  tous  les  environs  de  Phœ- 
nicic^ces  deux  iours  en  chafcune  de 
CCS  trois  femaines  ditChryfoftomc, 
leur  eftât  comme  des  repofoires  hêflcle 
ri  es  y  rade  s  y  &  haures^oté  leurs  corps  é* 
leurs  âmes  fi  repofertt. Et  ainCi  voyons 
nousladivcrfirc  pour  les  iours  & 
fepmaincs  ^  entre  les  plus  célèbres 
EglifesJes  Parriarchales  nômemêc 
de  Rome  de  Conftantmoplc^d' Ale- 
xandrie d'Antioche  ,  de  ^yrie  de 
Hierufalem.le  demande  par  de  vers 
laquelle  demeuroit  la  tcaditiou  A- 
poftoUquei  Adiouftcz  la  contention 
entre  k  Romaine,&  les  autres  pour 
^^^  le  ieufne  du  Samedy,qui  nous  eft 
Ppift/âd  traidceparS.Auguftin  cnTEpidre 
cafuian.  ^  CaruIanuSiCnlaqucUe  il  ne  feiDc 
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point  d  oppoièijà  l'Eglife  de  Rome, 
&c  peu  d'autres.dic-il^qui la  fuivenr, 
\'E^i(^,nonperje  univerfeiinjed  vinni 
umverfam  ^  non  prefque  univsrfelley 
mais  entièrement  univerfclle.  Bien 
Jom certes  d'entendte  comme  nos 
adverfaires,en  la  Romaine  Tuniver- 
relle,&  non  rOnentale,d  l'Occi- 
dentale feulement,  mais  la  plus  grâd 
part  de  l'Occidentale  a  une  fort  pe- 
tite^Et  quant  Vrbicus  lui  dit ,  Mais 
S*  Pierre  le  chef  des  ^pofires Je  portier- 
dti  Ciel  Je  fondement  de  l'EgliÇe^  en f li- 
gne aux  Romains  de  ieufner  le  Same^ 
di,aHx  Romains  def^aels  la  foi  efl:  an- 
noncée par  toute  la  terre.  Ains  lefpôd 
il,&  fe  moque  de  luy  ^  Les  antres  A- 
pofires  domj  j  ont-ils  contre  S,  Pierre 
enfeigne  les  Chrefiiens^parîout  le  mon- 
de,de  difner  ce  ionr  la^cfr  comme  faincl 
Pierre  Qrfis  condijciples  ont  vefcH  tn 
concorde  entr  enx ,ai»fi donq  vivent  en 
concorde  entreux,&  ceux  t^iti  ieufnent 
le  Samedi^  <jne  Pierre  a  ^lante':(^y  & 
ceHX  ^ni  àîjnent  ce  mefme  ionr ,  plan- 
te? par  fes  condijciples, ^  s'il  réplique 
laques  avoit  enjeignéen  Hierufalem, 
€ommeTi€rrek%ome ,  &  Jean  à  £- 

s  5         - 
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^hefiy&  ainftUs  antres  ailleurs ,  maid 
les  antres  Egli fis  s'en  fo-fit  àefvoièes  CT* 
Rgvh  y  eft  demeuré f\ijne  diront  ils 
dof7(jyd{t  iï.fion  leur  repart  que  quel- 
i^HesluHx  de  l'Occident  ^  dont  %^mt 
fait  partie  n'ont  f  oint  qar  dé  ce  que  les 
^pêflres^rradiderunt^ont  enjeignéy  ont 
hatllé de  matn  en  main,  ç;  qu'au  con^ 
traira  ctlUs  d'Orient ,  dont  l'Evangile 
à  commencé  a  eft revrefche  ont  perjifté 
en  tout  ce  que  les  J/Cpojhres  avaient  en* 
feigne  avec  Pierre^  ce  fera  certes  une 
contention  indéterminable  ,  non 
pour  foudre  des  queftions  mais 
pour  engendrer  desp:ocez  ;  Con- 
cluant tn^in\çxntl  y  ait  donq  nnefoy 
de  CEglifi  umv^y fille ,  ejpandue  far 
toutyComme  dedans  les  membres^  encor 
que  ce(le  vérité  defoy  foit  célébrée  en 
quelques  différentes  obfervations  ^  qui 
nempcfchçnt  aucunement  ce  qui  eft 
vrai  en  la  foi.  Ce  qu'il  avoir  dit  àis 
Tétrée  pour  ThefeiE^  chofes  defquel- 
les  l'Ejcrîture  divine  n  ordonne  rien  M 
cokftume  du  peuplé'  de  Dieu, a  les  fl-a- 
tuîs  des  Maieurs  font  pour  Loy^Sc  dôq 
rhypotefc  vient  apres/j  lettres  eva- 
geltques  et  Apofioliques  nom  ne  trou- 
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vons  ^ointcjiitly  ait  commandement 
â'objerver  les  tcufnes  tr.  certains  tours, 
Ï.Z  cecy  foii  dit  dts  iours. 

Pour  la  différence  des  viandes 
nous  avons  veu  qu  es  premiers  (îe- 
,clcsj  les  vrais  Chreftiens  n'en  fai- 
Ibienr  point,  pour  l'ordinaire  exer- 
çans  unealfiduelle  robrietc,&  pour 
les  ieulhes  Iclon  les  occa/îons  qui 
s  enprcfenroientjfe  retrancbans  en 
la  quantité j  autant  que  la  complc- 
xion  d  un  chacun  le  pouvoit  por- 
ter, en  la  qualité  déroute  friandife 
&  délicat eilèi  Aux  Hérétiques  pro- 
prement appartenoir  la  diftinâion 
deriuce  partie  des  luifs ,  partie  des 
Gentils,  quand  les  Tatianiftes  con- 
damnoient  la  chair  &  le  vin  ^  les 
Marcionites  en  defFcndent  l'ufage, 
&  préfèrent  le  poiflbn  y  les  Mon-- 
lanilles  Te  reduifent  aux  viandes  fci- 
cheSi  defquels  neantmoins  par  une 
perverfe  imitation  la  (uperftirion  (è 
gUlïè  aifément  en  l'Eglifèiles  homes 
prenans  touliours  plus  deplaifir  en 
leurs  inventions:,  qu  es  commande- 
mens  de  Dieuj  à  oftcnter  le  dehors; 
qu'à  reformer  le  dedans  ;  peu  avant 
s  4 
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le  Concile  i-ùniverfei  de  Nicée  (ci- 
voir  environ  l'an  300.  le  Concile  te- 
nu à  Ancyre  la  reprimé.   LesPrC" 
Ancyrâ-  T^^^^^dit-il  ^&  Diacrcs  y&  aiitres  du 
na  c.  M.   Cleraé  .  qui  saMennent  de  chm\  il  a  f 
fâmon,    ^fi^  trouve  bon  qn  tls la  touchent]  ^  en 
c.  fiquis  ç^^^  façon  s  tls  veulent  s'en  ahfiien" 
te  r.  1 6s    ^f^t  5  miis  sHls  ne  veulent  point  man^ 
t>,  3«.    ger  les  herbes^  <jH'on  aura  mifis  avec 
la  chair  ,  &  n*oheijfgnt point  k  ce  Ca- 
non^^qiiilsfiientdegradel^  Er  cft  ce 
Canon  cxpofo  par  Grégoire  tre- 
zicfmc,  en  fon  Décret,  des  herbes  qui 
auront  cui  avec  la  chair  y  conformée- 
ment  au  Canon  Si  cjuis  PrdsbyterfD. 
^o.pris  du  Concile  du  Pape  Martin, 
Et  ainfî  Balfamon ,  qui  rapporte  ce 
Canon  au  Carefine  *,  peu  après  Eu- 
ftachius  Evefquede  Sebafteen  Ar» 
mcnie ,  dit  Socrates  ,  entre  autres 
nouveautez  ;  >''*aé~»  Î}cù)avî  k^  ^^ctf^ccraf 
ttrïx^a-^cti  îUy,uiritîf  ,c'eft  toufiours 
pour  fuppleer  rellipfe  :,  au  lieu  de 
Socxviu  î'Apoftrej  1.  Timoth.4,  dcffendoit  de 
Hift,  Ec.y^  jnarter\et  enfeignoit  àe sabftenir  des 
ti  Gri.  viander^Lt  Synode  de  Gagres  pour- 
^^*         voit  aufîi  toft  à  Tun  qu'à  l  autre,pro 
nonceant  Anatheme  contre  celui. 
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'  ^ui finit  dîjference  an  reg<trd  dn/èrvice 
entre  Is  Treflre  marié ,  oh  non  marie j 
contre  celuy  pareiilemenc  qui  con-  g_^^ 
àamne  l'homms  qni  mange  chair  en  crangr, 
-pietéafijf  5  comms  s  il  riavoit  psint  "f^rl^ 
defferance ,  c'eft  à  dite ,  comme  s'il  c,  (îquij 
s'eigaroit  du  (ûntyCcs  deiut  Canons  ^^^^' 
inférez  au  Décret  \  Et  ceci^  notàméc 
regarde  les  ieuGies  publics ,  con- 
cluans  les  Pères  de  ce  Synode,  ^ntif 
défirent  cjh' en  lEghje fi  facent  hscho-  o^ngr. 
/esqHifontenfelgnéesés  Bfiritnres  di'  c>*»&' 
vlneSi^  es  traditions  jû^oftoliquer^^l  ^'t^ui, 
reîles  donq  neftimoienc  ils  celles  «ar"^^"» 
qui  fous  peine  d'excommunication 
lesdefFendoient.  Mefmesâu  temps 
de  ce  SoctateSa  ceft  à  dire  environ 
Tan  500  lufage  des  viâdes  en  Caref- 
me  eftoit  indiffèrent ,  non  leuleméc 
entre  les  Eglifes,  mais  mefme  entre 
les  perfonnes  d'une  mefme  Eglife, 
chacun  le  mefurant  à  fa  portée  ^  ^  ^ 
complexionou  volonté  .QzvqHel-  Hift-  ec- 
qnes  HnsAiz-UJahiliennent  en  tontde  ^^^^\^i 
chdfis  animées  y  autres  entre  les  ani-  Grsc,  c, 
mées.nefrenent  que  des  poijfonsjes  an-  '^»     ^ 
très  oHtre  les  poijfons  des  oij'eanx  j  ^i-  1. 1  c.  35,* 
fans  quefclon  Mojfe^ilsjom  engendre  k»  ^^^' 
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des  eaux  comme  les  foijfons ,  ancHns 
.  s'ahflie'/inemrncfme  dts  frmth  de  dn' 
re  efiorce^^y-§^^§'^(^f  a  des  œufs ,  an- 
cnns  ne  mangent  e^Hc  du  pain  fec  ^  (^ 
nfHcufjs  me/mes  nen  mangent  pointy 
Icavoir  dit-  i\,parce  ^ne  ni  aiant  peint 
de  commmiàement  efcrit  de  cela ,  ihfl 
manifeflf  que  les  Apofires  l'ont  laijfé  k 
Vopinion    &   volonté  d'un  chacun^ 
rw  tKxtTTMyyoîiiiït  y^  '3''po*'V«<^'*'jciit-iI,&r 
non  feulement  de  l'Egiifc ,  laquelle 
mefme ,  dit  Theodoret  Archcvçf- 
que  de  Cyre,en  ion  livre  àts  divins 
dccvcts^n  arien  décerne  de  ces  chofis, 
^r^en  emvefche  point  Tajage^  (^  sour- 
ce ks  uns  nfent  librement  des  btens  cr 
plaifirs  permis  par  laLoj  ^les  autres 
s'en  ahflienmntj  nnl  ijui  foitfage  ,  ç^r 
hien  fentant yne  condamne  celity  qui 
?nangeycar5abfieniryOuen  njerefien 
la  pnijfance  du  iugement.  Et  voila 
pource  que  nous  en  apprend  l'hi- 
ftoire  Eccle/iaftique  des  premiers 
cinq  cens  ans. 

Les  Pères  certes,ne  s'en  efgarcnt 
point  >  fi  nous  les  fcavôns  bien  lire; 
Nous  les  avôslcus  iufqaes  au  Con- 


^tà^%  Gentils  coniîuaii s  de  touces 
parts  ne  nous  puniioic  pasiEfcou- 
tôs  neantmoins  ïts  fuivans,  S^  Bafî- 
le,  bien  cjue  Père  &  inftitiueur  à^s 
Moines  Grecs ,  en  f es  refoiutions 
m  orales^  efquelies  il  leur  prefcrit  la 
règle  de  vivrc;traite  en  un  chapitre 
exprès  \  Qj£il  fant  manger  de  toute 
viande  cjui  nom  e^  xnije  devAiiî  \  Car 
du -il,  Ilefibien  certain  qne  font  la 
tnaceration  du  carpSyk  ceux  qui  aiment 
la  pieté  eft  nece^aire  U  continence ,  car  ^^^^^^ 
^ ni  combat  s' ab fuient  de  toutes  chofes,  Ahtidi 
mais  pour  n'efire point  fimbUble  aux  J*^^'^^* 
ennemis  de  DieH^^^Hl  ont  les  confciences 
cautcrizjes  j  &  <jui  s'abp^iennent  des 
viandes y<jHe  Dieu  a  créées  four  efire 
prifes  des fdelles  avec  a^ion  de  grâces  ^ 
tl  nous  faut  prendre  de  tjjHelconqm 
viande  que  cefoit^Jt  l'occa/ion  s  en  pre- 
fente^dcc.  Et  neantmoms  dic-il  ,faut 
carder  le  but  de  cd-i/ience^quigifien  ce 
que  notis  nopu  fe-rvions  des  plus  viles  & 
Jieccjfaires^et  dUcelle  prenions  garde  de 
ne  nous  faoukr^  é'f^)ons  du  tout  celles 
qui  ne  font  que  pour  la  volupté:,  par  en 
notupourvoierons  contre  les  coîifcien'^ 
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nopu  guarentirons  ^  nom  mefmes  du 
jCHpçon»  &  dinconnnence  ç^  d^ftiper- 
fiinonÀltie  les  di/iifîgHedo»^  point  par 
chair  oupoijfon,,  mais  par  cnriofité  an 
rncHriofiiè ,  volupté  ^o  h  neceJ^ite\SaiîiEl 
_    Chryfoftome  nous  dit  jonvent ^  le  ieafne 
mgi^pM,<^  ne^poi  inftitué ,  comme 
laplujpart penfem  ,[^j^2càQ  du  Ca- 
Oer?ef,*    ^^^^t)ence  (^û'ort  demeure  fans  man^ 
Homil^.  gerinfcjHss  anfoir^^Ht  cenx  qui  font 
*      fotblesàepmnenty  quils  donnent  l'au^ 
mofne  ^hUs  ienfnent  d'efprit  ^  qu'ils  en 
fiientphafervens  er?  eraifon  ^plm.  at- 
tentifs a  la  parole  de  DieUjjfii  en  fera 
Ucm  de  ainft  aura  ieufné  le  vrai  ienCne  que 
HomiU.  ^^^^  requiert  de  nota  ,  nous  mon- 
7^u        ftrantpar  là&  ce  qui  vient  encor 
après  ,  que  le  ieufnen'eft  propre- 
ment que  pour  recourir  refprir  en 
cesadtions  la^non  necelïàire  fi  fans 
ice/uy  nous  les  pouvons  exercer 
deucmentjAu  contraire,  dit-i],iVf 
manger  point  de  chair,  &  dévorer  le 
fovrefefevrer  du  vin^  ^  senyvrer  de 
fespUifïrSyCeftavnrlapeine  de  ieuf- 
/acm  «d  j^gy^^  Yien  a  voir  point  lefruiSl»  Qu/td 
tW'octml  nom  ne  nkmgerionSi  dit  -il ,  que  de  la 
Ho]mi,j,  çgnidr^jceUnfnomJertde  mn.  Tant 
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I  il  efl  efloigné  par  tout  de  mettre 

II  quelque  (atisfadion  aux  ieufnes, 

i;  mais  pour  la  Jil^indion  des  viandes  /^emin 
I:  paitici]lieremenriC^ri/?,nousdit-iL  M>t,Ho, 
1  nedi'jfendpotnt  de  manger  les  mains  ho^.Jv. 
f  non  Uvées^introdHipintjarJS doHîecefie  Tom.», 
très -bonne  Loy  de  Pin  différence  des 
viandes.lzctn  y  II  rejette  univerfelle^ 
^ent  l'obfervation  des  viandes-^  Swt 
l'Epidre  aux  Hebneuxaursix.13.ex- 
pliquancces  mots.  Ne  vom  laifel^ 
foint  tranjporter  k  âo^rines  àiverfes  j^^^  i^ 
&  noHVelles  djCirinss ,  dit-iL  Scavoir  Epift,  ad 
.  OHtre  celles  Cjue  vous  aveT^ouyes  de  j^om,  33. 
!  nopu.c  eftk  dire  de  plnfienr s  formes  c^tom.4» 
I  manières  y  car  elles  ne  tiennent  rien  de 
\  fitme^maisfe  multip  Item  par  une  va  - 
j  rietéde  différences ,  &  fur  tout  la  do- 
Urine  des  viandes  efl-    perplexe  & 
m'neiife,  il  efh  bon  An-  il ,  ^«^  le  cœur 
fin  conforte  de  grâce  y  &  non  dévian  - 
des  y  ce  font  les  do^rines  àiverfes  yles 
fTOPivelles,veu  mefme  ijueCh  rifl  dit,  ce 
n'iflpM  ce  qui  entre  en  la  bouche  qui 
fouille  Hhoinme yinaU  ce  qui  en  fort,  car 
tout  conflue  en  la  fof\ftelk  eft  ferme^, 
AHfi  ejî-le  cœur  y  mais  ces  difcours  di--^ 
^r$  l'esbranlcnuLafoy  eficontrairs  k 
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ces  values  difioHrs  ^  ej^nels ,  qui  anrd 
cheminé  y  n'aura  recen  ancnne  milité, 
car  cjuel profit  vient  il  de  fohjervatioy 
(fcavoir  d'icelles  )  au  contraire  ne 
perdent  elles  pas  plnfiofi  les  hommes} 
ne  constituent  elles  pas  tantpli^  l'hom* 
lizm  in  meJanspeckiScavoit  entant  qnil  s'y 
opère /m  RçUi^n  qn' inutilement  pour  racheter 
Macth.   jespechez,'Eiioitcc  pas  allez  dit  pour 
Hom,t7,  j-çpriiyier  cefte  (uperftition  popu- 
laiie/'Ilpafre  plus  outre  ailleurs.//^ 
en  ayà\iri\^qHi  sabftenans  àela  chair^ 
d'une  lonahle  abfiinence  ompajfe  inf» 
ques  a  t avoir  en  hêrrcar^cho^e  cjui  leur 
a  préparé  un  grief Jupplice^é'  ci^ltjSLd" 
io\x9it'ï\yadvient  éjuand  aucuns  pré- 
fèrent leur  iugement  dux  EJcritHres-^ 
Auxquelles  donq nous  avôs  à  nous 
tenir/ans  nous  eigarer en  nos  fan  >• 
rafiesj  L'Empereur  luliâ  reprochoit 
aux  Chreftiens,^«V//  avoient  recueil- 
li une  vie  dijjolue  de  la  lajcheté  c^  con^ 
fujton  aes  GentilsSc^yon  dic-il,w<«?;' 
ffsr  fans  choix, et  ne  refuir  rien  de  ce 
qui  fi  peut  mmger^Q^Lïyék-^ ,  ils  efti- 
înoienr(^lesgensde  Iulian);<«  hom- 
me bien  vertueux  ,  qui  sabftient  de 
^uelquti  vtmdfif, liçïïi  ^poHrijiiQi.  é^ 
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tes  vom  qu'il  eji  licite  de  manger  tomes 
chofes  comme  l  herbe  ^fonhs  ombre  que 
Pierre  vqpu  a,  dst,ce  que  'Dieu  apHrifié 
ne  feflime  point  impur ^  que  lui  dit  doq 
S,  Cyrille  Jlî  nie  il  ou  le  ài flingue  il  ?  out^ 
comment  s'en  deffendtU  Ains  dit-tl^ 
comment  mettent  ils  quelque  fan^ijî» 
cation  en  ceschofeslToutes  ne  Jont  elles 
pas  fait  es  de  'Dieu  j^  entant  que  de 
*I)t€U  bon.font  elles  pas  bones?  Et  com^ 
msntuneviande  inf^^era  elle  j  ou  taf- 
chera  elle  celui  qui  en  prendrai  il  faut 
fuir  ce  qui  nom  peut  polluer^  les  mau- 
vaifes  moeurs  Je  s  adultères  ^  lespaillar- 
dtfe s y6cc{câ.w oit  ïïOMS  ramenant  au 
dire  de  noftie  Seigneui'iMacth.ij. 
Cen'efipasce  qui  entre  en  la  bouche 
qui  fouille  l'homme,  K  pareille  repro- 
che au  7. livre  il  refpond  -,  Notisf^a-  j^ç^  ; 
vom  que  ces  chofes  feules  (  les  \izts)  contra 
fomUeml  homme  y  fource  nous  nefutos 
aucune  viande  comme  imrnonde  ,  bien 
reprimons  nom  les  volupteT^  an  corps 
par  m-^deration^rebouchans  P  aiguillon 
frétillant  de  la  chair ,  pour  vivre  fo^ 
i^rementj  par  nous  abfienir  de  délices , 
êccCsLï  nous  n'avons  pas  fait  choix 
d'une  ridiçuk  convcrfation  «a  u^^ 
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fane  follement  des  traditions  hu- 
ni  aines  j  mais  en  teignez  pitilloll  par 
les  Loix  divines  ,  ^rfacrees ,  nous 
honorons  les  mœurs  d'une  bon- 
*ne  vieiEt  de  fait  nous  nous  fouve- 
nons que TApoftre  nous efciic , La 
viande  ne  nous  recomm.înde  point  k 
*X>i€H,Sco.lzcmyToute  viande  eft-  bon- 
ncy^  rieniieft  a  rsptter  ,  Sec.  NouiJ 
efcourons  mefme  Chrift  le  dona- 
teur &  legiflateur  qui  nous  dit ,  Ce 
n^eprpiîi  ce^'At  entre  en  la  bouche^  &c 
Euft-il  pas  touresfois  phiftoil  fai^ft 
delny  reipondre^  nous  ne  JaiiTons 
pas  d'avoir  choix  des  viandes ,  nous 
avons  Jioflfequarancaine  que  nous 
ieufnonsde  chair,-&c  fidellors  elle 
cufteftétel]e?Et  voila  pour  les  Pè- 
res Grecs,  adiouftez  que  l'Empe- 
reur luftinian  environ  l'an  540,  La 
famine  e fiant  à  Confl-antinople,  des  la 
féconde  fepmaine  de  Carefme  publie 
^ ne  la  ch air  fe  vert diji- an  marche.  Le 
peuple  fujperftitieux  pour  cela  ne 
1,  î  <?.  Rc-  rabbatit  rien  de  Tes  traditions.  Mais 
jaajQaiûI  l'Empereur  montra  atfez  parla ,  ce 
qu'il  en  crojoit.  &n't:ft  à  croire  de 
luj.duquella  pieté  eft  fi  recoiiHîiâ-- 
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d  e  e  que  ce  f u  t  contre  lad  vis  de  i'£- 
glife. 

Venons  aux  Latins^  le  ne  m  arre- 
fte  poinc  aux  fermons  fous  le  nom 
d«  S.  Arabroife  ly.  6c  57.  Les  dodtes 
fcavenr  affcz  qu'ils  ne  font  point  de 
lui,  mais  pour  fes  livres  bien  recon- 
nus ,  il  no  us  dit  ar  livre  du  Paradis  ^   r-  r 
en  la  viande ,  c*eft  à  dire  à  manger    ^cnfura. 
ou  non^il  n*y  a  point  de  recompen- 
fe  (pTAmium  ny  donqde  merite}c^r 
elle  ne  mm  recommande  point  k  "Dieu, 
ny  grand  d^ngzr^pATce  que  cen*eftpM 
ce  qui  entre  en  U  bouche  qni  fomlle 
l'homme ymm  ce  qui  enforrS\xz  l'Epi- 
ftreauxRom  chap.  14.  ou  propre- 
ment la  queftion  fe  traiâ:e>c^  nefi 
pas  de  la  viande  qu^on  plaifl  &  de- 
plaifiàT>ieu,ôc  le  rejeté  deux  fois,  j^™p\7j; 
Lacreatureefî-  donnée  pour  Vufage  k  difo  c.5, 
ceHx  qui  en  veulent ,  c^  non  necejlite 
imposée ,  a  qui  en  veut  ou  nen  veut 
point,  S.  Auguftin  en  divers  lieux 
nous  baille  la  reigle  du  ieufne  en  la  Auguft.i 
Cité  de  Dieu  ,  parlant  de  lacob  &  ^V"'^' 
Elau,  La  viande  que  le  puijne  avoit  x6,c,j7, 
éipprcjlèetaifiiélaconvoitta  trop  im-"^*^» 
modérément,^  pour  ce  prix  vendit  fin 
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ainejfe  kforjfrerCyinterpofant  fin  (èr^ 
ment.O H  nom  apprenons  qu'en  cas  de 
mangernidnefipas  repris pohr le  gè- 
re de  viande ymaifpQnr  lagons  ma  ndi- 
fi'yEt  icy  Vives  annote  ;  Cefray  eft  lé 
vrai  command^msm  »  filon  U  navfve 
loy  de  ï Evangile ,  &  i*avoy  ici  beau- 
coup de  chofis  a  di^e ,  nonpoptr  donner 
licence  aux  peuples ymais pour  aàmon- 
neft-erceux  qaths  condaiÇent  y  queie 
remets  k  un  temps  ^Im  propre  ^  mais 
t Index  Expiirgaiortpis  des  pays  bas, 
note  icïydi-leamr^cecj  [oit  raye ,  ôc  ce- 
luyd'Eipâgnene  la  pas  plus  efpar- 
gné  bien  qu'E^âgnol  de  nation; 
loic  rayée  toute  Pannotation  qui 
commcncCiH oc  â/^verum.  Contre 
Secundus  Manichenjen  un  mot^L^ 
viande  n\fi  pa4  en  blafine^mais  le  luxe 
ains  dit  il  ailleurs,// /^^^«^/<«>>^  que 

cunJum  difiy  m  hoinm^  [âge  ufe  d'une  viande . 
^u  co^  ^^^> ^«^;  W.v ^ çjr q^^au  contraire  un. 
é,  maLfîige  y  envers  une  fort  vile,  brufie 

et  une  tres-vilaine  affrété  de  gueule  3& 
^oânif^  ^^^^^^ommede  fain  entendement  ^ai- 
chrift .  I,  mer  à  mieux  manger  du  poijfon  à  la  fa  • 
liw)  */,     i^^  ^^  ^°fi^^  Seigneur,  que  des  lentilUs 
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a  iaféiçcn  d*Epii4  ^  où  il  eft  à  propos 
marqué  en  mzigc^  il  parie  de  poijfon 
cornTjj^  de  viande  délicate.  Mais  par- 
lant mefmes  des  Monafteres  bien 
jciglez  qu'il  voioic  de  fou  temps  à 
Rome,  &:  ce  au  trai<^ç  des  mœurs 
des  Chrefticns ,  après  avoir  conté 
leurs  grâds  ieufnesj  Eitouteifols^  dit 
iL  i^armi  toHt  cela  >  nul  n'efi  prtjfe  de 
yho/ts  rudes ji^ti  il  m  puijie  faire  ^  a  nnl 
'  nfft  impoféce  ^uUl  refitfèj  €4  pour  con* 
fejfer  ne  fouvoir faire  ce  qne  les  autres 
font ,  nul  ne[t^cndamné par  lesaH* 
très },  Car  ilz,fè  foavi^enmnt  en  qnan* 
tes  marner  es  la  charité  eft  recomman^ 
àée  es  EjcriîHres ,  fi  finviennent  ^He 
toutes  çhbfe  s  font  pures  aux  purs  yé'  ^ttc 
cen'éfl-poi  ce  qui  entre  en  la  bouche 
^'û/oHille  l'homme^&pottrce  toute  leur 
indhftne  veille  ^  non  èi  reietter  cer^ 
tains  genre  s  de  viande  j  comme  poilus 
mais  4  âo?npter  la  convoitife  k  retenir 
la  diUB-ion  fraternelle  j  Et:  là  defTus 
répète  tous  ces  lieux  de  TApoftrc, 
I.  Cor.8.  Rom.  iJ^.Ces  chofesfavent  et 
tiennent  ceux  desquels  ie  parle ^  car  ils 
(ont  Chrepriens,&  non  Hérétiques  y  ils 
entendent  Us  EfcritHYcs  Jelon  la  difci-' 
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fline  de  t^pofire>  ou  nul  ne  mcfprtje 
^ni  ne  marne  point ,  nul  m  mge  ultti^ 
e^iii  mange, celui  cjni  cfl  infirme ,  TttRn- 
M9rib.  ^^  ^^  herbages  fi  lus, ^luficptrs  des  plus 
M  ani  -  fermes  le  font  à  caiife  d^s  infirmes  \  Et 
îibTc"^  notez  qu'il  impute  à  infirmité  de  fe 
li .  &  14,  réduire  aux  herbes ,  iU  exercent  fot-r 
gneufianent  la  pieté  ^  mais  pour  cet  e^  ' 
xercice dn corps yilsf^a'Jfent félon  TA^ 
pùjhre^  qiiilnefir  que  poHr  un  peu  de 
temps  y  ceux  donq  quiU  peuvent ,  qui 
font  toutesfois  fans  nombreysahfiiennh 
de  chair  f^  àe  vin^  &pour  deux  caU' 
feSyOH  pour  Hmbecillité de  leurs frens', 
eu  pour  leur  propre  liberté  3  ôc  non 
donq  pour  CahkdlôMé  qu'il  parle 
de  moines. defquels  la  vie  cftoit  plus 
auftere.  Il  adioufte  une  troifîefme 
caufe  au  livre  fuivant,  ou  ks  infirmes 
de peu^  de  communiquer  de  ce  qui  eflr 
facrijiè  à  l'idole^car  en  ce  temps ,  dit- il, 
que  ï^poftreefcrivoit  ,  ilfe  venàoit 
aumarché beaucoup  de  chair  tmmo- 
let^  d*  l^urce  quon  confacroit  du  vin  y 
vino  Ubabatur.aux  Dieux  des  Getils, 
plufîeurs frères  pliî4  infirmes, qui  ufoiet 
àe  ces  chofes  qui  eft-oient  a  vendre ,  ai-' 
mnet  mieux  sabflenir  du  tout  de  chair 
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(y  âe  vin, que  de  tomber  en  ceflc,  qu'ils 
pretendciet  comiinicatioh  avec  les  tdo^ 
lesAont  eftoitatifij  que  mejmeles  pîm 
fermes jyC'q^^i  iageoierit  bien  far  une 
flm  grande  foi ,  qhil  ne  fa/lott  tenir 
conte  de  ces  chcfes^é*  q^i  retendent  ce- 
fie  fentence  d^  Seignenr  ,  ce  n^ 
ta6  ce  qui  entre  en  ]a  bouche  q'^ifonil- 

_  le  l  homme,  ôcc  s'en  dévoient  abfienir 
vournojf enfer  les  infirmes ,  Et  ctcj  ^\i-^ 
iLne/e  recueille  point  par  foHfçcn^muis 

Je  trouve  mi^nififfement  es  tptflrss  dt 
i'uépoflre.    Chofe  donq  quidevoit 
cefîèravec  (àcau(e  ,  dtpuis  qu'on 
ne  facrifîa  plus  ni  chair  ni  vin  aux 
idolcsjaunemcnt,  dît-il,aux  Mani- 
chéens ,  Cl  vous  vous  en  abftenez 
fans  autre  fin,  les  Catholiques  Chre- 
fiiens  vom  diront  ^quau^ifont  les  be^ 
fies  de  charge  i  je'  ^es  pafjtreaux  ,  ^ 
infinie  (Tenres  de  vers ,    Et  le  mef- 
me  pouvons  nous  dire  a  nos  Ad- 
yedâires  auiourd'huy,Du  C.arefine  [j^'fl^^^ 
fpeciaîemcnt  il  dit  de   fcn  temps,  Fauft,.c' 
que   puis  que  tous    les  Lathoh-  ^*  ^<»"« 
ques  s  abftiennent  de  chair  ,  quel- 
ques  un:  mefmes  de  quelques  (ruits 
delà tenc,  fçavoir  pour  les  laifons 
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fufdidesoiii'une'dKelies ,  plm  on 
moins  félon  ^us  chaçHn  vouloit  oh  pou- 
voit ,  que  (î  aucuns  Catholi:]ucs  fe 
lailTans  emporcei:  à  ia  fupeiilition 
heurtent  la  liberté  Chreftienncanf-! 
^toftilleuroppore  i'Apoftic,  /'£/^i 
critHre  de  T)tm  afife  entre  force  pail- 
le (^  force  jvroye  y  tolère  bemtcoHp  de\ 
chofes  &  celles  tome  s  fois  c^  ni  font  contre  ! 
Ufoly&la  bonne  vie  elle  ne  les  approH- 
*Veytatji,ny  fait  points  Ce  donq  qm  ta  \ 
m* as  efcrït  dit-  il  a  IdnHarim  yqm  quel 
ques  frère i  sabjHennenr  telUmsnt  de 
^  ^    la  chair yqit  ils  ejfimem  poilus  ceux  qui 
Bp,  ad"  en?nangcnt^efir  tres-oHvertement  con^ 
/anuariu  tre  la  foy,(^ faine  doChine, N'eft  con-- 
dè^'rkt^  fequemmenc  point  de  ces  chofes 
bus  £cc.  que l'Eglife peur  palier  foubs  filen- 
'  *'      ce,moins  faire  ou  approuver,  Z**-^- 
fofireAit-ilyOUire  plijîcurs  chofes  qu'il 
aditdececyya  tellement  detefié  lopi^ 
mon  impie  de  ces  Heretiques^quil  dtt, 
fejprit  dit  manifefhement  quès  der- 
niers tours  aucuns  fe  retireront  de  U 
foy,entendam  aux  efprits  abkfeurs  y  & 
tx     fc.   ^  Udo6lrine  des  diable  <yOrdonnans  de 
t^,         s*abflenir  des  viandes»  ôcc  Tj  mefme 
li  lefiirplppSi  et  le  nette  4  qui  tu  four- 
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rasyde  peur  ^^tis  ne  rendant  en  eux  la 
grâce  de  Dieu  vam^^ parce  qW ils  font 
appelle'^en  liberté -^  Etnorez  qu'au 
chapitre  précèdent ,  il  le  pieignoic 
en  ces  xxiois^ce  c^uon  infriîue  outre  la 
couflume ,  comme  Ji  ctfiolt  l'vhjerva" 
tion  d'nn  Sacremstitje  ne  le  prtU  àp^ 
prouverycncor  i^ue  ie  nofe  improuver 
pins  librement  pUfiettrs  chojes  de  cefte 
fort e yafin  d éviter  Us  fcadAli s  dû  rfi^td- 
ejHesperfonnes  o^i/ain^les  ûn  tiirlnls?u 
r^j.ltcm,  iepUîHsfort ,  aa-f  {feaacotép 
de  chofes  qui  font  ïr^jfalhîaire'ment 
commandées, es  livres  div%f%s  ^  font  ne^ 
gligees,  é'  cependant  'on^  efi  plein  de 
prefomptions,  i. d'opinions  anticipées 
fcavoir  du  ludailmc  ou  du  Paganif- 
mciEcc*eftct;quenoui;  cnfeigneS. 
Auguftin  en  ces  vrais  lines ,  car  ce 
qu'on  allègue  de  certains  Scimonî, 
Q^  nnlne  dijrie  en  Carejme ,  ^ne  le 
Dimanche^ejHe c'efi péché  de  le  rorn^  ^otl^^t. 
pre  ,ne  têbfYVtr  tout  entier  jamlege,  61,77»^^ 
quU  ny  d  au  refle  impiété  f  grande 
ijHe  par  le  bien  ienfrer  ne  s'cffacct  0ntre 
ce  ijfu'tl  répugne  directement  à  tonte 
ftdo^ncks  dodes  on-  pîcça re- 
connu que  ces  fermons  nefoncde 
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lu)-*,  ains  de  divers  authears  plus  rc- 

ceusU  plufpait  d'un  Foiibert Evef- 

quc  de  Chartres  près  de  800.  ans  a- 

pres.  Quant  à  S.  Hierofme  pique 

contre  lovinian^qui  ergaloit-^  dit-il, 

ieufner  èc  manger  fon  iaoui ,  nous 

ne  nions  poinr  qu'il  ne  face  grand 

eftatdelabilinencedclachair  ,  du 

vin,&  de  tout  fort  breuvage ,  Se  s'il 

s  y  iûut  tenir  s'il  fkut  piefîdre droid 

advcrf,    "'-  ion  dîreji  par  iiiy  H  haut  reigler 

lovinia.  leCarcimesnoo^dienr  donq  nos  ad- 

i.ôc a,    veriaires. pour^ioi  ils  s  abftienent 

de  la  chair,  ôc  neantmoins  es  plus 

rigoureufes  ordres,  &  plus  aufteres 

ieulnes  retiennent  le  viniEncor  en 

revient  il  la,hon  de  colère  ,que  la 

mcfure  du  kuCnCycd  félon  i*aage ,  la 

fameja,ef Haine  descorpsylrnv^e  toi, 

àii-i\yk7^potian:,d^ ienjnc ce  que  tu 

€npeHXporter,Tes  ieulnes joiem  purs, 

chafles ,Jîmples,modere'^  non  fffpe'jîi^ 

tieux,  qne  fert-il  de  ne  mayj(Tcr  point 

d"hnile ,  é'  chercher  des  diffcnkcz^  de 

a^Ncpo-  '^^■<'^^^^^>àes avelaines ,  du  porvre  »  des 

*ianutn     noix ^de S  dattes ydc  U  farine ,  àumieL 

cictko-  ^'^  p^fi^ches,  é*  fj'avons  nous  point 

rum  T.  u  ^0^^  ^  ces  inepties^  ne  mm  ^nmiye-il 

poinir 
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point  dclafii^erjhttori^Nom  cerchons 
réputation  d!  abftmence^mefmcs  es  Jeli  • 
CCS.  Et  (ont  ce  pas  proprement  les 
ieiifnesdenosgeasr'Côrrelovinian 
mefme  au  plus  bouiliant  de  Ion 
U^xié^  N 07i-s  louons  toute  créature  de 
Dieu  y  mais  préférons  la  maigreur  a  la 
qraiffe^l  .ihflinence  à  la  htxare,  le  ieuf- 
;7.^- <i /Vy?r^j^o;^/,  de  quelque  viande 
certes  que  cela  vienne» 

La  rupeiftition  croliTant,  vien- 
nent déformais  par  inrervales  de 
fîeclesces  Canons, que  le  Carefme 
foiten  toutes  les  Eglifes  efgakmenc 
obfervé,  au  4.  Concile  d'Orléans 
foubs  le    Pape  Pelagius  3  régnant 
Chi]deberr,environ  Tan  5^0  A  rgu- 
menr  qu'auparavant  il  n'y  en  avoit 
point  une  certame  reïgle  ,  merme 
en  nos  Gaules;  qu'à  caufe  des  Di- 
manches qu'on  ne  ieufhe  poinr, 
quatre lours  y  foient  adiouftcz;de 
Gragoire  le  Grand  ^  environ  l'an 
(joo,  qu'en  Carefme  on  ne  mange  De  Con- 
que du  poilFon  &  des  herbes,  loubs  l^^l'^i^' 
peine  de  ne  communier  point  à  rdeca- 
Pafque,  au  Concile  de  Toicde  4.  "^ly^-'' 
foubs Honorius Lcnvitonlan  620. 
T 
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répété  au  douzielme  ioubsle  Pape 

Maitin , environ  l'an  (340.  en- durs 

termes,  ç^iùcon^He  dans  Us  quarante 

ioHrs  aura gQitfte  chalr^fsra  coulpal/le 

Concil,    ^^^'^  refurrerricn  du  Seigneur ,  (y  e- 

Toied,    firanger  de  la  communion  de  PaJ.jucSj 

«o.  *c,^,  ^  ^ (^^llyjfgjr^l^  ^^  jnanger  chair  tout 

/'rf;/ exceptez  dic-il,  les  vicilUrds ^^ 
les  maladeS:,  qui  en  auront  fermijiton 
diiTrejhe^  Et  de  là  introduites  les 
difpcnfeSjreftrcintes  puis  après  aux 
Evefquesj  &au  contraire  pi)ur  y 
donner  authorité  pour  qui  le  ieaf- 
noircxa6fccmenr,yavoit  mérite  j  &c 
redéption  de  peine,  Ca:(ârius  com- 
mençant à  dire  de  ce  ttm^s,Le  isnf- 
nt  commandé  de  l'EgUfe  rachepte  les 
menus fechel^  Parce  qne  les  Cate- 
chifmesjpourrinftruàionde  ceux 
qui  (e  dévoient  baptifer  à  Pafques, 
Homir,  ousallangourifFansoudu  toutcef- 
ians.c'eft  à  dire  la  principale  inten- 
tion de  ceftc  Quar antaine  eftant  a- 
bolie,  on  cerchoic  d'en  authorifcr 
laccefloire. 

Cependant  encor  navoit-ellc 
pas  lors  fa  forme, par  tour,  car  Beda 
nous  eft  Autheur  qu'en  Tan  640. 


EarcQmberr  Roi  de  Kent  en  Angle- 
t€iïc  y  fut  le  premier  des  %ois  Angloi4 
qm  en  tout  [on  Rojanme  commande 
d'HHthurité  c^h^cn  eHJl  k  obferver  le  H*îft  ec, 
itftJhedeAO.iûHrs.  Lequel  donq  les  iibjc.s, 
premiers  prcfcheuis  de  la  foiChre- 
flicnne.n'i  avoieht  pas  porté  ni  ceux 
qui  les  avoienr  Çwiwis^  tant  de  fîecles 
ap  res.£^  afin yàii  i  lyqiuhîe  fut  negli-- 
gé M  ord^mnn  contre  les  tranJgrrfflurSy  /dem,  i, 
fHnirims  convenables ^  ^  en  Van  yzo,   ^*  ^'  ^''* 
le  Moine  S,  ^rgbe  qui  hfiima  les  Moi* 
nés  en  JrlandtyOHtre  ks^o.  tours  avaç 
PafjHeSy  en  ieufhoit  antre  ^^o,  avant 
NoiLa  ^o,apres  la  Penteco/l-e  jEn 
cela  imitant  les  trois  Carfcfmcs  des 
Hérétiques  Monianides  deiquels  adMar 
S  HicïoimQ  ditjLes  MonraniJl-es  font  "^'  *^^, 
trois  Carejmcs  en  un  finyComme  jt  trots   Montani 
Sauveurs  avouent  f^ujfert.  Et  le  mef. 
me  dit-^iî  de  l'Eveique  Cuthbertiis 
en  Ton  diocefe.  Comme  l'homme  fe  4,0,  jo,' 
plaift.  &  Ce  peine  tout  cnfcmble  en 
les  Fantalîes 

Or  environ  l'an  poo.comme  FE- 
glife  ia  depuis  quelques  fîecles  /c 
provjgnaft  pLiftoft  par  génération 
corporelle ,  que  fpirituelle ,  pau  la 
T   2 
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nailTance  dos  cnfans  que  par  la  con- 
veihon  des  pei'fbnnes,  enaagede 
^ilcretion.  partant  que  ces  célèbres 
Catechiiines  ne  continualTcnt  plus 
en  TEglife,  chacun  faifanr  baptifer. 
fon  entant,  foubs  prétexte  du  dan- 
ger, peu  après  qu'il  eftoit  né  \  celîà, 
aulîi  ceft  ordre  des  Baptefme^  géné- 
raux qui  lè  fouloient  faire  es  temps 
qu'ils  appellent  5  légitimes ,  de  Paf- 
ques  &  i'entecofte.  Le  confli6i:  ^tn 
voit  en  ce(îecIe>ou  le  Concile  de 
Tibur    foubs  TÊmpereur   Arnul-» 
phc  environ  Tan  8<)y  rafche  de  rete- 
nir Tordre  ancien  ,  r^nouvellant  la 
Con:^     Loy  de  Syncius,&  l' authorifant au- 
c",  iVî.  tant  qu'il  peut  par  les  Efcritures ,  & 
tofon-    Q^  neanimoins  Rabanus  ,  confeille 
à  rArchiprefticHadubrand,  de  ne 
S*y  arrefter  point,  pour  le  regard  de 
certains  Payens  qui  fe  preientoienc 
hors  ces  temps  à  baptifer  :,  comme 
Rabanus  ^y^ç^  f^j^  foutcsfois  quc  cefte  Loy 
Hadubrâ  cult  citc  premièrement  raite  pour 
dû  Prïf-  )gj  perfbnnes  de  discrétion  qui  /c 
convettilloienta  Chnlt. 

Tant  y  a  que  &  Rhcnanus  &  Pa- 
nielius  tiennent  que  ceft  ordre  dura 


OH  QuATcntaïne,'  ^^j 

iiifqiies aux enfans de Cliarlçs  Ma- 
gne, ^'toO: après  alla  dtcîinajit  tci- 
Jement  que  ies  Aiuheurs  quelque 
cent  ans  apres^  rraidenc  pour  que- 
ûion, PoHrcjHûi est  ordre  a  cef^e.  Ru- 
pert  de    Duirzenrares  pour  lac- 
er oifîèmenr^iu  nambredcs  fidèles, 
tant  que  de  robfetvarion  dfe  cefîe  u- 
tile  Quarantaine  ne  demeura  que  le 
ieulne^manquanrdu  tout  la  vra)T 
caufe  d'iceluy ,  la  diligente  inftru- 
dion  j  &  le  célèbre  Bapcefme  de  4 'dTm 
ceux  oui  de  nouveau  cntioient  en  y'"»'»*^^ 
l'Egliiè  5  la  trace  pour  tout  en  de-  ' 
meure ,  comme  nous  avons  cy  def-  Rupcrt,  • 
.fustraidé  es  offixs  de  l'Eglifei  A  '^^'^oiâ- 
Rome  aulîî  s'obfcrve  de  baptifcr  ci/sU. 
tous  les  ans,  la  veille  de  Pafques  de  0  ^* 
de  la  Pentecoftcjà  S.  lean  de  Latr^tn 
les  luîfs  ou  autres  mfi délies ,  fi  au- 
cuns Te  convertilîent  j,me{mcs  Pa-  Pâme- 
melius  nomme  quelques  EgliTesca-  lî"^  '? 
ihedrales  ou  les  hvelques^relervcnt  de  Bap- 
àceiour.  quelaue  folemnel  Bap-  ^'''^•^'«' 
teime.  Mais  tant  y  a  qu  environ  l'an  Guiieim, 
onze  cens  le  Carefme  tel  qu'il  s'ob-  ^^'".^"^jj* 
lerve  auiourdhuy  ,  neltoit  point  lib.4.Hi. 
cncor  receu  cnrÉglife  mefmc  La-  ^'*"*'*' 
T   s 
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tine.Car  en  ce  Concile  de  Clcrmot 
en  Aiivergne,ou  fut  relolue  l'encre- 
prifedelaterre  Sainde ,  prefent  le 
l^ape  Vrbain  cH:  fait  article  expies, 
Q^dnerm  Latcoram  à  capite  ieinnij 
ne?n9 Clericorum k  Quadragefima  nf- 
f  ne  ad  Pafiha  carnes  com^dat.  Qne 
nul  Lai  depuis  le  commencement  d» 
iefifiieymdClerCydepHis l'entrei  de  la 
citarantaine  mfjHes  à  PafqHe  ne  ma^ 
gent  chair.Oa  donq,il  y  a  différence 
en  cefte  obfervacion  des  Clercs  aux 
Laies.  Et  veuqucles  Clercs  ne  s'en 
abftenoienc  que  la  Quarantaine/a- 
loit  donq.quc  ce  Cap^tîteifimjypoav 
les  Laies,  ne  fafl:  pas  noibre  entrée 
deCarefmc,  mais  peut  eftrecom* 
me  cy  deffUs  deux  fepmaines  avant 
Pafques. 

Icy  donq  nous  advient  comme 
en  la  S.  EucharilHe  la  communion 
des  fidèles,  venant  à  manger ,  pour 
retenir  rautotité  de  la  MclTe  ,  on 
deiguife  le  fer  vice  en  facrifice,&  ici> 
cesCarechifmes  &ces  célèbres  bap- 
tefmes  s  aneantilïàns ,  pour  retenir 
l'autorité  de  celle  Quarantaine, 
qui  n'avoir  but  que  de  roidir  la  de- 
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votion  Se  dece  ieufne  on  en  fait  u- 
ne  larisfaction  pour  les  péchez  ^  du 
non  ieu(ner5un  crime  plus  grand 
que  tous  les  crimes.  Car  peur  on 
nier  que  félon  la  dodtinc  de  k  Pa- 
pauté ,1e  Carefme  bien  leufnc ,  n'a- 
boLTe  tous  nos  péchez ,  ne  mérite 
mefai£,s  abolition  pour  ceux  des 
autres 'Oferont  ils  renoncer  leur  ra-  T'axa  pœ 
xc  penitentielle  imprimée  fi  authé-  ju,n  lu- 
tiquement^  &:  félon  laquelle  on  vit  ^^ 
à  Romc.qui ordonne  plusdcpeine^  fub'f 
&c  plus  d'amende  a  qui  a  mangé  du  ^^^r^^^^" 
beurre  ou  du  laid  en  Carefme,  qu'à  ^^  ^^^" 
qui  a  commis  les  plus  exécrables  in- 
ceftes^nommément  avec  fœur^mc- 
re  &  fille,  &  li  pis  le  peut  imaginera 
c#mmeain(ifoit  neanrmoins^ainfi 
que  nous  avons  monftré  que  ce 
Careûne  ne  foit  point  fonde  en 
TEfcricure,  non  en  tradition  Apo- 
ftolique,non  en  obfervation  uni- 
verfelle  del'Eglife,  mais  un  ieufne 
acceil'oire  de  la  célébration  des 
Baptefmes  généraux  ,  laquelle  aiant 
manqué  ,  ne  fubGllie  plus  quen 
rau',accident  fans  fubiedt  Cérémo- 
nie fans  but,  auquel  pour  le  recom- 
T   4 
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mander  oneftc  contraint  de  trou-    l 
ver  un  nouveau  corps, l'expiation 
denospt'cheE^parle  mérite  d'ice-    • 
luijprciudiciable  à  la  Pafîion  de  no- 
ftte  Seigneur,&:  au  mente  d 'i, 
celle  y  feule  expiatoire  de 
nos  fautes. 


^^Bfy^:^' 
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-B  A  T"  T^  E  s  M  E, 


^f  Ertullian    difputant 
?  contre  les    Heïeri- 


c.s> 


^■X^  ques  de  Ton  temps, 
fe*^  "^^^  baille cefte  re-  ^-ertul.. 
'  ^        ele  ^  q  ae  ce  qni  efr  le  adverf. 

,   P      1  -Il  Martio, 

fttii  A'ûcitn  €jr  le  plus  V£nîat)ie ,  que  ^^ 
tlm  ancie  eft  ce  cjui  eft  des  le  commen^ 
Ci  mcntyCe  qn  i  efi:  des  Ap  oflres.  b  cl o  i 
icelle  avons  nous  à  examiner  toute 
"dodlnne  en TEglife  j  Sslô  icelle lad- 
miniftration  des  S.icremens  parti- 
culièrement du  BaprefmeiPuis  mef. 
mes  que  nous  fommes  d'accord: 
que  noftre  Seigneur  lefus  Chrift 
baille  \qs  Sacremens ,  l'Eglife les  re- 
çoit, qu  autre  que  lui  ne  les  a  peu 
inftituefin'en  a  deu  prefjrire  ,  ou  la 
matière,  ou  la  forme  :  quàaiirie. 
n'appartient  de  donner  à  quelcon- 
ques figues  5  une  cfScace  outre  na-  - 
J  3.        ^' 
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ture  ;  qui  feul  a  crsc  ia  aacuie  .  celle 
qu'il  lui  a  pleu^feul  qiiad  il  lui  plaift 
la  relevé  au  dallas  àt  Cx  crcatiou 
première  ,  l'eau,  le  piinde  vin  pour 
les  faire  outre  nature  la^eiiunc  & 
nourrirurc  de  nos  amss  qui  naturel- 
lement ne  le  foit  que  de  nos  corps, 
ne  peuvent  devenir  tels^  pacTialli- 
turion ,  n'y  de  tous  les  fain6ts  n'y  de 
tous  les  Anges  enfemblc  ,  qui  ne 
peuvent  adiouHer  a  leur  prjpre 
condition  uncheveu;  àlam^mdre 
créature  vertu  aucune-,  Or  à  cela 
confentent  tous  les  Peresj  Us  Scho- 
laftiques  mefmesj  Et  nous  l'avons 
traitté  ailleuis.    Et  pource  avons- 
nous  ici  avant  tout  à  voir  comment; 
ChridàinftituéleS.  Biptefm-j  Ôc 
comment  Tes  Apoftres ,  Ôc  ceux  qui 
les  on*:  fui  vis  de  plus  près  l'ont  pra- 
tique en  l'Eglife;  Ce  que  nous  trou- 
^verons  prefcript  par  lui  ,  obrervé 
par  eux  t  :non$  le  pour  Divin, Sainr, 
neceiîriirc.  Ce  qi autrement, que 
nous  doibnle-lre  .finonouTuper- 
ftuieux,  qu  fuperfluio.u  coude  mua- 
Selon      ble,ouai'birraire> 
*c  fSc     -t'Inrutiition  donq  du  S.  Biptcf-i 
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me,eft  en  S>  Matcliieii  chap.Uernier 
^€ls7  f'adolltinex^  toutes  oem.  les  bat-  ^J^tcli, 

V.  à>       '  r      i8,v,zo« 

ti'lans an  No?n  dfi  Tere  dr  du  Fiisyé'  Marc  i<^, 
/d;i  S,  Ejp>'it\  leur  enfeirnant  de  garder  ^»  '^» 
Us  ch.ojcs  ijuefc  vom  m  commandées^  et 
voici  ]e  Juis  avjc  Vom  to:^s  Ls  jours 
pî/ifiics  A  la  conjornmatïon  d'yi  monde» 
Ces  paroles  de  ChiKtadreirées  aux 
Apoities,  à  ceux  qui  ont  commif- 
fion  d  cnfcigner  en  l'EglifeiEc  pour- 
ce  eft:e  à  eux  de  baprizer ,  bapuzer 
c'en:  àduc  plonger  en  leau^oa  iaver^ 
drainlieftilpns  par  touf,au5ap- 
refmf  de  S  lean^de  noftre  Seigneur 
mefmes  i  Etencemotdonq  avons 
nous  rpJeiiiem,  ou  le  fîgne.Suit  la 
Parole  qui  lui  donne  eihcace ,  An 
Islorn  du  Fcr-e  at  du  Vils  j  ci  d^t  SamEi 
Elpy-it,  Effi  :ace  qui  a  Ton  cours  per- 
pétuel en  i'Eglifej  bien  que  Chrift 
corporellemcnt  s^en  abiente  ^parce 
qu  il  eft  prefent  à  leur  S.  Miniftere, 
j.ifcjMeSit  la  coiJjimmdîion  dit  monde w 
Et  comme  premier  que  d'eftre  ad- 
mis au  S.  Bapterme  eftoienr  ceux 
qui  eftoiem  en  aage  inftruits  en  la 
foi  de  Ghriftjdonf  il  eft  àitycndottri- 
mz^tontesgcrti  les  baftiz^ms  j  ainfi  «a     • 
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iceliii  font  ils  admonneftez  de  con- 
firmer leur  Baptefme^paruneSain- 
d:e  obeiirancc ,  les^nfeignans ,  dit-il, 
de  Tarder  toutes  les  chofes  que 'je  vom 
ai  commandées  \  Oudoiiqfont  évi- 
demment fondez  les  Catechirmcs 
prealablesjes  admonitions  qui  s  y 
font  de  renoncer  au  m  on. le.  &  à  (oi 
mefme,  de  mourir  à  foi ,  pour  vivre 
àChriftjlcs  oraitons  aulfi  à  Dieu 
par  lefas  Chnft.poar  obtenir  Tes 
grâces.  Ce  que  ie  dis  parce  qu'au- 
cuns pour(buftenir  leurs  additions 
contre  l'Efcriture  5'.  cavilicnt  que 
ces  cliofes  fe  faifoient  fansi'Eicri- 
ture. 

Pour  la  pratique  des  Apodres  &  dif 

ciples .  cileeft  claire  en  diveis/ieux 

-Aa  »o7  ^cs  Adcs  des  Apoftres,  ou  ceux  qui 

^}1\    eftoient  convertis  à  la  Foi ,  par  leur 

-^«a.8,V,  ,  CL  \      c 

sïa,  parole  admonncitcz  de  le  convertir 
de  leurs  mauvaifes  voies ,  reçoivent 
le  Baprefme  j  Et  Philippes  eflant 
venu  prefcbcr  en  Samane  plufieurs 
croient  à  lui ..  Evarjo-elifam  les  chofès 
^lii  app^ytts'ûKent  au  règne  ds  T>teu^ 
&au  Nom  de  Chnfi,&fbm  hapttfel^ 
hQmmsii^fmmsSyl^dàs^miQxiïiç,  - 
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iemc«t  voici  un  Edopien  Eunuque 
homme  de  grand  credir ,  près  de 
CandaceRome  des  Etiopiens;  re-  - 
tournant  de  lerufalem  ,  affis  dans  zi,'  '  ' 
fou  Char ,  lifoic  Efaye  ,•  Phihppe  ad- 
,  nionnefté  par  le  S.Efpric  l'approchej 
*  ôc  lui  interprète  ce  célèbre  iieu  du 
Prophète  Comme  une  Brehû  tl  a  efté 
ment  a  la  merie  ,'eî  comme  an  agneau 
\  muït  devant  celui  ejiii  le  tond ,  il  n^a 
toint  ouvert  fa  bouche  ^(^c.  luifaifânt 
entendre  qu'il  fe  rapporte  à  Ic{us5& 
prend  de  Jà  occafion  de  le  iui  an- 
jioncer;  A  cç.s  propos  1  Eunuque  '  - 
perluadé,  venâr  dit  S.  Luc  «7^'  '^^  «^'^^g 
a  ifn  l:jfieeaHyCt(ï  à  dire  la  première 
qui  fe  rencontre,  ^^'■^^'  ^^'^^  c^«'  en  che- 
mw,à\i  à  Philippe  ,  Voici  de  l'eau  qui 
emoejche  ejaeje  nefiie  bapti1f\  Philip- 
pe lui  reîpond  ^  (ytu  crois  àe  tout  ton 
C(tur.  îl  ejNoijîvle,  Il  réplique,  le  crût 
^ue  lefm  Chrifi  efl  le  Fils  deT>ieUy 
Etauffitoftle  chariot  arrefté .  tom 
deux  dejcend  m  dans  ce  fie  eau  ,  & 
Philippe  haptiz^e  l'Eitnuifue  y  Autre 
cérémonie  n'y  voyons  nous  obfer- 
vce,n  y  certes  par  tout  ailleurs,  es 
A^tes/javQir  parce  que  la  grâce  des 
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Sacremensinltiruezde  Dieuneftde 
tant  plus  évidence  que Jcs  lignes  en 
font  plus  iimpics,elquels,au  côtrai- 
xei  apparat  extérieur,  rabbat  de  la 
vertu  intérieure 3 loftenranon  hu- 
maine de  la  gloire  divine  fait  que  le 
peuple  conibnd  le  figne  avec  la 
chole^piend  le  plus  fouvcnt  l'eicor- 
ce  pour  la  mouelle.  Et  cède  fimple 
eau neantmoins  aie  feu  avec  elle, 
Matrli,!,  Chrifl  vopis  baptiz.era  difolt  S,  lean^ 
d'eau  (jr  dffiii  ^  eft  accompagnée  du 
S.E(p.'it.  Fomfere'lbaptijcz,  ^  difoit 
noilre  Seigneur^rf*:^5',£)^/7>:  <3c  con- 
fequemment,  eft  rafperlîon  du  (-^y 
de  Chriil;>  nous  porte  la  remiiîioii 
Aa,  1.  des  péchez  Chacun  de  vom>  diioii  S. 
Rom,^,  P]erre,/oj/  baptt[e  an  mm  de  lefiiSyCn 
gÎÙî.v,  rernipondefes^eche'^kms  dit  faiudt 
■2-é»  PauijE;^  cefle  emi.noas  fjmmcs  enfeve- 
lis  en  L't  mort  de  Chnfl:,nous  renmjjons 
rJo:4^fom:nesfaiEls  enfansde  DUh,  C(^- 
heritiersd^  Chrij}.  Aquoidonq  tou- 
tes (  es  autres  cérémonies ,  d'huile, 
de  fd  de  (àlive,ces  ibufflemens ,  ces 
exor  ;i(mes  5  fînon  pour  ofufquer 
hnftiruti on  de  Chriil.de  r.cfte  mul- 
îicude  de  figiies,  ains  dç  lingeries 
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conFoîidre ,  &  le  vrai  figue ,  &  îa 
vraye  {i^!iifi:anon  da  figaejdonc  le 
peuple  ne  puiiF^  plas  diitint^aer  le 
clivai  de  rhuiniiii  ^ic  necc  ifaire  du 
iliperda,  i'effî:a:ieax  de  rinadle* 
djcancdingcedié^ne  fâche  auquel 
atcribiier  lexhibicion  de  la  giacc 
qui  lui  eft  pfomife  ,  ains  prefenrce 
au S.Baptefmw..prefl: de lofter au  fi- 
gne^jauqutl Dieu  la daigaée  dônerj 
poar  la  renit  àzs  figaes  au(quels  les 
hoinaissenvamla  voudroient  dô- 
nerjqui  ne  ronr  poinr-  Selon  la 

Sorcanc  maiiicenancderEfcriru-  ^ç'^'"! 
re  S  nous  rea:ontron>  encre  les  Pe-  fe^ 
res  luftin  toucle  premier.  Do  .teur 
de  i'Eglife,  ^  Martyr  ^  f  car  q  uni 
aux  livres  attribuez  à  Clément  & 
Denis  Areopagire,  chacun  fçait  af- 
fez  qu'ils  leur  font  rupp3rez)&  voi- 
cy  douq  en  fa  Çccowàft  Apologie  ^friyV 
pour  les  Chrell.ens,  fou  il  rend  cô-  mApoi, 
te  à  FSmper.^ur  de  leurs  a'îbioas)res  *'  ^''^^' 
propres  inors,7*K'^  '7^'^V:,  dirM ,  ^/<^ 
ëlHYùm  e  '} ?  peyfii.tkX  »  ."^  auront  c^çj* 

vrajes  ,  c^  <fi^ir^f-  groinls  d'.-iirM  vp* 
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demander  a  'Dieu  remijiion  de  leurs 
peche'^p^Jfcz,y?20f^  avic  eux  priais ^ 
^  ienJhanSypHtâ (ont par not^  arnen^X 
en  lieu  ou  il  y  a  ds  feau^ç^/ont  régéné- 
rez, en  cefle façon  de  regeneraiion^que 
nom  lavon f  efle\car  lors  ils  (ont  lav:"^ 
dean-^  An  nom  du  Père  yC^eatenr  de 
toiiteschofeSy<^jr  àe  ley^  Ch-ij}  nol^re 
SaHveHr3&  du  S-E/prit^feloi^fUî  Cbri/} 
Iny  rnefmss  dit-y  Si  vous  nèfles  regene-- 
re'^j  vot44  n' entrera"^  point  au  Rojau- 
mç  desCtmx.  Auquel  lieu  nous  a- 
vons  proprement  une  fimple  para- 
phrafe  de  celui  ci  de  S.  Marthieu 
ch.  dernier.  Su  11  peu  âpres,£/^  r^  la^ 
'Vement  ^^^rpcf^fl  appelle  (paTio^uh  iU 
lumination, parce  que  les  entendernens 
de  ceux  qui  afferment  ces  chojes  font 
illumine^.  Sans  qu'à  ccfte  eau,  aurre 
ekmenr  foitadioufté, pour  lui  don- 
ner ceilc  vertu,  (Se  en  fin  dit-il,  A- 
près  avoir  ainjî  lave  ^ntiro  \îv7(^  ce- 
lui qui  a  creuy  ^  sc^  adjoint  a  nouSy 
flous  Tarnenonik  ceux  qui  font  appel- 
le"^,  frères  ^  Ik  on  ils  font  /^flernble'^ 
ffiLwyfiiyoi^e,t  de  Ik  <nwuPi^ , pour  faire 
prières  communes  c^  pour  nous  ?nef 
^es^é'poHrl^illumimr^  ç^  tous /nutrsi  . 
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eKfquelcjiuesUeHx  i^uhlsfoie?it,  ivroyM 
I  az>(C hoime  atremton.   Et  là  explique 
Iconfequemnient,  comme  tous  en- 
j  femble  commimjqucnt  au  S.Sacre- 
i  ment  de  rEucharilïie.    Auquel  lieu 
donq  la  confefîîon  de  Chriftje  ieuf- 
ne  &  Foiaiion  précèdent  le  Baptef- 
i  me, lequel  ïecciebi'eiuTiplemét  par 
un  lavement  d  eau  au  nom  du  Père, 
'  duFilsj&duS.Efprit  j  Suivent  pais 
après  prières  ardentes  à  Dieu,  6c  ne 
s'y  fait  autre  cérémonie.  Encor  cer- 
tes qu'en  trois  pages  entières oil  s  e- 
.ftéde  à  en  prouver  la  figure  au  vieil 
Teftaincnr.cslavcmens  qui  y  tout 
recommandez -,  prenne  p.iifli  occa- 
fîondelà^d'expofer  la  figure  de  la 
célébration  de  l'Euchaiiftie ,  argu- 
ment fi  autre  chofes  y  fi.ll  tait^qu'il 
ne  Teuft  lailîé  en  arrière  ,  &  voila 
donq  quelle  eftoitlors  lafimplicitc 
Chreftienne^fcavoir  environ  l'an  de 
nolh  e  Seigneur  i  $0.  Car  quant  à  ce 
qu'on  allègue  du  livre  des  queftions 
Orthodoxes  en  la  queftion  ,  137. 
Tour^Hoi  an   B^J^teJme  -nom  jommes 
premièrement    Otnth    d'huile  ^^^^^ 
Xif^^iî-^^-,  é'  fHÛ  après  iccluj  ,  Attip» 
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c-'^i^rit^it^i^, ns^  Jo/nrnes  fignel^ou 
m4r^>i^^z dan  oncruent.  Les  doutes 
fçavent  ailèz  que  luîi  in  n'en  peut  e- 
ftrerAïuheur,  quand  Ong^ney  eft 
cite  par  exores  j  quand  il  y  eft  p^clc 
des  Mamcheés^quadil  eft  dit  que  la 
ReligîonChrcftien.'a  aboii  le  Pa- 
ganifme  :,  &  le  iudaifmc  j  &  luilin 
vivoit  au  miiiea  des  feux  quand  O - 
fannay  eft  ineprement  expofé  par 
^iyxWTvn.  Ce  qu'un  Samaritain  ne 
pouvoir  ignorer ,  8i  choies  fembla- 
blcs,qui  ont  fait  iug^r  aux  Adver- 
iàiresmcijnes,qa*ii  eil  plus  récent 
de  près  de  5oo.ansj  de  fait  en  confir- 
mation de  la  célébration  du  B.xp- 
teime,au  fiecle  «le  [uftin ,  nous  avôs 
une  notable  hiftoire  en  Nicepho- 
re.nlib.^.c.  37.  Régnant  j  dit-il .  Marc 
^Hrelle  Antonin,  isn  laif  chanlnant 
varie  dejert chantoit  des  Pfdm?$  avec 
des  Ch^e(i:lens  >CQpagnons  de  fin  voya- 
ge y^rejfe de rna- ddie  itif^u^an  mninr^ 
il  les  imfùrtHns  de  lui  donner  U  "Ba^- 
tefmsjh  h  d>: fouillent  ^cî  k faute  deaté 
nfant  de  larsncj.iii  en  iettam  troi^foisy 
e$  le  bapti^ntA!^  nom  d.i  Tere  ydrd'4 
Fils^:^  d^  S. Efprit ,  ^  revient  à  con^ 
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VAÏefcence ,  ^eron-meT^^  chez,  eux  ils 
rapportent  le  fait  a   Denis  EvtJ^ue 
'  iH ÀUx.rndrte  Jhî  esbahf  conjidt:;  l'E- 
glifs,  refolu  qtcd  le  fdloit  lav^r  d'eau  ^.^^^^^^ 
'pardeffasfelon  lîtraditi'^-i  de  TEali^  -^^ 
fèpoHraccontpl'-cs  cjui  mnn^uoit  an  ^^^^^ 
S/3aptefmiX.'cvxàon<i  feule,  &nô  i^?» 
les  autres  iny entions  depuis  furvc-  1^^.?,%', 

nues.  Clem.A- 

De  fait  Clément  Alexandiin  cnri-  i."*p  J* 

ronlan  loo,  ne  parie  point  autie-  '^^gog* 
•-     r>  /  j-      1  r        cap,  165 

me  c^  E  ntdnt  qne  lavez,  at^-tlnous  jom" 

mis  'MnmineX^  femmes  adu^te'^enFtls 
tjs7foiy,xir^^^(jr  étjtopteTjfimmes  accom- 
plis yt:^ accomplis  fommts  rendus  Im^ 
mortels\Eten  beaucoup  de  faços<:etœii^ 
'vre  efi  app€lle\havement^  Grâce  ^  ÎIIh^ 
minationT*erfecbi9n\  Lavement , pat 
lequel  nop^s  nsttoions  les  pèche zs^Grace» 
par  laquelle  les  peines  denes  aux  peche'^ 
font  re7nlfes\  Illumination ,  par  laquelle 
noiu  regardons  ceftefainEle  é'Çalutaire 
litrniere\  Perfection x  laquelle  rien  ne 
m  inqiief^ar  q:te  peut  il  manquer  a  ce- 
lui qAi  connoill  Dieu  .^  Si  lors  il  y  euft 
eu  autre  CeLCmonie  au  Baptefme, 
eftoit-ce  pas  lieu  de  la  toucher? le 
ChLefni:  (pccialemsnt  auquel  ils  at- 
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tribuent  ranrîDuquel  il  eut  ici-à  ad' 
ioufter,&  la  fignihcation  &  la  force. 
ydcml.    Au  contraire  .^'^■?^f  ^dn-û  ailleurs, 

£«§-c,8,  dliorxsnell point luxcîîaire.lefc^ueL 
Ici-  il  motirtre  avoir  efté  Hgiires  qai 
par  la  venue  de  Chrifl  ont  ceiïc. 

Aulîî  environ  l'an  500  trente  a- 
vons  nous  <fs  Acl:es  de  ce  célèbre 
Concile  univerfel  de  Nicéc^  pro- 
duitsdelaBibiiothcqu:  des  Papes^ 
un  Jaiion  exprès,  du  Baptefme  ,  qui 
demeure  d 'dans  Ie>  termes  de  Tin- 
ftitution  de  Chnft/ans  y  faire  aucu- 
ne mention d  aunes  fîgnes,n'y  figni» 
carifs.nV  exdibirifs,  quelafeuie'cau; 
Cylicen  .^^^^^^"^  ^^^^  mois,N ofl-re'BapteJme  ne 
îx^^3t'^  '  doiht  pomt  efl^^e  confidc'é  des  yeux  [en-* 
'^Zftn,  ^'^^^f-  ^^'"^^^  dajenxfpHmels ,  T/^  -i;^^ 
AixTv/  d^teaH^C'-mfidtre  la  venu  de  Dieu  ca- 
^Vé«j.     chée  es  eaux  j  Car  l'Evan(rih'f7omap^ 
prend  cjue  noîuf.mmts  hapH^e\^  nu  S, 
Efprit  y  &î  aiifiit;^  Car  en  la  foi  du  bap^ 
tizAra.et  du  haptiu\par  la  Sain  tic  in- 
vocaxionytii  as  d  confiderer  ces  eaux^ 
pleines  as  la'anchification  dt  l'Ejprit  et 
du  feu  d:  vin, car  àit4lMvom  haptife  - 
raduS.Esfrit.é'dufiu  ,  cdui  donq 
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efui  e^  haptije  dtjccnd^  (  fç avoir  en 
VeaaJcoHlfuble  de  péchez  »  &  engagé 
en  lajervitudc  as  corrtivtionyet  rcrmte 
affranchi  de  celtajeyvitude*  et  dit  te' 
cheyfaitl  fis .  de  T>ieH  j,  ç^  héritier  var 
fa  grâce,  et  cohéritier  ds  Chrift  ^  ayant 
veflii  Chrtft  lui  mt fines, félon  ce  qui.  efi 
efcripty  VoHStottscjiii  cjtes  hapufi^en 
Chnfiavcz^rj^flH  Ch^rfi,  Ou  donq 
lei-  Peiesde  ce  concile  ne  partagent 

Î)ointreificaceclii  Bapteimc ,  entre 
'eau  <Sc  le  chrelmCientre  Hndit utiô 
de  Dieu,  &  i  invention  de  l'honime 
pour  donner  à  l'une  la  vertu  de  la* 
ver  les  pechez,à  l'autre^  de  confcrei* 
la  grâce  du  S.Efpritj  Au  côtraire  en 
l'eau  .donnent  le  feu  ,le  S-  Bip  rit  ^  de 
par  celui  qui  a  fait  l'eau  ^q: a  feu)  lui 
ayant  donné  d'cftre  ce  qu  elle  cft, 
luy  peut  donner  d'eftre  ce  qu'elle 
n'eftpas  Ja  faire  par  fa  parole,d  ele- 
mcntjSacrementiEt  ceux  certes  qui 
crienc  tant  les  Conciles  deufTentac- 
quiefceràceftui  ci.  leau  tjc 

Cefte  eau  mermes  ne  fe  confa-  -«  confa- 
croit  point  par  une  (pecr  le  torma-  poinr, 
lire  i  ains  ^  entant  (èulemenrqu  em- 
ploiéc  en  celte  adion ,  eftoit  faindc 
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ou  fâiidifiante  :,  hors d'icelle  ne  dif- 

feranc  ncn  de  coût  autre,  6c  pour- 

^^  g      tantiifons  nous  aux  Aâ:es,que  i^Eu- 

nuquc  dcdendit  iTH-n'l^cd?  en  quel- 

que-eau cuifetrouaa  iiu:  ion  àï<z^ 

fupraiti    rninj&:  luitui  M.^cryr  ,  que  cciuy 

Apoi. . .   ti  ;  'on  vo\îloir  b^ptizer  efto  it  con- 

ht/  '»'a  *^*^'*^  ^^'"^*  ^'^^^  "^^^sià  ou  il  y  avoir  de 
ï.' ■  'bt    TtaujEc (i lîvai.s donaôs fby aux Re^ 
CKi»,    cogfiitionf  de  Cltmetit ,  traduites 
e>ivirouî'an  400. par  ^viiifiri^  Saind 
Pierre  le  ^>apniacn  Tripoli  de  Sy- 
XÎqJs fontaines  c^m  ejhientjuyU  bjrd 
ciemj,6  delaîner,d>c\x  àiiiÇi  co nd ait-il  ceux 
ilbtF'  <ilii"Aiyavoitcoavc.rris,&ie$y  bap- 
Poncifiv  dzaiEur-ildonq  jonfacrc  toute  la 
timoré?    "^c^'-^Eï:  ^a  Gloiïï'  rcfout  elle  pas  au 
côtraire  que i  eau  feule  qui  touche 
Tendant  cft  lenue  pour  (a  ree. dont 
elt  autfi  le  décret  de  Viâ-or  pre- 
k  vSo-  ^^^^^  '  Evefque  de  Rome  cnvnon 
rc.         Tan  160.  Ç^l^cei^x  'jm  d-mzndtnt  le 
Baptefrne  joti-ïii  haptifil^  en  quelcon- 
ijHe  eau  que  ce  féityde  mer, de  fontaine:, 
deft^mgyznfaifmnt  confefton  de  leur 
foj  ,c^  moyennant  ce  foiem  ppifaitls 
Chyefh'ens  \  Le  Livre  Pontificii  diù. 
Si  la  necc^itek  re^werl,  TcitulHaa 


Jl  du  "Baptefû!e.  455" 

touresfois  (ans  exception  en  foii  ^\[^^^^^ 
traidcc  du  Bapccime^.///;^  apormae  di^c,^, 

■  dîflincHon  qu^onjciî  baptisé  en  la  mer, 
on  en  an  efiang ,  en  une  rivière ,  on  en 
,  une  fontaine ^cn  nn  refervoir^,  oh  en  un 
conram  tt'aUyEt  fuitla  raifon ,  Toh^ 
tes  eaux  de  Uprerogaiive  de  ie^r pre- 
mière orgtrc  j  "Dieu  efiant  invoqHej 
ohtîennetle  Sacrcmït  dejéinBificatiorfy 
fçavmr  entant  que  fejprit  (e  repcfe  fur 
les  eaux  du  baptejme  cûmme  rccognoif- 
fant  fa  première  foi  S^izxvi  ailunon  à 
ce  lieu  de  Genefc  ,  UBfprix  du  Se'h- 
çienr  couvrait  les  eaux  y  auquel  iens  ac^-W-^' 
Nazianzene  dir  cfite  les  eaux  furent  cat»  &  i- 
puriféespar  le  ^apUjme  de  Chnj^,  ^^5^ 
Chuyfoftome^^/^  Chrifi^  entrant  de-  fhayfo^, 
dans  le  I ordain  fanElijia  les  eanx.  S   Hom  xrl 
Hier ofnie que  ,  Il  nettoya  tomes  les  H»eion. 

3-t     r      t  r  i-x   adverf, 

^  eaux  enceqmlyfi'UUvs  ,  lansquil  tuàte- 
\  leur  fur  befoin  de  coniuiacion  ou  fiantom, 

I>cxor:in-ncsi  car  quand  à  ce  qui  fe  i38.cf' 
lie  a<j  traid  •  du  S.Efpiirad  Amphi- 
\  lobium.^chap  17.    'î^lom  cmfacrons 
l^eaa  à^  'Bapufme.   Les  dodes  ont  Erarm.în 
reconnu  qu'il  ne  peut  cftre  de  faiar  oTcT* 
Biffe,  au  moins dep  lis  le  iniiieuj  ciim  Ba- 
indigne  de  fa  gcavitc, (3c  de  (oxi  ftilcj  '*^'*' 
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au  contraire  Cedieiius  nous  eflau^ 

theiir  qu'environ  l'an  450.  Thcreti- 

que  Petrus  Gnapheus,  s  elhnt  vio- 

Oregor  ^emmêc  emparé  de  l'Evcfché  d'An-- 

Ccdrcn,    tioche  '^fiToti'7(iioy\Ti  inventa    pre- 

cÏç^Ta  mierement^;/f  l'eau  fe  confacraft  le 

,14?.  "c.  tour  de  U  S.Theophanis  on  Spïpha* 

Niceph  .»'^*  Niocphoredit  fîmplement^«tf 

lib,  if,c.  C  eau  fut  rutjc  ceÇoir  la  an  S,  lavoir^ 

xoAt;,iiC«^gx^{cavoirqili  par  le  repos 

donne  aux  rhrc(liens,eftoit  îors  un 

ceira.n  lieu  da  t^^mple^  meime  horç 

Tufage  cefle  eau  n'elloir   cilimce 

fàinde,  doniencoi  refte  ia  trace  en 

^sgic      l'HglircGiecq.ae>ou  auiîî  roft  que 

mundab  IVnfant  e^  bapti(c  elle  fe  ierre  hors. 

Herbe  \  * 

ftcin  de  comparons  cela  maintenant  avec  la 
f'^""^-  bencdiéUon  dei'eau,qnircfaia  en 
h  ;.  l  <:  K  omai nci  /  ■  t  exorcije  créa- 
ture de  l'eakyan  nom  de  'DUh  -j-  le  Pè- 
re tout  pMJfanr^  ^avt  r'om  de  f  lefiiS 
Ponrifi-   Chn/}jo?jFjls  no(lre  S^fjneur^é'  en  la 

cale  Ro,  ^.  •>        ^       r>    ^ 

r.  117.  y^^^^f  du  S.  f  Efpnt  cjue  tu  fois  faiEie 
eaiiexofclfee  vom-  chAffcr  toute  puif- 
fan  ce  de  fenrf  '^mt ,  de  la  h^me  dj^s  tu  • 
^es^  ctpniffls  arracher  l'ennemi  avec 
t0usfes  Ah^es  Apoflats  ,  8cc,  E  C  que 
trouveront  nos  adverfaires  en  l'an- 
tiquité 


ciqnitc  pour  la  foiiftenir. 

Ce  n'eft  pas  cependant  que  dt 
bonne  heure  1  cfpiit  de  vanité  n'aie 
tâfchc  de  corron.pre  Hnftitation 
divine,cellede  mangaifon  ne  fe  de- 
monftrc  par  tout  que  trop ,  mai? 
nous  en  revenons  la  avec  Grégoire  q^ç 
deNylïè  qnç.Tom  Usu  e/l  /»«  Sa-  Nyfl!7i 
gneur,&  tonte  e an  propre  a  l'ufrge  du  ^^^  j-^! 
Baptefme  ,  pourven  cfH^cUe  trouve  U  jont  Ba- 
foi  de  celui  (^ni  te  reçoit ,  c^  la  benedi-  P^^^* 
{Uon  du  Mim/he  gua  lafanEiiJle. 

-  On  fe  tourmente  à  monfti'er  que 
rOn^on  eil  fort  ancienne  quelle  fe 
trouve  aux  livres  de  Clément  difci- 
pic  de  S  Picrre,&  BcIIarmm  mcfmc 
les  a  pour  fufpe(fls  \  approuvent  ils 
donq  ce  qui  y  eft  dit  ifue  Ceau  y  dep-  cUml 
ffte  U  fépHltHre.ChuiUJedondaS.  ^portM. 
E/prit^.Et  fi ainfi  eft,  quand  là  mefmc  t  c,u. &: 
il  adiouftc  qu'au  defFaut  de  l'huile  Ôc  '/àcm  l, 
du Chrefme /'Mw/ZçÇff.  Nousfuffit-  7c*»it 
ild'yeftre  enfevelis,  fans  renaiftrc? 
Qucidiront  ils  donq  quand  luftin 
Martyr  plus  de  cent  ans  après  ne 
nous  dit  rien  de  femblable?  Qiiqnd 
Vidor  Evcfque  de  Rome  déclare  le 
Baptefme  parfait  eu  queiconqic 
V 
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î«tixu8  eàUiQiiand  S.  Ireaée  difciple  de  Po-  i 
HarreCl.  licarpe de  melme  temps,  nous  ap- 
uc  i«,  prend  que  cefte  ondion  faifoitpar- 
hS:  ^^^^^  Baptermc  des  Valentiniens, 
hérétiques  prodigieux  s'il  en  fiic 
onc^^^pres  dit-UMs  oignet  celui  cjuth 

ontfacnyi,baptisé^opobalfamo,à\x(wc, 
de  baulme  t*?  oVJ  rj  J  7i'90aA(r<t/iv^  Jic 

Epiphanius  ,  car  ils  dient  que  cefl: 
onguent  ^î?go'.eft  une  figure  de  la 
bonne  odeur  quieft  (iir  l'univers,& 
aucuns  mermes  le  meflét  avec  l'eau,  \ 
prononçant  quelques  paroles  bar- 
baxes.ac  le  lui  ïiÇpinéiQX  fur  la  tcftci 
voulant  que  ce  (oit  à,'j(o\VTpoii<ri\  une 
redemptiorj'^^itQltn^cÇké  l'ufàge  de 
TEglife  Catholique  leufl-il  remar- 
qué entre  leurs  maies  façons,  <S<:  qui 
ne  recognoift  cependant  icy  la  con- 
fecration  du  baufmcqui  fe  faid  par 
les  Evefques ,  Dieu  préparateur  de 
toHs  les  minyfleres  >  &  vertm  celefies 
Rom!  ^  fanBife  C odoriférante  larme  de  ceftc 
officia    feçheefiorce^-fôcc  car  routes  crea- 
'  ^cdz*iQ  tuiles  de  Dieu  chacune  en  fbn  natu- 
cœna      rel,font  elles  pas  bonnes ,  font  elles 
fjjgp,    pas  fan6tificcs;les  paroles  auffi  du 
Preftre  mettaut  le  chrefme  en  for- 
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me  de  croix  (ur  le  fommet  de  la  te- 
fte  qu'il  apelle  chrefine  de  falnt  com^ 
me  ceux  la  Rédemption ,  de  quelle 
Théologie  (ans  commandement  Se 
fanspromeire? 

Et  de  fait  en  leur  confcience  nous 
peuvent- ils  répéter  cefte  Ondtion 
de  plus  haut/*  Certes  nous  en  voions 
depuis,  Tuiage  en  Tertulian^  duquel 
les  œuvres  font  Ci  mêliez  qu'il  eft 
mal-aifc  de  didinguer  ce  qu'il  à  ef^ 
cnt  Oithodoxe,  ou  Moncamfte  j Et 
des  Monta niftes  nul  n'ignore  com- 
bien lis  a'^'oient  rallié  de  fupei  fti- 
tiens  enfemble,  des^  précédentes  he- 
refîes  j  &  le  mefme  ne  nous  celc  pas 
que  c'eft  de  l'ancienne  dtjctplmtjelon 
la^Heik  les  S  acrificatenr  s  foulaient  efire  ^^  g", '^  : 
owElsd!huile  ver[é^  ^ un  car  net  fnr  enx\  cap.  7.  ôc 
fçavoii  du  ludaifmc.  Nondonq  on   * 
de  1  iiiftifution  de  Chrift  ,  ou  de  la 
Tiadition  Apoftolique;  Et  tant  y  a 
que  Cl  en  quelques  Ëglifcs  elle  sob- 
fervoit,ceneftoitpouren  faire  Loi 
à  coiites^quand  nous  voions  quO-  i-^"gc"« 
gène  s  arrelte  al  Onttion  mterieurc  h^u.  7, 
UnspaVler  de  ^exte^K^re/^wf /^.dit- 
il  ,.  eft  çç  dom  ïhomrne  fdim  efi  i^m^h 
V  t 
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Chmlede  Chrtfl-.ChmU  de  la  fain£te 
da^rine,  de  PEfcritHreftinth  qui  ap^ 
pr^nd  comme  il f dut  efirr  baptifé  ;   Ec 
Macar.   Macarius  Egyptien  de  mefmeSiLff 
^""^^'1*  Chrétiens  Jont  OinUis  ,  mimourtm^ 
d'efpritjipilement^  (trfebn  l'homme  in^ 
terienr  de  thuile  jfirttHelle  a  celefle, 
^fii  lesfoTJ&tfie  &  refîùHit,  Tant  que 
l'apparat  des  cérémonies  venant  à 
croiftre  avec  la  paix  de  l'Eglife  envi- 
ron l*an  450.  le  mefiîie  hérétique 
^.  ^  ^   PctrusGnapheus.ulurpateurderE- 
jii?ij,c,  glifc  d*Antioche>  qui  avoit  premier 
Gcorg    ^^<^onné  la  confecration  de  l'eau.att 
cedrcn.  iour  dc  l'Epiphanic,  invente  aufîî  le 
p"  ndHi"  P^^^^^,^  ^^  confecration  du  chrefmc 
ftor,f.  '  '<*  /<«P<'«';Etain(î  en  parlent  Cèdre- 
245-      nus  &  Nicephore. 

Du  fîgne  5^^  *1^'°^  %^  ^^^^  ^^^ix  'e  froc 
pc  u  &  la  poidrine  de  celui  ^ qui  doit  e- 
Croix,  ftig  baptifc,ils  le  veulent  tirer  de  ces 
Cyprian.  ^^^  àc  S.Cypriâm  Q^e ftofirefrant 

ne  v%^  fi^^  confirvé  enfin  entier ,  ou  toutcs- 

nwiianaj  fois  il  ne  parle  point  du  Baptefiue, 

pluftoft  comme  nous  avons  dit  ail- 

IcurSjdccequeîes  premiers  Chrc- 

ftteas  ,  aufqacis  les  Pajrcns  6c  les 


s 


Juifs  reprochûieiu  l'opprobre  de  la 
Croù ,  &  en  derifion  leur  en  fù- 
foicnt  le  (igné,  pour  leur  monllcer 
qu'ils  n'avoiét  point  h&re  de  Chrift 
crucifié,cnmarquoicnt  mefmes  le 
frôcjlc lieujdit  S  Augu(lin,ou priq- 
cipalêment  paroift  la  honte>mais  de 
ce  que  ce  figne  fut  introduit  au 
Baptefme ,  la  vraye  origine  en  eft, 
partie c$myfteres des  Payens^par. 
tie  es  obrervations  de  la  milice  Ro- 
maine es  myfteret^  Car  foiibs  l'Em- 
pire de  Conftantin  j  &  des  autres 
Empereurs  Chrefticns  j  pour  u'e- 
ftran^er  les  Payens,ains  pour  les  at-- 
tiver ,  on  fe  vouloir  accommoder  à 
leurs  façons  de  faire>  £t  de  là  (è  mie 
on  à  comparer  nos  *?acremens  à 
leurs  my (1er es. grands  &  perirsv  Le 
Baptefrae  aux  rayfteres  qu'ils  ap^ 
pelloient  petits.efquels  ils  fe  prepa- 
roientaux  grands  qu'ils  appelloienc 
f^roarlti*  la  veue  8c  hruitiô  de  lacho- 
fe,  dont  tik  qu  ik  ufent  de  ce  mot 
d'initiation,  nommément  quand  il$ 
parlent  du  Bâptefme  qui  nous  eft 
entrée  en  l'Eglifei  appellent  auiîi  la 
Qei;ïc,Omma  confiinMnt  facramsn^ 
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tnmylc  Sacrement  qui  accôplit  tout;  1 
en  cefte  initiation  donq ,  parce  que 
ceux  qui  eftoient  donfacrez  eftoient 
confignez,  de  certaines  marques, 
ceux  dis-ie  qui  eftoient  receus  pour 
^vrui  A/x^imim  qu'ils  appelloiétjCc- 
fte  cérémonie  en  quelque  façon  fut'  ' 
retenue-au  Baprefme.  Tertullian^ 
contre  les  Valentiniens  parlant  des 
Eieufînes.myfteresdes  Athéniens, 
SPtrtul.  Dilitim jdit-ï\  j  witiant  cjuam  confia 
vlltnt'  g^^^^i^Jf^\jo^g^^^p^  ilslesfa(^onmnt 
ç^  j^  ^  aux  mj frères  premier  d[He  de  les  conp" 
gner ,  c  eft  à  dire  marquer  ,  parce 
qu'ils  ne  les  reccvoient  point  a  ces 
myfteres quWes  cinq  ans  -,  de  là 

,    s'appellent  te  lies  eensc!?;//^-;/^^/ en 
flem,l,    /-  ^^.      ,  &,_.  ,.    \^  .,   .  . 

y,  stro^    ion  Apologétique,  TaliAy  dit-iL  tm^ 

macum,   tiàtm^é'  confi^atm^vivesin  Avnmy 

ainjiconfàcr^  é'  marcjHé  tH  vivras  àr 

/^wï^^jôsTcequeTertuUian  ditro;;- 

y^^.'^rfj renée  parlât  des  Carpocra- 

Ircnjib  t:iens Hérétiques, l'appelle  fimple- 

t.  c/i4,'  mentj^w^rtf.  Ils  fcrgnétjdit-iljears 

difciples^avec  un  cautere,(reignant) 

Fpîph,    ^^  derrière  du  mol  de  l'oreille  droi- 

contr,     te  j    ce   qu*Epiphanius  en  Grec, 

crar**'     ^^5*  7*^*  '^'  '^  hU^if  h  x,xvTri?i ,  Ils  y 
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mettent  leftmalavec  le  cautère.  Prii-  P™<îcnt, 
dentiLis  a  ce  propos .  K^utd  ciim  fa-  ^jo  ro. 
cratHS  accipit/phragitnlas  j,  ÔC  defciit  '"*^« 
comme  avec  certaines  e  feuilles  ar- 
dentés  ils  imprimoient  la  marque^ 
£t  quamcun^ue  partem  corporù  fer- 
vens  notafiigmarit  hancjic  con^ecra- 
tam  prdàicant,  eftime  facrce  la  par- 
tie qui  en  a  eftc  impnracejEt  de  fait 
en  nos  autheursjle  iigne  de  la  Croix 

s'appelle    cÇia-yisSc   a-cp^xyit^it^cq    {çi^ 

gner  ou  eftre  feigne  ,  foit  que  la 
croix  feface  d'huile  ou  de  chrcfÎTie 
ouautrementjEs  qu e (lions  or tho-  orthod, 
doxes,  attribuées  à  Iuftin>  q  157.  c^u?* 
'ri^v^cù  c(pi)xyi^ôui-^\En  S  Denis  pré- 
tendu Areopagire,  ôc  qui  à  la  vérité 
n'a  efcrit  que  fur  la  fin  du  quatrief- 
me  fiecle,'"»^  xp^^">i  ^'*  t5  trcppstyiWt 
TfU  k'Tia^^ifiins^ayantfeignè  trois foii 
avec  l'on^licnÇltcm  plus  approchant 
du  myftere  ancien  ^i  rdltga.px'^v rc^ 
fij^OiriôiTi  ^oi^ov^uû'^  c-(pçAyiS  ,  le  (ignal 
donné  par  le  Pontife  à  celuy  qui 
vient  au  Baptefme^ou  dare  &  accipe^ 
r^,le  prendi  e  &  le  donner  s'oppo- 
fent.Etleshvresen  font  pleins, Ici 
dona  qui  ne  remarquera  les  Croix 
V  4 
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que  !c  Preftre  fait  du  poulcc  droi(5k, 
iurceluyqui  eft  baprifc  ,au  fronts 
aux  yeux,  aux  oreiiles,au  nez ,  à  \% 
poidrine,à  la  bouche^aux  efpaules, 
en  difant,  Signo  te  in  f route  -f-  &g. 
Imprimant  au (îîi^c'cft  le  mot  pro- 
prc)ce  iîgne  au  front  en  difaut^-^^c- 
tifepnîHm  crucûyCommc  cy  deflus, 
Jfccipefphyagitidaj  pretendât  com- 
me ceux  la  confàcrer  toutes  les  par  ' 
ties  qui  en  font  touchées,  mais  d'u- 
ne façon  plus  doucej  Et  voila  pour 
les  myftercs  des  Payensj  Pour  ceux 
particnlieiement  de  la  milice  Ro- 
maine chacun  fcait,  que  pour  obli- 
ger davantage  lacon(cience  des  ho- 
mes la  republique  ôc  l'Empire  en  a- 
voient  fait  une  Religon  ,  ains  une 
dévotion  j  comme  au  contraire  nos 
Autheurspourrecommâdcr  la  re- 
ligion difenr  fouvent.  Le  fervice  ât 
Dtea  efinne  milice  celefie ,  nne  milice 
faliuaire ,  cjiii  recfMtert  nnc  dévotion 
tres^  grande  yi^ni  afesfàcnmens.h  (  fes 
firme f7 s) très  eft-roi5ls,Dom  militer  en 
l'EgUfe ,  c'eft  y  exercer  quelque  fun- 
dion.  Et  n'y  a  rien  plus  fréquent. 
Parce  donq  que  le  Baptefme  nous 
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•enK^lleencefte  milice  cclefte,  ils  Laô,lib, 
épnmtct  les  façôs  de  faire  &c  de  par  •  ^l^^^^{^ 
1er  de  ces  enroolieinensi  Les  foidats  », 
n'avoieiu  droid  de  foidats  premier 
qu'eftre  cnrooUezjtn  rcnroollemét 
donq    après  les  exercices  ordinatres 
de  quelques  mots  Ait  V  cgcce  jilsefioies  y        j^ 
efcritî  de  peintures  imprimes  en  la  uc,%.Sc 
peaH,a  irpre'^  ésmutricules ,  (^  fai-    *  *'*' ^* 
fuient  le  ferment, ce  qui  s  appelle  ^  pren- 
are  les facremens  de  milice.  Et  le  fer- 
ment cftoic  foubs  les  Empereurs 
Chiefticns  ^  Qj£ils feroient ce quil 
learferoit  commandé  par  t  Empereur, 
n  abandonneraient  iamais  la  milice y& 
ne  fairoyent  point  la  mort  pour  la  Rc^ 
pHhliijue.  Ainfî  doftq  commencent 
ils  à  prendre  le  nom  Ôcle  ferment 
de  ceux  qui  demandent  Baptefme-, 
puis  les  marquent  de  la  Croix,&xie 
là  le  nom  de  Sacrement  kx^^  rpalio» 
TiKQi,  dit  la  vieille  GloiTe,  première- 
ment au  Baptef  me  jpuis  â  la  S.Ccne, 
en  laquelle  nous  nous  confacions 
par  nouveau  ferment,  au  feivice-de 
Dieu    toiitcs  les  fois  que  nous  y 
participons  .TertuUian  ,  Nohs  fom" 
mes  appelU\k  U  milice  du  'Dien  ii^- 
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Tcftal.     ^^j^t  deflors  que.  in  facrametiîi  Verba 

adMar-         n        \-  r       j 

tyr.  &fi-  rejpondtmt^^inous  avons  rejponm  aux 

pift.  lo  4.  paroles  du  3acrem<:nt  oH/èrment^^iTs.^ 

adôon"a.  voirdii  Bapterme.SiCyprianfai&nC 

*'*'**       allufîon ï ceiïç  ccnmmic,Toi,dit^ 

i\y(f  ne  la  milice  celefiey/piritaltÙHS  ca^  •: 

firisjîgnavit.aenroolléparlejtgnal  en . 

Carmiefptntuelle, garde  une  difcipline 

inviolahle^pne^  qa  Ijs  aJsidHellemenr, 

êH  parle  a  T>ieity  oH^ue  Dieu  parle  a 

îoy.^i  ailleurs  Th  aàfait  proftffion  dt 

cefl'e  milice  Ai^  lavoir falataire  y  tu  y  m 

enroollétov  nom  y  tu  ss  confacré  par  ce 

Saer€ment,S.T)tïi\scon\mQ  s'il  cra- 

duifoitlcs  paroles  de  Vegece,<^<Pp*- 

Ay^9^ydcl'ayantfjgné OH  ma-^qne  ,  il 
Cêmmanàe  au  Fre^/'e  dimmai  ricnlery 
le perfinnageS'  Hicïo^mç plus  clai- 
xemçntyRefb/ivienne  toi  du  tour ,  tiro  - 
S*"!"m  ^^^^i  tnii^jnc  tu  as  e fié  enroollé  pour 
Epiil,  zà  foLdat,  qm  tu  as   tfté  enfiveli  avec 
Bdiotic  chnfi-yau  Baptejmeytu  as  inréaux  pa- 
roles diifacrement  [nu  du  ferment)  que 
j^o^rfon  nom  tu  ricfpar^srolsni  Tere 
nimere*  Et  peu  après  .,£«tfar  que  ta 
TAere  defchcvtiUcy  I4  robbe  dejchirèe ,  te 
^xtQnfirc.  le:S  m^mmclks  dant  eUe  té 
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nourri ,  que  ton  père  fe  couche  fltr^  le 
fenilâe  U  port  enfouie  le  moi  aux  pieds 
çJTp^jfeton  chimiriyVolc  les  yeux  jecs  à 
P/fi-endart  de  U  crotx*  C'efl:  à  dire. 
Rien  ne  t'emperche  de  fatisfaire  au 
lerment  que  tu  as  fair  en  ton  Bap- 
telme^toutes  façons  de  pader  prilès 
de  la  miliee  j  Et  rres  à  propos  note 
'  ici  Erafmè  .  Lesfoldats  efioient  rnny^ 
i^uez,  de  points  ybailloientleHrs  noms^  ErafTi.Hj 
iiirojent  entermesconceiu  ^^Q,  Et  la  î^'^*^^^-'' 
forme  du  ferment  eft  en  Vegece^  ces 
cere?nonies  doncj ,  dot  nom  autres  Chre 
ftiens  itfons  au  Baptefrnefint  venue  de 
lafaçn  des  ancies  (fçavoir  %omaim^ 
On  dcm,inde  de  fois  k  autre  le  nom^  on 
di^e  les  parolksjblernnelleSj  on  impri:- 
mêla  murène  de  la  croix ,  on  abiprr^ 
l'ennemi  de  Chrifi y  le  diahls\  Et  que 
ces  paroles  de  renoncer  a  père  &  k 
7«fr<f,  regardent  le  ferment  Romain^ 
appert  en  Tertullian ,  Croyons  nous,  ^^^^^^ 
dit-iLque  par  dejfus  lejerment  ^[ucra-  de  Corc 
menuirn  divin ^on  en  puisfiire  un  hu"  "*  ^^^ 
main, Câpres  Chrtjt  s  obliger  a  un 
autre  maijtreyé'  renoncer  père  é'  rne^ 
re,é^  tout  prochain, que  cependant  a^ 
pr€s  T>im  U  Lai nohs  êomman'd^^fù^ 
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mer  &  d'honorer  y  Scavoir  difputant, 
fi  le  Chreftien  pouvoir  s'obliger  à  la 
milice  de  l'Empereur  j  en  laquelle 
cefte  claufe  failoit  partie  du  fermée. 
Vient  iafalive.inconri  je  àTEgli- 
fe  avant  le  Concile  de  Nicce  ,  auffi 
cfl:  elle  de  melmc  origine  ;  Nous  IV 
vons  en  Perfe  Satire  2.  Ôc  rres-bien 
Tya  noteeledodeCafaubon. 
£cce  avia  am  metnens  dtvum  ma- 
tertera  CHtiis 
PcrC  Sa.       Exemit pfierHm,frorjîem^ne,At^He 

faubon.         ïnfami  digîto ,  x^  lnflralihHS  aïite 
faliaïi 
Ekpiar,    le  ne  le  {>uis  mieux  ex- 
pliquer que  par  ces  mots.  Toute  U 
furent  e\à\X'i\>  vernit  ad  Nominalia^ 
aHioHr^uefedônoitlenoma  Penfant^ 
^les  vieilles  dévote t  Piatrices  y  fai^ 
fuient  les  cérémonies ,  c^r,  &  nom  ap" 
prenons  de  ce  lien  ifUeÇin  die  lnfirico)aH 
iour  qîion  pHnfioit  les  enfans\  on  leur 
mettoitdelafalive  aux  hvreSy  &  an 
front  avec  le  doigt  infâme.  .S'cavoîr 
cçluidu  milieu.  Car  ilseftimoient 
que  la  (àlive  avoir  une  force  mer- 
^eilkufe^PlineUvrc^S»  ^  à  cela  fait 
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aîlufion  Athanafe  quand  il  appelle 
les  refveries  de  l^àidl^  &  de  Mon-» 
tanus  y^^'J  ^'M-.u^'lt,  des  crache- 
mensde  vieilles  ,  Chfyfoftome  "»» 

-TTAt^çiv,  elles  oignent  du  doigt  et  fei" 
gûsntyOH  fmxrqnh  le  front  de  C enfanta 
Qoe  voulons  nous  de  plus  fembla* 
bie?que  quand  le  Preftve  crache  en 
fà  main  gauche,  &:  prenant  de  la  fa- 
live  avec  le  poulce  &  l'indice  de  fa 
droite  en  touche  la  bouche,  les  o- 
reiiles;&  le  nez  de  l'enfantf  £5  Hvrcs 
des  Sacremens  attribuez  à  S.  Am- 
broife,L^  Prefirtj>rem  de  U  bo'ke ,  tjr 
en  met  fur  ksyeux,  6c  on  le  veut  alle- 
gorifer  de  S.Iehan  chapitre  9.  en  la 
guarifon  de  l'aveugle  ,&  qu  a  elle  de 
commun  avec  le  Baprefme  ?  Petro- 
mus  parlant  de  l'expiation,  II prend, 
âit'iljavec  le  doigt  dji  mîtieu  de  la 
poudre  hroùtllee    avec  au  crachat:, 
frontem^tte  ftgnavit  ^  &  en  mar^jne  k 
front.  Se  de  li'Ti^^^nçn  Plutarquc^ 
£t  fi  vous  demandez ,  à  quelle  fin? 
Perfe    adioufte   confequemmenr, 
vrentes  oculos  inhthere  perita  j  que 
c'çft  pour  cmpefchcr  les  enforccSc^- 


mens,S.Chry  foftome  j  /'(?«r  dcflonr-' 
ner  le  mauvais  œU  y  le  fort  ^  lénifie» 
Le  Prellre  certes  à  mcfme  fia  \  Ta 
antem, dit  ilÀi'nmzàiaxcmé'^yeff'Hgare 
dUbole  appropinqpiabitinûn  mâtttum 
^Del,&  toi,  diable  fay  t*en  car  le  iuge^ 
ment  di  Dieu  approchera^  Quelle 
promeire  ont  ils  ailleurs  que  du  Pâ* 
ganifine  que  la  falive  ait  celle  vertu? 
Ôc%\\  fuftit  de  dire  que  iioftte  Sei- 
gneur en  a.tonclié  la  langue  d'un 
muet,&  les  auv  cilles  d'un  lourd ,  eft 
il  donq  àix  que  tout  ce  dont  le  Créa- 
teur a  fait  miracle  ,  la  crearure  le 
doive  tenter  Je  puilîè  faire  j  &  puis 
que  c'eft  en  vain ,  qu'y  refte  il  finon 
une  fingerie?  Certes  àcs  fignes  que 
T>k\i  a  vouiii  eftre  continuez  en 
FEglife  il  en  a  commandé  la  celé- 
.  bration  -,  du  Baptefnîe  i^f^^es  u  la 
con/ommatlondesJtecleSj  de  la  Gène, 
iiif^ms  a  ce  ^h  il  vienne »Et  icèux  au- 
^'emenc  feroi-ent  figncs  fans  fignîfî-^ 
cationjans  cmcace. 

Et  celles  cy  nous  foyent  pour  ef- 
chantillon  des  autres ,  la  plufpart  de 
mefme  origine,  fç avoir  PayéneSiCe 
que  le  Cardinal  Baronius  appelle 
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fanEtifier  les  cérémonies   T^ayennes, 
noiisconraminerles  Chrétiennes  j 
iScilnousTeroicplusaiféde  le  voir 
fî  nous  avions  les  cérémonies  de 
l'ancien  Paganifrae  en  leur  entier, 
donc  nous  avons  peine  à  recercher 
les  rraces,&en  lifant  on  en  peut  ob* 
fer  ver  d'autres.  Autres  y  en  ^voit  de 
mefme  nature  très  anciennes ,  con- 
tinuées plufieurs  (iecleSj&neant- rcitui, 
moins  abolies  en  Icglife.  Tertullia  ^^  Jff°* 
Inde  Jujcepti  Uctts  e-î  melUs  concor-  c,i. 
diam pr£gHfl,^.mm  ^  %eceHs  an  Bap-  ^^-^^ 
tefrne  nopn gonflons  avant  tontes  chofes  Marcion  . 
la  concorde  dit  lai  il  e^  di^  miel,    H  ^'  ^'  ^  >  ^s 
l'appelle  ailleurs  Litchis  é'  rnellis  fb- 
cietate  i'nfamare.  Cefte  obiervation. 
duroit  encore  es  Eglifes  Occiden- 
tales du  temps  de  S  Hierofme  s  De    , 
meJmeiiifijHesk  prefentyditS.HkroC-  adveri.' 
me,  ef  ohfervé  es  Eglifes  d'Occident,  i-i^wria- 
qiik  ceux  qui  font  regenere'^en  Chrifl  wm  Î!  * 
on  donne  dti  pain  ô"  du  laiùh  Pour- -^^.'l"  "* 
quoy  abolie  (mon  parce,  que  ce  n  e-  p  loj, 
ftoit  que  traditions  humaines  j  def- 1^^^, 
quelles  dit  Tertaliian  ,  Si  votuàe-  de/©ro- 
mande"^  une  Loi  des  Efcntures  vous  "*  ^^^^»' 
n'en  trmvsrre^  mcnne-y  Et. l'huila  *  '' 
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fans  l'Efcriturepoarcjuoi  plus  con- 
fiderable^poiuquoi  moins  fubie(5t 
à  eftre  aboli  qu'il  couche  en  mefinc 
\\gndNecokH7n^à\t'i\iqHo  [nos  na» 
git,nec  lattis  (^  mellts  fociétatem  (jua 
fiios  infantat ,  Nj  l'huile  dujhel  il 

Ambrof    ^^^^^^fi^^^y  ^^  ^^  jocieté  dn  Ut^  (^ 

de  sacr.  ddmeljdûnt  il  hs  enfante*  Au  diocc- 
r.&-  ^deMilanauilîS.Ambroife  lavoit 
Canon.;;  lespicdsl premier  que  bapnler,  ce 
^"Sifâ  qucydic-iLon  ne  faifoir  pas  à  Rome, 
»  Q^i,  6c  le  fondoic  fur  le  lavement  des 
pieds  en  TEvangile,  qu*à  cela  de  cô- 
mun  avec  le  Baptefme?  LaglofTe  du 
iTcï  décret  dit  que  i'Eglifedc  Milan  ne 
ron,  Mi  pechoit  point,  parce  qu'elle  fuivoit 
Àugufi.  l'authorirédeS.Ambroife,  celle  de 
#,  Poft  Rome  pechoit  elle  pourtant.qui  ne 
{ onic^!"  le  faifoit  point  ?  La  cérémonie  qui 
^ift  4  fait  iimbloit  plus  importante  de 
in  Epift,  f  longer  trots  pis  enl  e4m,cc  qu  lis  ap- 
adé-phcf.  pellenr  trinam  merfionem ,  ôc  des  le 
fTxZ&.  ^^P^  «le  Tertullian  ôc  foubs  fainâ: 
Grc^or  Auguftin  &  S-  Hierofme ,  &  lone; 
i.  Ipift,  temps  depuis  melmes:,qui  le  retient 
4>  i-<o  auiourdnuy  en  la  plufparc  de  la 
îonTi^P,  Chreftientc,  &  non  (ans  une  belle 
-»j3,».od,  coul€ar.,dy  figoifier  la  Triairc  ^  êc 
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ics  (rois  iours  que  noftre  Seigneur 
fut  au  Sepulchrei  Avec  tout  cela  S. 
Grégoire  lai fle-il  d'en  ordounerau- 
Xï^ïïitnxiEnmefinefoi^àii-W^  ne  nptifl 
^e  rien  la  dlver/e  confinme  deTEglipy 
mais  parce  ^He  les  Hérétiques  le  font 
ie  ne  penfi  potnt  que  nom  le  devions 
faire.&CEgltfe  de  Rome  a-elU  fai^ 
/crapule  delefuivre} 

Ainfidonqn'y  a  il  de  neceflaire 
au  Baptefme  que  ce  que  Chrift  a  or- 
donnciEcpource  dit  Lombard  mef-  ,,  , 
mes  -,  Le  Sacrement  du'Baptefine  con  -  hb^^.i)! 
fifie  en  deux ,  L  a  Tar  oie  dr  l^ Elément  J» 
içavoir  Icau  &  hnftitutio  deChrift*, 
Item,  de  la  fubftance du  Sacrement 
font  la  Parole  &  l'Elément  -,  les  au- 
tres chofes  appartiennent  à  la  (b- 
lemnitCjOu  à  rhonneftetciEt  cncor, 
dit-il ,  qu'elles  manquent ,  le  Sacre- 
ment n'en  eft  n'y  moins  vrai,  n*y 
moins  faindb; Thomas  plus  expref- 
fement/<*^«  de  l'infittution  de  Dieu, 
efi  la  propre  matière  du  *Bapte(me  *,  Et 
ce  qiion  la  bénit  n*e fi- point  delà  necef- 
jîté  dn  Baptefrne  .mais  eft  unejolenmte 
pour  exciter  la  deuotionyEtquandà 
routes  les  autres  additions ^  la  confefiion 
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au  Preflre  n'e fi  point  necfjjmreititnt 
feulement  a Di€H\Aiij^i  peu  lechrejme» 
Thomas  l'^iiiieMfeIJafaIme,0c.  Car  au  S  a»  " 
3 ,  C^^o  crème  nt  di*  'BaptefmeAi  t-ïl  p/efaù  cho^ 
f/o!  66,  ft  ^^^  ^(^  ^^  ^^  necej^ttédtt  < acremem^ef 
Arc.3,  dià  chofi  qui  n'appartient^ H  k  UJoiemnité, 
^^  delà  nec'Sfi  é  eft  la  forme  dn  Sacre^ 

ment ,  qm  defigne  la  principale  canfi 
d*icelui ,  ^  le  myfiere  qui  efi  la  cauji 
inflrHmenrale  ef  Tuf  âge  de  la.  ?natietey 
Idem  î,  f^avoir  le  lavement  en  l*e^H^qm  dejî" 
xo"*'^   Ç[nele  principal  effelt  du  Sacrement^- 
tontes  les  autres  chojes  que  l  Eglije  ob" 
ferve  en  la  cérémonie  dn  Saptifine^ap^ 
parttennent plufio^  à  quelque  jolemni- 
té  du  Sacrement  y  et  y  font  employez^ 
pour  trois  raifonsa- Four  exciter  la  de' 
votion  des  fidèles  ^  uUreverenceaU' 
Sacrement, car  fi fimplement  il  fe  fai- 
foit  un  lavement  en  eauyfamfolemmti, 
quelques  uns  eflimeroient  facilement 
ejue  ce  fufi  un  lavement  commun» 
Chtiftdonq  &  Tes  Apolhes  mao- 
qiioient*ils  de  prudence  pour  y  a- 
voir  pourveUj&  n'eft-il  pas  au  con- 
traire de  la  gloire  de  Dieu  qu  e  la  fo- 
lie de  la  Croix  (upplante  route  la  fa- 
gefledumondc?  i.  Pour l'tnfiruŒon 
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desfdcleSjCar  les  pm^  le  s  ^Ht  ne  joat 
€vfeigtieXj$  lettres  y  ont  hejoin  d'eftre 
enjetgnez^par  quelques  figne s  vlJïbUs 
eomme  far  peinture  s$  chojes  fembU'- 
hles, 

Ains  ne  valoir  il  pas  mieux  les 
enfeigner  par  iaParoWcHr  laifler  le 
Bapr efrae  en  langue  vulgaire ,  leur 
en  faire  entendre  &  la  fin  &  lu  (âge? 
Er  voit  on  pas  au  côtraire  que  celle 
confufîon  leur  fait  mefconnoiftrc 
en  quoi  proprement  il  confîlle ,  ea 
l'eau  ou  en  Thuileîes  paroles   de 
Chrift,ou  es  exorcifmes  du  PieftreJ 
3.  Farce  ^nepar  Us  oraijons  c^  henc^ 
dictons ,  ^chofes  fembUhles  eft  rete- 
me  la  force  au  diable  a  ce  iju'ilnepw^c 
tmpefcher  l'effeSt  du  Sacrement.    Et 
cbnq.veu  que  l'efîe6t  du  Sacrement' 
dépend  de  Dieu,quc  c'êft  Chrift  qui 
baptize  &:  non  le  Miniftre ,  la  pre- 
fence  de  Dieu  par  Ton  Efprir  en  fà 
puiflâncej&  en  ik  grace^àelle  affaire  j^^^  ^^ 
de  tels  adminicules ,  à  il  befoin  pen-  Q^  66. 
dant  que  Ton  Efprit  opère  qu^n  lui  ^^7°/* 
anuife  le  diable?  Mai^  la  vraie.cauiè  Art,  j/ad 
de  toutes  ces  additions  eft  celie-ci,  ^' 
que  les  Payens  nourris  es  doctrines 
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cnigmatiques  &  cérémonies  pom* 
peules^merpriCoicntla  fimpUcitc  de 
îa  Parole  &  des  Sacremés*de  Chrift^ 
Aarquds  refpûndoiéc  fort  bien  nos 
premiers  Ghreftiens ,  que  ce  qui  ç-» 
ûoit  pour  toutes  fortes  de  perfon- 
nés  dévoie  eftre  tcL  que  toutes  en 
fulTent  capables.  Mais  comme  foubs 
les  Empereurs  Chreftiens ,  encraf- 
fenten  l'Hglifecomfneà  l'envi ,  Ie$ 
Grands,  les  Dodles.les  plus  habilesi 
la  prudence  humaine ,  me  lie  néant* 
moins  de  bonne  intention  leur  con-K 
feilla  de  s  accommoder  a  leurs  fa^ 
çons  de  fairej  Et  lors  les  voyôs  nous 
relever  à  conrrepied  la  parole  de 
Dieu  d'allégories,  les  Sacrcmens  de 
Chi  ift,de  ceremonies,&de  là  mille 
maux  en  rEglifc;&  en  ce  fe  voit^  di^ 
fons  le  avec  Tercullian  parlât  nom- 
mément du  Baptefme,  combien  cft 
grande  la  force  de  la  perverfité,  foiç 
à  ruiner  la  foy ,  foit  à  ne  la  recevoir 
point  du  tout,  corne  ainfi  foit  qu'il 
l'impugneparlesthofcs  desquelles 
elle  condftej//  ny  a  rien ,  dit -il ,  ^«i 
endarcijfe  tant  les  entendemsns  de$ 
hommçi  que  lajîmpliciu^nifç  voit  m 
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U  célébration  des  œuvres  dlvins^&  la 
magnificence  fiU  en  ejfeEijf  e(t  promis 
fe ,  partictilierement  auBaptefincpar' 
ce  ^Henfigrandefimplicité^  fanspom* 
peyfans  aucun  apparat  nouveau  ^fans 
frais  en  fin,  l'homme  mii  en  l'eapi  bap- 
tisé moyennant  feu  de  paroles  nen  re- 
fort  peu  meÇmegmres  plnsmi^  on  efii- 
me  incroyable^  que  par  la  il  lui  en  en^ 
fuiveuneefernite  y  &  au  contraire  le 
mérite  fî  les folemnttc\^  ^  my fier  es  des 
idoles  pour^  leur  fini  apparat  et  dejptn- 
fe  nefe  bafiîffent  credn  ejr  au^orttélah 
miferable  tncredulité  y  cjui  dénies  a 
^ieu  fes  propriétés.  ,  Jtmpltcité  (jr 
puiffance.  É  t  mieux  que  par  les 
paroles  de  Tcitullian  ne 
pouvons  nous  con- 
clure ce  dif- 
cours. 

F  IN. 
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Hune  audice, 

Mattb*  17.  V.  ;• 


^^  H  R  EST!  EN  s    quicfteS 
§         perplex  en  vos  efprits  en-  - 
^^  tre  les  controueries  de  ce 
temps  \  balancez  fur  l  e  choix  àxL 
Diuin  ou  de  rhumain ,  de  T  Au* 
thenrique  ou  de  PApocriphe.du 
vxai  ouduvrai-iemblable,  deux 
mots  &  non  plus  du  S.  Euangile, 
vous  peuuent  tirer  de  différend} 
vous  en  peuuent  faire  voir  la  dif- 
férence :  Et  vous  en  voici  IVn; 
Hune  auditc  :  Efcoute'^  cef^m-ci» 
Ceftui-ci  &  non  autres    lefus 
donqnoilre  Seigneur  auoit  pris 
A  1 
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à  part  trois  de  fesdifciples  ,  Pier- 
re, laques  &  Ichan ,  &  les  âuoic 
menez  en  une  haute  montagne; 
Làauoitefté  transfiguré  en  leur 
prefence-,  fa  face  relplendiflànte 
comme  le  Soleil  -,  Ces  veftements 
deuenus  blancs  comme  la  neige: 
jArrhes  en  cefte  humilité  de  fa 
future  gloire-,  de  cefte  gloire  qu'il 
reprenoit  quand  il  lui  plaifoirj 
qu'il  n'auoit  iamais  laiflée.  Là 
Moyfe  ôc  Elie  veuz  par  Ces 
Di(ciples  parler  à  lui  :  Moyfe 
de  les  Prophètes  j  par  manière  de 
dire  remettans  leur  charge  entre 
Tes  mainsi  De  lui  certes,  le  But  Ôc 
la  Fin,laperfe(Slion,  laccomplifa 
fement  ôc  de  la  Loi  &  des  Pro- 
phètes. Ici  pierre  vient  à  la  tra- 
uerfe.  Seigneur  ilefihon  que  nom 
foions  ici,  la  raui,  iaenyuré  des 
bords  de  cefte  gloire ,  de  ces  déli- 
ces fpiritu elles.  Faijons  ici  troh 
Tabernacles ,  vnponr  toi  y  un  four 
Moyfe  y  un  pour  Elie,  Et  ne  dou- 
tons point  qu'en  ce  premier  il  ne 
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retint  fa  place,  pour  \\iiôc  pour 
Tes  condifciples  :  ^)iais  comme  il 
parloir,  riefcajmtydit  &  S.  Marc 
ôc  faind  Luc,  ^it'ildijdit.  Dieu  du  ^.  ^']^^' 
Ciel  le  r'adrefîè  ;  D*vne  nuce  qui  ï-^^c.  j. 
les  enombre,{oic  une  voix  qui 
dit  :  Ceflup-ci  esî  mon  fils  bien  dimï 
auquel  fui  fris  mon  bon  pUtfîr: 
Efcoutezs-le,  Non  plus  Moyfè^ 
non  plus  Elie  \  les  choies  vieilles 
ont  pris  fini  ie  vous  annonce  vne 
nouuelle,  vne  bonne  nouaelle. 
N'ell  plus  befoin  ici  de  Taber- 
nacles, de  paiïèr  défigure  en  fi- 
gure. Elk  a  déformais  ou  s'arre-^ 
fier  i  à  ballir  fur  le  ferme.  Veux- 
tu  Pierrt",  Voulez  vous  mes  t>\U 
cipleSjiouïr  un  iour  de  celle  gloi- 
re éternellement  poflèder  ce  que 
vousauezveu  comme  par  nnef- 
clair ,  en  voici  le  moien  \  le  {eu! 
moien.  Mon  bien  aimé,Voftre 
falur,  tout  mon  plaifir  ;  Mais,  Ef*  * 
coHtez.-le,  Car  c'ell  celui  duquel, 
Moyfe,  celui  que  vous  auezveu 
deuifer  avec  lui:  qui  lui  eft  ici  ve- 
A} 
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nu  rendre  hommage  pour  toute 
la  Loi,  vous  difoitaurresfois.  Il  y 
a  près  àe  deux  mille  ans.  Voicz 
comme  L'Erernel  accomplift  les 
Beuter;   paroles  en  leui"  temps.  V Eternel 

f7/???f  ti!  antre  leurs  frères  comme  toi^ 
(y  mettrai  mti  paroles  en  fa  bmche» 
^  il  leur  dira  tout  ce  que  ie  Ihi  an" 
YM  ccrnmandéx  Et  adviendra  que  y 
quiconque  'n  aura  efio^té  les  paroles 
qu'il  aura  dites  en  mon  nom ,  ie  lui 
en  demanderai  conte.  Gain  donq 
â  l'efcouterjiperil  à  lui  fermer  i'o- 
•  reille.  Duquelie  vous difoi*  par 
E(àie  mon  Prophète.  Fotci  mon 
fervitenr ,  ceft  mon  efleii ,  lai  mii 
^^^  mon  esprit j m  im.  Et  ne  vous  ar- 
reftez  point  à  fon  humilité.à  Ton 
abàidement  y  à  ce  qu'il  ne  fera, 
point  ouir  Ja  voix  par  les  rue),  vit 
fera  point  beaucoup  de  brui61:; 
Car  tant  plus  lui  devez-vous  pre- 
fter  l'oreille  *,  Tel  que  vous  le 
voiezjil  mettra  en auantiuge' 
ment  en  vérité.  N'efl  ce  pas  ce 
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que  VOUS  auez  auiourd'hui  àac- 
tendre!' Il  ne  fe  retirera  points  quil 
tirait  mis  règlement  fur  la  terre-.) 
qu'il  nait  fait  la  leçon  atout  le 
monde.  Duquel  en  fin  lean  Bap- 
tifte  ,  ceft  Elie  que  vous  atren^- 
diez.  que  vous  auez  veu^  vous  du 
foit  cesiours:  Non  lui  la  parole 
faire  chair ,  que  vous  devez  au- 
iourd'hui efcouter ,  mais  la  voix 
qui  crie  au  defert,  auant-courrie- 
re  de  ccfte  parole.  Non  cefte  Lu- 
mière qui  illumine  tout  homme 
venant  au  monde ,  mais  un  flam- 
beau rendant  tefmoignage  à  ce- 
fte lumière.  Ceflut-cieflcelni  du- 
^iiel  te  M  foi'-,  Celu  i  ^ui  vient  après 
mot  eft  préférable  a  rPioi ,  Car  il 
eîîoit  premier  cfue  moi»  Premier 
entant  que  Parolle  éternelle.  Der- 
nier entant  que  parole  faite  chair, 
lS[oî4^i  aiiom  topu  receii  âe  fa  pleni^ 
tade,  Moyfe  ,  Ehe,  tous  les  Pio- 
phetes.  Car  la  Loi  a  efle  donyiee 
par  Moyfe  ;  La  Loi  qui  nou^  a  en- 
tretenus en  figures,  nous  a  tous 
A  4 


Prou^?. 
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auffi  obligez  â  pechc,  partant  à  la 
moitj  La  grâce  or  U  vérité  vom 

^  eflveriHe  parleJuiChriH,  f  t  de- 

'  rechef  donq5/c(?«/tf:^/^.  De  tant 
plus  certes  que  y  nul  ne  vit  onq 
Dieu.  Nul  ne  vous  peut  rien  di- 
re des  choies  di aines  j  des  cho(es 
qui  appartiennent  à  voftre  falut^ 
quedepar  Jui,  Mais  le  Fils  uni- 
que 3  plus  que  tout  autre  &  de 
toute  autre  iorte:  Entant  qu'il  eft 
éternellement  au  fetn  du  Père, 
Eternellement  &auanttous  les 
fiecles  \  Cefte  fapience  Eternelle 
qui  l'afliftoiten  la  création  de 
toutes  chores,&  en  laquelle  // 
frenoitfonplaifir.  Celle  qui  cric 
de  il'  /ong  temps:  Efcoute\  ,  car 
fonuerture  àe  mes  leures  fera  en 

v,?^?.  ^^^/^"^  droittes,  mort  palais  devt/èra 
de  Vérité.  Mais  qui  auiourd'hui 
condefcendant  à  noftre  infirmité 
faide  os  de  vos  os i  vous  parle 
bouche  à  bouche.  Et  pourtant 
prononce  l'Eternel  ici  fendant  la 
nuce  efpeiFe  de  tous  ces  termoinî 
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precedens.Qui  ne  prendra  garde 
à  cefte  voix/*  EfcoHuT^laJSfcoutel^ 
le.  Dieu  donqveut  que  le  Fils  Toit 
efcoutc  :  lefusnoftre  Seigneurie 
Fils  de  fa  chle<5èion^  E  fcoucc  pour  . 
Dodeur  de  falut  :  mais  encor 
voions  de  quif  lleft  dit  qu'il  a- 
uoir  pris  à  part ,  Pierre  ^  khan  & 
laques;  les  plus  excellens  d'entre 
Tes  Apoftres ,  pour  les  faire  pair- 
ticipans  de  Cfftc  vifion  ;  par  con- 
fequcnt  decefte  leçon; en  leurs 
perfonnes  tant  plus  tous  les  au- 
tres, laqueîy  Cffhas  &  Jehan  :  dit 
faind  Paul ,  etlime"^  entre  les  co»  *  *' 
lomnes  de  TEglife*  Prenans  donq 
pour  fondement  de  leur  doctrine 
cefte  leçon ,  cefte  parole  :  laques 
ôc  lehan  ,  ceux  que  lefus  mefmes 
à  qualifiez,  Ftls  de  tonnerre  y  ne 
pouvans  fonner.ne  pouvans  ton- 
ner j  que  félon  le  ton  qu  elle  leur 
donne.  Pienemelmerurlacon* 
feflion  duquel  il  baftit  fon  Eglifes 
Quel  plus  grand  honneur  pou- 
^.oït  il  seceuoir  f  Oblige  par  foni 
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apoftolacà  refcoucerj  l'efcouter 
pour  rcnfeignei*  aux  autres  ôc 
non  rien  de  (on  propre.  Autre, 
mcnc  fubiedl:  à  ceft  Anarhems 
prononcé  par  r^ternel  j  Qjùcon- 
qns  ri  e[coiitera  mes  paroles  \  qiiil 

Dcuter.  aiirét  dîtes  en  mon  nom^    le  lui  en 

^^' demanderai  conte.  Etelcourer  ceft 

obeïr  j  à  un  Apoftre ,  à  un  mini- 

ftre  de  FEuangiiC ,  faire  obeïr  les 

autres.  Anatheme  redouble  de- 

Oal  I  V  puis ,  &  expofé  par  fainà  Paul, 
•  ^'  mefmeaufaiâ-dc  (aind  Pierre, 
Si  nom  mefmss  ou  Hn  ^nge  du  Ciel 
vom.Enangelife^ontre  ceque  notu 
vom  anons  Eiiangeh'^  qiCil  foït  en 
execrauony  Anatheme.  Etdefair 
quand  le  Ciel  a  parlé.  Dieu  à  tra- 
ïiers  du  Ciel:,  tous  les  Anges  du 
Ciel,  qu ont-ils  à  contredire? 
Mefmes  à  diref  Des  chofes  de 
Dieu,  parleraprcs  Dieu  ,  après  le 
Fils  de  Dieu  enuoiéidefcendu  ex- 
près  du  Ciel  pour  les  nous  dire.? 
Qui  le  peur  (xïion  le  Roi  d'or- 
gueih  les  Anges   de  tençbres^ 
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îïansfîgiirez  en  Anges  de  Lumie% 
re- 

Efcoutons  le  donq  direz-vous; 
Mais  à  voftre  conte  feroit  ce 
donq  tour  feul  ?  Gerces,  feul,  Car 
ce  nelè  pas  fans  myftere,  qu'il  eft 
remarqué  par  r£aangeliile,quc 
comme  la  voix  fe prononça,  lejusfç 
trounafeuL  Moy(e  &  Elie  re rirez 
;    Imquinans  la  placer  Combien 
(    plus  tous  autres  Douleurs ,  tous 
auttes  hommes?  Et  fi  à  la  Loi  dô- 
née  par  le  miniftere  des  Anges,  il 
;.     eft  défendu  fi  expreiîèment  y  fous 
il  hautes  pemes  ,  d'adioufterou 
de  diminuer  i  Combien  plus  â 
J'Euangile,  prononce  par  la  bou- 
che du  Fils  de  Dieu,  Lumière  de 
lumière  ,  la  Tarole  ,  la  lapience 
Eternelle  du  Père  >  de  laquelle  là 
d*)d;iine  ne  peut  cftreq  ic  parfai- 
6te,  que  perpétuelle, qu'Eternel- 
le f  Seul  derechef.  Car  <qui  fera  le 
prefomptueuxquiole  mettre  la^ 
mamà   ("01  Ouuragev  après  lui 
Bou5snfciguçr  ^ueiq[ue  voie  de 
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fàlut;  nous  en  prefclire  quelque 
règle, après  lui  nous  ouurir  quel- 
que myftere  de  Religion  ,  quel- 
que expédient  pourlavie  Celî* 
Jefte  î  Seul  en  fin  parce  qu'il  n*y 
auoir  qu'un  Fils,quideuft  mettre 
finàtous  les  Legiflareursdelu- 
da ,  un  Prophète  par  excellence 
defigné  à  Moyfe,  par  lequel  Dieu 
euftàfereuelerau  monde,  nous 
ouurir  les  profondeurs  de  fa  iu- 
flice  &  de  (a  mifericorde .  Ce 
chrifi- ,  difoic   la    Samaritaine, 
».  ,         quand  il  fera  venu  >  qui  ?2om  an» 
5/*         noncera  tontes cho [es.  Et  pourtant 
nous  ditcefle  voix  du  CieL  Hune 
audite,  le  nous  monftranc  au 
doigt.  Efcoi^tez^cefiui=à,  CeiUii-ci 
feul  que  tant  de  ficelés  aupara- 
uant,  tant  de  Hérauts  ont  précé- 
dé, vous  ont  concinuellemenr, 
rubfecutivemenc  prefche  j  Si  de 
«[uelconque  autre  nous  euffions 
deu  apprendre  la  voie  de  làlur, 
quelque  {entier  qui  y  menaft,  à 
^iioi  nous  adrei&r  à  ceilui^ci^  ce» 
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ftui- ci  feul  iàns  iiitei  rupcion,  dés 
&  depuis  ienrrce  du  monde.''  fi 
quelqu'un kii  pouuôit  venir  tant 
fbitpeu  en  concurrence,  à  quelle 
finlaLoi^les  Prophètes  burer 
à  ceftui  (eul,  Moyle  &Elie,  fe 
fondre  en  lui,  di(paroir devant 
luir*  C'eft  appareil  de  gloire,  cefle 
voixduCiel>  Dieu  jnteruenanc 
en  fa  perfonne  ace  commande- 
ment, pour  nous  dire  quelque 
chofeici  ou  commune,  ou  com- 
municableàunautrei*  Efcoutcz 
Ceftui-cia  mon  Fils  bien  aime. 
Celui  auquel  iai  pris  mon  bon 
plaifir,  mais  pour  cefte  fois,  mais 
fans  preiudice  de  ceux  qui  vicn- 
di  Gt  apres^  mais  auec  referue  des 
autres  règles  de  bien  croire  &  de 
bien  faire,  qui  vous  feront  enfei- 
gnces  de  temps  en  temps*,  Pour 
en  demeurer- Là  eftoit=il  befbia 
de  cefte  folennelle  rran^figura- 
tiô,  d'une  fimaieftueufe  préface» 
Et donq  comme  quand  ^.  lehaa 
jQous  dit  de  lefusv  p^oici  l'j^^eaur 
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de  Dieu  j  En  ceil  Agneau  noirs 
condderons  tous  les  Agneaux  ty« 
piques  8c  i>a:ramentelSj&  finis 
ÔL  ace- )mplib:  après  cell  Agneau, 
n'aiititoiis  plus  nos  efpLUs  y  nos 
elptrajiceîiliir  aucun  aucre  ,  qui 
paille  oiicL-  ou  poiter  les  péchez 
du   monde  ;  ainii,  &  en    trop 
plus  forts  tetmes ,  quand  Dieu 
nous  diu  ici.   Efc9siTel(j:cftiiu ci^Qc 
lefuSjCe  .  ;hri{l,ceft  Emmanuel, 
Dieu  auec  vous ,  mon  Fils  uni- 
que, mon  bien  aime  de  fi  long 
temps  promis,  auioard'hui  exhi- 
bé. Docteur  de  faUit,  autheur  de 
vie,  (Se par  fa  mort  pour  nous^ 
Penfons  qu'en  ce  Docteur ,  en  ce 
Legiflateur  font  accomplis ,  font 
finis  tous  les  autres:  Nul  ne  foit  ii 
prefomptueux  d'appottei  falam^ 
pe  en  l'Eglilè  Chrei tienne  qu'il 
n'ait  allumée  aux  raiz  de  ce  So- 
leil, arrière  de  nous  toute  inven- 
îion,  toute  règle  humaine j  ^om- 
meiadis  du  Tabernacle  de  TEter- 
BcUde ion  autel,  de i'enceûibir,, 
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tla  Sacdficatcurj  à  peine  d'efti-e 
englouti,  tout  feu  cftrange, 

Eftf  ange  conclufion  iîjUs  dira 
•ici  quelqu'un,  pievenu  de  tant  de 
.droits  pofitifs;  de  tant  de  patrons 
nouveaux, de  tant  de  be.les  rè- 
gles  Et  donq  fziÇons  lui  ouït  Its  rcrtuU 
Pères-   TeutuUian  j  Oionsd^ac  ce-  iit>,  j.ad- 
smt'Ci^ue  Dieu  avoit  des  le  f^^«- cionenr 
mencement  déclaré denoir eftre  onyc.ti, 
en  nom  de  Prophète ,  pa>'ce  q^e  tel 
dsvoït-ilp.fïre  cjfime  entre  le  peuplât 
Mais  le  devcit-il  ieul?  S.  Cyprian 
ion  dirciple.&  qui  apparemment  rypria- 
rauoit  appris  de  lai.  Que  Chrifî^'^^  ad 
4nve ettre  Sevl  c,  conte  ,  /^  T^r^  /»î  je  s^crs- 
contssîé du  Ciel  (iuantyé'C  Ejcou-  menco 
tez.'le.SPar(juolfi Chriif:  Sevl,  flfi?j/  ci  calicis 
eîîreefcoHté  i  nom  ne  deuom  point  yf]i\.^^^ 

/  ,       ,  ,       /^  itiEciit. 

prendre  game.  4  r^  ^«7<«  au-  Pamelia* 
X^^  ^;^r«2  eîtimé  devoir  eifre  faiQ "*• 
âeuant  nous  y  mais  a  ce  qu'aura 
fait  chrijt  U  premier ^q H}  efl  de-- 
•vOrnt  tow  j  p^cce  aujfi  qu'il  ne.  fai^t 
pO'Sfuiure  la  coîiftitmt  d'un  homma^ 
m^is  la  vérité dç  Dkii»    Ec  àceU- 
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induit  piufieurs  lieux  des  faindes 

Ercritures,&'icaant&  après.  La 

laifon  s'enliten  fainét  Ambroi- 

de  fide  i.  ^e.  Parce  que  nul  ne  vient  an  Père 

»<c;»      Jîmnpar  U  Filsy(jiiot  ^ne  tu  medi^ 

tes  du  Père.   Et  ainfi,  de  teintes  cho^ 

fes  dmines  tu  n'en  peux  rien  penfer 

^ue  par  le  Fils,   Et  pour  ce  dit 

Chryfoft.  QhzyÇoitovnÇiElcoHte'^le  en  toutes 

_j_°"in     chofe  s  oTouics  (ans  exception  5î7<?«r 

Matth.    dejormaisy  dit  S-  Hieroime  ne  ten- 

in  Match.  ^^^  f^^  tabernacle  qiik  lui ^n' obéir 

*•  >?•       qu'a,  lui  5  non  plus  à  Moyfe  m  à 

Elle  j  Ce  font  ferui^teurs ,  cesï  a  eux 

ne  plu4  ne  moins  quAnotn  \  de  lui 

drejfer  un  tabernacle  en  leurs  cœurs. 

Qui  parloitainfi  de  ceux-là  qu'- 

cuft-il  dit  de  ceux  qui  font  venus 

depuisj  de  tous  CCS  fondateurs  de 

nouueaux  Ordres  ?  &  aufquels 

cependant  nous  drelTonsà  Tegal 

deChriftr,  ainsen  quelque  fon^ 

au  deiîus  de  Ghrift ,  des  temples, 

des  autels, des  facriftces,  nous 

obeiiîbns  plus  qu'à  la  Loi ,  qu'à 

i'£«ângilc^  qu'au  Fils  4-^  Dieis 


4* 


M  ATT  H.   17.  V.  5.  17 

mefines  ? 

LaifTans  cela  pour  ne  fafcher  ie 

mode  Audîcertes  voyons  nous 

que  cette  leçon  ^  comme  grauce 

du  doigt  de  Dieu  en  leurs  âmes, 

leur  demeure  en  tous  leurs  ef- 

cripts  bien  imprimée. Quand  Ta-  j 

qaes  nous  dirj  fij  a  unjeal  legijla-  v»  li. 

teiir  cjHi  veut  faui^er  &  def^rmre. 

Toi  cfhi  es  tu  qui  tiares  to;7frere>Qi\i 

lui  puifTes  donner  loijpour  grand 

que  ru  fois,  qui  oblige  fa  conCy 

cience^  lui  donne  ou  ode  la  vie  ,jeh/,, 

eternelle/'S.  Ichan>  Ce  que  nous  a- 

uonîVâH  c-j'OHy  deU  Parole  de  vicy 

nom  levons  annonçons ,  Nous  Ta- 

uonsapris,&  pour  vous  &  pour 

nou-Sy-afri  ^ne  vofire  commHnion 

foit  auec  noiu  ^qm  no^re  comrnH- 

mofoit  auec  le  Pere^  et  auec  'on  Fils 

Jefm  Chrifi  Ceft  le  prix  de  Tauoir 

cfcoutc  .  Tout  autre  que  celui 

qu'ils  demandèrent,  fa  dextre  ou 

fa  feneftre  en  terre.S.  Pierre  mef- 

me^  alléguant  pour  raifon  cefte  »•  P^«"« 

propre  wiCion y7\(ofis ne vom  anos 
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j?oi»[lfattl  cucnoiflre  la  puijfancey 
(è'  la  vsnue  de  noBre  Seigneur  le- 
[hs^  ejifitiHant  des  fables  anificielU^ 
ment  compojées,  maii  comme  ayant 
veii  de  nos  propres  veux  la  maie/le 
d'iceluiji^uand  ^me  telle  voi  v  lui  dit 
enHoi'ee  de  la  gloire  marnijicjHe^ 
Ceflrnicy  ej}  monjils  etc.  Puis  faifanc 
la  différence  enrre  la  dodrine  de 
laLoi&ceilede  l'Euangile,  en- 
tre M-oyfe  &Elie  qu'il  auoit  veus; 
Etce  lefiis^qu'illui  cftoit  com- 
mandé d'eicouter  ,  il  vient  à  ad- 
ioufter  de  CmtcNom  anons  lapa^ 
rôle  des  Prophètes  a  laquelle  vota 
faites  bien  d'entendre.  Mais  com- 
me quoi?  comme  a  vne  chandelle, 
inertes  qui  e (claire  en  lieu  obfcur^Et 
iufqu'à  quâd?  lufqu'd  ce  que  le  iour 
commence^  luire ^que  l'efloile  du  ma 
t  infeleue  en  vos  cœurs.  Ce  /efus  le 
Soleil  deiufticCjlavraie  lumière 
de  nos  âmes  ,  de  laquelle  toutes 
les  Prophéties  ne  (ont  qu'eitincei 
lesj  Ce  lefns  duquel  Pierre  difoir, 
quand  il  l*eut  goullé..^  f /</  irions 
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nom  Seigneur  îh  as  les  paroles  de 
'vie  etern/^lleJTn  les  as^  c'eft  à  dire^ 
Nul  ne  les  a  que  toi,  que  de  par 
toi  3  ru  en  es  la  (eule  fourcc.  Ail- 
leurs n'y  a  que  puantes  cifternes. 
Ailleuis  pourrions  nous  peut  e- 
ftre  trouuer des  paroles  de  vie, 
mais  de  vie  temporelle,  de  vie 
morrelle,de  mort  immortelle.  Pa 
rôles  de  falut,  de  béatitude  ne  fe 
irouuent qu'en  vn  lefus,  qu'en 
mon  lefus.  Et  pourtant  nous  fut 
ildidiàbondrolélen  la  montai- 
gnQ,EfcoHrez,k  S .  Paul  nedoit 
pas  de  ceftc  vifion,  &  fi  ne  laide 
il  pas  de  tenir  cefte  leçon  pour 
•fiçnne.'D/V/f^dit  iX^atantja  ^^-^^ p^^^,l%  [] 
plnfieurs  fois  et  eriplnfieurs  ma- 
nières parle  aux  V  ères  par  les  Pro^ 
phetes^aparlea  not^  en  ces  derniers 
toHrsparfonFtls.  En  ces  derniers 
ioiurs,  ditil,  c'eftàdire  pour  la 
dernière  foisA'  ^  bon  droit  puis 
que  par  ce  fils/U'eritierj  adioufte 
il,^^  tûHtes  chofeSj  par  le^H?l  mefme 
iUifaiBlesJt€cU5\  Cefte  fapicnce 


i.Gor.iti 
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éternelle  qui  TaOîIloir ,  cjnnnà  il 
affefjçoitlis  CieHX3ijJiandil  compafi 
foitlerond  an  âij[u6  des  abyfmes^ 
Defcenduc  neancmoins  bénigne» 
ment  du  ciel ,  du  (ein  du  Père, 
pour  nous  mettre  fur  Tes  voies.* 
Erpouice  ne  nous  conte  ilpomt 
Tes  vifions  Tes  reuelations  ,  ce 
qu'il  auoit  veu  ranl  iafqHati  tiers 
ciel  yen  Paràdii\C  es  paroles  tuenar" 
rahles.    Que  ne  nous  euft-il  peu 
dire  s'il  nous  en  euft  voulu  entre- 
tenir? Mais  les  chofes  fimpleméc 
qu'il  auoit  apprifcs  de  noftie  Sei- 
gneur, pour  îefalut  àts  Eglifes, 
c'eft  à  dire,  afnn-nblcfis-  de  Rdcles 
de  toutes  qualirez,hommes,fem- 
mes,enfâs,dod:es,idiots,aurquels 
il  e{crmoiti/*4f  receu^dit  ilyda  Sei- 
ï.  ror.  11.  nefir  ce  cjHe  te  vovts  ay  baille  Je  vom 
▼!^ii^  '^  V  ^^^^^^^  ^^^  lay.ois  receu  *,  /'£;i«- 
gile  pétr  letjHel  vopis  efies  ai*jji  fai4* 
mT^fi  vom  retenes  en  quelle  mame^ 
re  le  le  vous  ay  annonce.  Si  tel  que 
ie  le  vous  ay  baillc,tei  vous  le  gar 
dez  fans  y  rien  adioufterdu  vo=' 
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ftreEcdetanrpIus.que/e  r^e  l'ay  qj,h  r* 
reçeft  ni  appris  d^aiicun  homriUy  li. 
waisparla  reuelatiodt  noflre  Sei- 
gneHrIefiti.hïo\iàonc  ces  grads 
/Apoftces  fc  rerienenc,  bornent 
leur  predicatioajciirs  efcrinires, 
eftilpasbienoutrecTiiidc  qui  ofc 
padèr  outreMpres  &  au  de  là  de 
ce  fils  bien  aime ,  de  ce  fils  auquel 
le  Père  a  pris  fon  bô  pkifir;  nous 
aprendre,nous  difcounr  quel  eft 
le  bon  plaifir  de  Dieu.en  quel  (er- 
uice  il  prend  plaifirj  ymonflrer 
fonefpiirjy  delpioierfes  fanrafies 
Ôcfes  inuentions  .  Et  méritons 
nous  pas  bien  qu'il  nous  àifi  Qui 
a  requis  ces  chofes  de  vous.  Non 
àallouer,nonà  aduouer  en  vo- 
ftre  cote.  En  vain  mefouez  vous 
au  gré  des  hommes ,  felun  les  iti-^ 
ùentions  des  hommes.  E(coutez 
celui  que  le  vous  ai  enuoié,'Jelui 
duquel  ie  vous  ay  aduerti  de  fi 
long  temps,qu'à,  ^/^ïV^^;^<r  n'efcoU' 
tera  fis  paroles  te  Inj  en  demanàe-  Dcumï, 
raj  came.  Carie  Prophète  mefme  '•'*- 
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i]ui  (e  feraporté  Ji fièrement»  cjHe  àt 
dire  jjurole  en  mon  nom ,  que  te  ne 
lui  aHrai  point  commandées  ,  ce 
Frophae  Ik  mourra  y  encourra 
damnation  éternelle.  Eticipcn- 
fencà  eux  ceux  qui  contre  leur 
propre  (cience  ÔL  confcience, 
preichent  au  poure  peuple  tant 
de  choies  qu'ils  n  ont  point  omcs 
de  lefus  noftre  Seigneur,  aufli 
peu  de  Tes  Apoftresi  qui  n'ont 
rondement  que  des  vifions  en 
lair,  des  prétendues  reuelations, 
des  contes  plus  (&pis  qu'Apo- 
cryphes. Articles  de  foi  neant=« 
moms  y  pips  à  croire  &  à  obier  =• 
ver,  plus  creuz  de  fait ,  &  obfer- 
uez,  que  la  parole  de  Chtift,que 
les  famdtes  Efcritures».      .  ^  \ 

Mais  ceci  peut  eftren'eftdic 
qu'à  ces  trois,ces  trois  pris  à  part 
par  le  Seigneur ,  qui  auoient  à  en 
apprendre  quelque  particulier 
myftere.  Ainscequieft  ditàun 
feul  d'eux ,  npus  dit  noftre  Sei- 
gneur, eft  dit  à  tous  \  L^s  myfte* 
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tcSy  les  (ècrets  de  Dieu  font  d'au- 
;  tre  nature  que  Jesautresi  Ils  fedi- 
'  fenr  à  Toreilie ,  mais  pour  eftrc 
i  prefchezfurlestoidts.  Et  de  fait 
tu  vois  que  faindPauI  n'a  pas 
laifTc  de  le  prendre  pour  JuL&  les 
Pcres  t'ont  dit  qu*il  regarde  tous 
les  Apoftres,  Et  (î  tous  les  Apo- 
ftres ,  certes  tous  leurs  Difciples 
&  fuccefTeurs ,  tous  ceux  qui  ont 
creu  à  leur  parole  -,  qui  d'eux  ont 
vocation  d  enfeigner  la  Parole, 
difons  tous  Chteftiens,tous  E^' 
deles,  toutes  les  brebis  de  noftre 
grand  Pafteur*  Car  ,  dit  il ,  mes  '*** 
brebis  oient  ma  voix'y  elles  nenten» 
àevt  point  la  votx  d^s  eflrangers, 
elles  s  enfuient  arrière,  Difons  l*£- 
glife  Catholique  niérme.  Car  iIP^ai«4J^ 
lui  eft  dit  ;  Efconte  fille ^  ^  cor^fde-  '  ' 
rcy  &  encline  ton  oreille.  Et  quan- 
tes  fois  nous  eft- il  dit ,  que  ce  qui 
eft  dit  à  Pierre  5  eft  dit  à  tous  Tes 
fuccelîeurs ,  eft  dit  à  toute  l'Egli- 
fe.    Et  pourquoi  non  icidémef*  ^ 

me?  Bref,  quand  noftre  Seigneur   ^^  *^' 


24  HVNC   AVDITB^ 

dit  à  (es  Apofti'cs,  Hoc  faciteo 
Faites  Ceci,  Tu  en  rires  une  infti» 
tution  perpétuelle  >  d'un  Sacre- 
menr,d'un  f  aci  ificej  (j.uand  Dieu 
dit  ici  lolennelit  ment.  Hune  aif- 
ditci  EfcoHu\je^Hi-ct\  de  quel 
droit.  Le  reftreindre  à  ce  peu  i  à 
quelque  prculier  myfttre  ,à  (in 
que  toutes  chofes  te  loient  loifi- 
blés,  de  qutl  front  nier,  que  ces 
rnots  cmpo)  rent,  vne  le^on  con- 
tinucLc,vniuer{elle,  mfqu'a  Ja  fin 
des  (leclesi  de  borner  la  foi&  la 
vie  du  Chrefticn  dedans  la  voix 
deChrift,la  LoideChiift.rEfco- 
le  de  Chnft,  feul  Legiflateur^  (eul 
Maidre,  (èul  Ooâeur  en  Ton 
Eglife. 

Mais  il  y  a  plus.  Car  ceft'e  le- 
çon:, nous  efl:plusnece(Taire,quc 
lors  à  eux.  qu'en  autre  temps 
quelconque  depuis  Tes  Apoftres. 
A  nous  auiqueîs  les  derniers  ixe- 
clés  font  parvenus  >  à  nous  que 
tant  de  fitcles,  tant  deprciuge2 
par  confequcnc  ont  preuenus, 
aopinions 
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d'opinions  aniicipcesjde  couftu- 
mes  inueterceSjde  preiugez  d  an» 
tiquitCj  de  fpiendeur^de  Maieftc, 
qui  veulent  venir  au  pair  de  la  di- 
vinitcifefont  ouïr  au  deflUs  du 
Fils  de  Dieu ,  du  Père  mefme^ 
Car  y  a  il  prefque  /îecle,  qui  n  air 
produi6t  Tes  docfècurs/'  Do<5teur 
qui  n'ait  voulu  auoir  Tes  opiniôs, 
[es  inventions?  que  ne di-ie hè- 
re fies.  Et  y  en  a-il  aucun  qui  n'ait, 
bafti  fon  chaume  fur  le  fonde- 
ment, dans  le  champ  de  Chrift 
femé  fa  zizanie.  Et  à  tout  cela 
quel  remède  :  Sinon  de  ce  feul 
mot.  EfcoHte'^ceflHLci^  n'eneft 
coûtez  point  d  autre  i  toute  autre 
voix  vous  foit  fufpeâ:e.  A  qui  cer- 
che  la  vérité,  doute  de  fon  che- 
min, cerche  la  vie.  Celui  qui  eft 
la  vérité  &  la  voie  &  la  vie  *,  qui  la 
veut  enfeigner ,  s  y  offre  de  lui- 
mefme  ?  Et  donq  ou  le  cerche- 
rons-nous?  Bon  pour  fesApo- 
ftres  derechef,  qui  l»auoient  en 
inain>  qui  conuerfoient  en  (à 
B 
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coiîipagnie  jqui  puKoient  com- 
me de  la  poitrine  Pour  Si: Paul 
encoie  a<]ui  il  Ki.r  donc  de  i  ouïr, 
bien  qu'en  erdair  &jen  tonner? 
ce, mais  ou  nous  renuojes^tuà 
rouïi  /Qui  eft  monte  auCiel,fitd 
à  la  dexfi  e  du  J-*ere ,  n'en  deicen- 
dra  point  que  pour  venir  iuge«  le 
monde.  Etentre  CKSclàquede- 
uiennentnos  doutes?  Atten  pa- 
t'iemmenti  Npijrç  Seigneur  p^ef); 
|M3iQ^  Cl  loin  de  tç4  qij^e  tu  t'ima- 
gines, N  e^dipowt  enfon  cœHrf^^Hp 
^  montera  an  Ciel , cela cfl ramener 

ys6.  *  Çhri(td\enhaHt ,  Ou  cjm  defcendra 
^nfl^jlniey  celât  fi  rarnener  Çkrtfi 
^s^ojrtSfT^  JLaparok'  efl  fr^^  toL 
Ç'^fijfk^parole  de  E^i-  L'Èuangile 
qi^GjÇlOiUiJ^fyns  par  la  graçe  de 
noftre  Dieui^quenouspfelcbôs. 
lelus  '.  hrift  ce  nous^  point iaif- 
fez  Orphelins.  Il, n'a  point  eflto 
preuenu  djc  la  t^prt  ,Jui  quAr^- 
ii  oi  t  ^  n  fa  p/jirf a,nçe,i  Iç  n  ^«^  p  pmc 
mptr  fans  tefttir ,  pàlfé  d^  ja  tjerre 
au  Çiel^ian^  ^fèîm&ti^  pr^onnan-^ 
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cejDe  Ion  f  tftamer  il  parle  enco- 
re auiourd'hu!,  il  par  loit  tous  les 
fie  lespall' Z3(3<:  donnelâLoj  à(â 
fliiTi  li.,Ba:tard  ou  ingiai  cjuine 
reicoiitej  Ce  11:  lOn  bLiangilé.  Ce 
foiiC  fes  (àinCtes  f:{ciirures,^C 
quelles  il  ru,  il  enf- igne,iiiuge 
ôc  règne  en  (on  Egiilc:  Cd\  Euâ- 
giielelon  lequel  il  dirige  Tes  fidè- 
les, corrige  èc  1  edarguë  les  here^ 
tiques  les  infidèles^  met  différen- 
ce des  uns  aux  autres  ;  Duquel  S, 
Irenée  teditj  VEnançile  c^ne  Us' 
^ooîires  omprefche^  ih  leywm  ont 
dep.tis  baille,  delinre^  tradiderunf> 
es  Efcritures  par  la  -uolotéde  DieHy 
a  ce  cjii  il  foit  fondement  de  noflrre 
ffii.  Non  donc  par  occafion  ou  de 
leur  propre  in(tin(a  comme  on  ^u»uftj 
nous  veut  faire  croire.  Sain6fc  <>€  {;on- 
Auguftini  Tjutce  cjne  rioft-reSti-  E^uau^çiu 
gheur  a.  voulu  efiie  nom  enJfions  de  1- 1. 
fes  faiSls  et  de  fes  d'ts,  tl  a  coynman* 
dî,  dit-  il ,  a. fes  yipxtfl^es  de  Pefcrire 
comme  de  fes  propres  mains^  Com* 
me  donq  fi  il  laucic  efcrit  ,fi  nous 
B    z 
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le  lifions  l'oions  lui-mermc.Et  S. 
Cyrille  adioufte^  Tont  ce  cjuils  ont 
eftimé  fujjire  tant  pour  les  mœurs 
iTinïo'  ^^^  p^^^  ^^  âoElrine.  Voulons 
han.c*^8.  nous  eftre  plus  fuffifans  (^u'euxf 
AinfiS  lehai'jjledifciple  bien  ai« 
me  du  SeigneurjCfj  chofes/ont  ef- 
crites  non  cafuellementjnon  d 'in- 
ftincc  humain,  mais  afin  cjHe  vota 
croie?  que  lefus  efile  Chrifile  fils 
de  Dieii^&  qiien  CYoïant  vous  au7 
'  vie  par  [on  nom  j  E  c  ce  croire  cer- 
tes prefuppofel'ouir  felôce  mot 
de  r  Apoftre  >  La  Foi  efl  de  l'orne, 
Vouië  de  la  parole  de  "Diett,  L'E- 
uangile  a  fuccedc  à  la  Loi,  mais 
comme  la  vérité  à  Tombre,  la  vi- 
rilité a  Tenfance ,  pour  efciarcir 
la  do<5^rine,amender  la  condition 
de  l'Egiife.Dieu  non  content  que 
fà  Loi  euft  efté  elcrite  de  (on 
doigt ,  commanda  qu'elle  fufl  cC- 
crite  en  un  liure j  qu'on  y  euft  re- 
cours, que  chafque  famille  dés 
les  premiers  ans  en  fuft  inftruitei 
Chrift  certes  le  F ib  de  Dieu ,  no< 
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ftre  Legiflaceiir  Vnique  ^  a  pour- 
ueudemerme  pour  Ton  Euangi- 
lej  Aiantà  quitter  ce  monde  ;  à 
nous  fouftraire  fa  voix  auec  (à 
chair  i  il  la  nous  a  voulu  perpé- 
tuer en  fon  Euangilej  Nous  a 
donné  des  Euangeliftes  &  des 
Ap^ftres  j  defquels  il  a  infpirc  la 
plume.  En  ceux-là  j&  par  ceux- 
là.  Cl  tu  veux  il  te  parle ,  Tans  que 
tu  montes  en  la  montagne,  en- 
tres en  la  nuée,  fois  cfpris  de 
fraieur,ilnet'enrefte  que  la  bé- 
nignité, la  feule grace.De  lui  par- 
lant en  ces  Ei^angeliftes  lePerc 
re  Celefte  te  dit,non  moins  qu'a- 
lors: EfcoHte{ce^Hi-ci^  efcdHtel^Vy 
Non  moins  que  noftre  Seigneut 
en  toutes  tables,  ou  fon  Sacre- 
meteft  célébré  ielon  foninftitu- 
tionjte  dit  encor  par  tout  le  mon- 
de. Hoc  facite ,  Faites  cecù  Te 
communique  là  fon  Efprit  en  (a 
Parole  -,  ici  fon  corps  fa  chair  Se 
fonfangen  (a  fainde  Table.   Et 
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partant  tous  ces  bons  pères  an- 
ciens en  tous  ces  conllicis  d'he- 
refies,  auoient  iadis  recours  à  ce 
teftanient,y  confulroient  la,  bou- 
che de  îefus^  comme  de  Dieu,  ia- 
dis en  l\4rche,en  r'emportoient 
lesrefponces  falutaires  ^pour  la 
paix  de  leur  confcience ,  la  pacifi- 
cation de  i'iE'glire. M i(e râbles  que 
nous  (ommes,  fi  on  nousauoic 

opt  s.  ditj  oiez  Platon,  efcourez  Arifto- 
"^*  te,  nous  entendrions  qu*on  nous 
adrelFeroit  à  leurs  liu  ves,  les  iriôs 
acheter  chez  le  Libraire  :  ne  fe- 
rions point  en  pêne  de  ks  cer- 
cher,  ni  es  enfcrs,ni  en  leurs  pre  - 
tendus  champs  Elizces.  Quand  A 
nous  eft  diti  Efcoute'^Chnïl ,  nous 
voulons  varier,  failons  les  idiots, 
vraiement  malicieux  ,  nousde^- 
mandons  où  eft-ce?  Oyladeifus 
Optâtus,  ce  grand  Dodeur  Afri- 

^    „.  cain,conteftantauccles  Donati- 

Opt.  Ml    ^  -n         r 

levicij.  lies  P^ota  'Donatijtss  aires  ony; 
Nom  Catholiijiues  àifom  TSlm.  En- 
tre  vofire  Ouj,  ^  noflre  TSlm ,  les 


contra 
Parmen. 
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amîifontenbranjlu  Nul  ne  vom' 
tn croi ra^  aujjipeu rfotcs'y parce cjué ' 
710'M  en  plaidons ,  tlnoii^  faut  c'er^ . 
cher  des  juges.  Les  Chveftiens,  dit-* 
il;>  font  partie  &  partis ,  les  paietis 
incapables  de  nos  myfteres.    Et 
âoq  ne  Je  pourra-il  troimer^  de  j'yigs». 
ment  en  Terrè-Je  no.th  faiMra  il  cer^ 
cher  au  C/>if  Note  ici  laqiieftion 
&  remarque  comme  il  la  fouit. 
^ins  qu'allons  nom  cercher  an  Cief-, 
pifUtjii?  nom  aiions  un  Teftament 
en  l'EuanHls^.  Tandis- que  le  l?ete 
0v  prejènt  'il'commande  4  chacun  de  ' 
[es entras  ceqtiilak  faire.  line'fi 
point  encor  de  befiin  de  Tejlameriîi 
£t  ainfi  Chrifi  à  ces  .yCpoftres^  tan- 
dis qtiilfnt  en  terre*  Mais  comme 
le  père  terrien  fe  voiant  fur  lé 
bo rd  db  Cà  folTe,fak  sa  Teftamet, 
pour  preuenîr ,  onrermirterUés 
procez  entre  Tes  enfansj  Et  lors  ' 
on  ne  le  va  point  cerchei  au  tom* 
beau,  mais  en  ce  teftamentd'çii  • 
il-parle comme viuant/bien  qaér ^ 
m tiét  fe ifeic  entendre.  '  Ainft'<er%^ 
B  4 
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teSy  Chi  ift,  celui  cjui  afai^  le  îejla^ 
tnente^au  Ciel  y  cerchonsja  volon- 
té enfonEHangile  i  comme  enfin 
Teflament*  Car  ces  chofes  mefmes 
^He  vopi4  antres  faite  s  maintenant  y 
il  les  vopu  voioït  faire  âejlo  rs\  C  ô  - 
medeflors  il  les  preuoioic  Dieu 
Eternel ,  auquel  cternellemenr 
font  cognuës  toutes  chofes,  auilî 
fans  doute  y  a- il  pourueu  claire- 
mentjpourueuà  tous  cas,antid- 
pé  toutes  chiquanerics.Oy  fainéè 
Auguftin  fon  Compatiiot ,  ou 
qu*il  cuft  appris^de  lui,  ou  infpirc 
de  raefme  efprit.  Nom  fommes 
frereSypourcftioi  plaidons  noHS.  2\(^- 
firepere  n^efl point  mort  fans  Tefia- 
ment  j  //  a>  tefîe  dr  /?«^  ef{  mort\ 
mort  &  refiifciti.  On  conte  fie  de  la 
fiicceffion  des  morts ^tant  que  le  tefla* 
mentfoit  produit.  Produit  qu'il 
çîl  chaciinfait  fiUncey  kfin  qa'Ufoit 
CHuert  et  récité,  Lo  luge  efco méat- 
tentittementj  les  Aduocatsfe  taifent, 
les  H uijfters  font fïlenceyle  peuple  eflr 
cnjuj^ens^  tant  que  les  paroles  au 
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deffuntfe  Itfent^  <^mgifiaH  tombeau 
fansjentiment^et  neantmoinsjes  va- 
rolesfont  d'efficace  ,  Chrtfi  ^fi^jps  j^     f^ 
an  Ciely  é'fi^^-  il  contredit  afon  te-  in  PfaJ,*! 
dament  \  Onnre  donq ,  lijons ,  noyé 
fornmes  frères ,  pourquoi  débattons 
nom?  ^ppaifons  nos  courages,  7\J^- 
ftrepere  ne  noi^  a  point  laijié  fans 
Tefiament,  Ses  Euangilesj  Tefta- 
ment  die  faindt  Bafile  auquel  ne 
fè  doit  rien  adioufter.    Ce  (èroit 
faux:ains  facrileee     VApoÇ^re^^,^^}^ 
éït-ûipar  nn  exemple  humain.nom 
défend exp  rejfement  de  rien  adjoU" 
fier  a  FEfcriture  fain^e  >  qnand  il 
dit  j  &  toHtesfois  nulnefeietteU 
Tefiament  d'un  homme  ou  y  adjou- 
fie  qtselque  chofe^  s'il  a  e^  confirme^ 
Marquai  nom  auons  toufiours  con^ 
nu  quil  nom  faut  fuir  toute  voix^ . 
et  tout  fens^qui  efi  hors  de  la  doEiri^ 
ne  du  Seigneur^  Hors,  dit- il ,  Se 
non  pas  contre.    Et  donq  en  la- 
bouche  de' ces  trois  tefmoinsjno- 
ftre  parole  te  fera  elle  point  fer- 
me? Que  Dieu  veut,  a  ordonac^ 
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que  Ton  Fils  bicn-aimé  fuft  ef- 
coiuc.  E.'CDucc  ici  bas  :,  tant  qu'il 
y  a  en  pei Tonne  conueriéiEfcou- 
té  en  Ton  S.£uangile,à  nous  con- 
figné  par  Ces  Apodres  de  la  vo- 
lonté du  Père,  du  mandement  du 
fils, depuis  qu'il  s'cft  enleué  de 
ce  monde? 

Efcouté    nous  dites-vous  en 
fonEuangile    A  vous  ouïr  ,ille 
nous  faudroit  donq  lire.  Le  pou= 
uons  nous  fans  excommunica- 
tion ,  fans  anatheme    Vn  liure 
dangereux,  tout  embufches,touc 
piegt'S.  Que  le  monde  eft  chan- 
gc^ams  la  voix  de  TEgliie^depuis 
le  temps  de  ces  bons  Pères.  Que 
la  Loydenoftre  Seigneur  ,deci- 
fîuede  toutes  nos  conrrouerfes, 
foit  creuë  auiourd'huy  matière 
de  procès  j  Cetellam'jnrquide^ 
uoir  ^corder  les  plus  conten- 
tieuxTreres  ,unc  inuoiution  de 
claufes  contradictoires.- Ce  tefta- 
nienr  nous  auroit-il  eft^  changéj 
E;  puis  que  nous   conaenons. 
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que  nori^que  refteil/inon.que  ce 
châgcment  ne  (oit  pas  en  la  veâ=' 
téde  kchofe,  mais  en  la  malice 
des  perfonnes.  Ton  Père  à'tefté^ 
N  as  ta  point  d*intereft  devoir  ce  ' 
qiul  ce  lailFe  j  &  i  quel  rirrejde 
rçaaôirau(îîdx*(^uoi  il  tè  charge; 
Fiift-cele  pluseltrâgcrdu  mon- 
de,auroitii  pojnt  ia  curioiîtc  de 
le  lire  i  Qai  re  !e  receîeroiCj  ainy 
deffendfoitjepourroi  tu  croire 
fans  fraiidef  Et  curieux  en  tou- 
te autre  chofe.  en  celle  a  tu  feras 
negiigenti'Qiii  fais  Thabiie  hom- 
me^tel  veux  eftre  creu  en  tous 
autres  afFairesjtn  ceftai  ci  veux  e- 
ftre  idiot,  ains  moins  qu'end nr? 
Cepeuc-iKans  méfpris  de  Dieu; 
fe  peut  il  f\  ta  crois  en  Chrift  iî 
vn  Euangi'e,6  vne  vie  éternelle? 
Di  moi  en  con(cience,fî  ru  cufTes 
vefcudU  temps  que  noftre  Sei- 
gneur côiierfoit  en  chair^ettlîe  eu 
la^ace'de  (e  Fce?onoiftr*e  poxxr  le 
Ghrift  le  Fils  du  Dieii  vitiantî-uf- 
fes  tu.  -■  tâiét  diffi*uiic,aiiis  crnir^,: 
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ains  cxecratiô,cle  l'ouir  prefcherj 
n'eufle  tu  point  au  contraire  efté 
cercher  celle  diuine  Parole^  iuf- 
ques  au  fonds  du  defeit  ?  quoi 
que  les  Scribes  &  les  Phanliens 
t'euHènt  dit  j  Toreiile  attentiue; 
attachée  à  cefte  facrce  bouche. 
Er  voila,  qu'aiant  à  monter  au 
Ciel  pour  t'y  enleuer  après  lui,il 
te  la  configne  en  Tes  E(critures, 
en  Tes  Evangiles^qui  ne  (onr  pour 
la  plufpart  que  Tes  fermons.  Ces 
propos  par  efcrit  que  tu  peux  li- 
re, relire  plus  diftindement.pkis 
clairement ,  mafcher ,  reraa(cher 
à  ton  aife-,  efcritc  exprès  par  di- 
uers  Euangeliftes,  à  fin  que  l'un 
donne  lumière,  férue  dlnterpre- 
te,pour  ton  inftrudion^à  l'autre. 
Et  on  te  fera  croire^que  la  piume 
que  le  ftile  àss  Euangehftes  de 
fes  Apollres  :,  conduid:  ncant^ 
moins  de  mefmc  Efpritj.deceft 
E(prit  qui  leur  eftoit  promis,qui 
leur  deuoit  ramenteuoir  tmt  ce 
fH^Ukfiramtdîti  t'ait  conuerti 
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cefte  falutaire,  Cef^e  vmifiifHe  Pa^ 
rôle  en  lettre  de  mort,d'occifîan, 
de  condamnation;  pour  l'abhor- 
rer, pour  la  fuir, pour  la  iecterau 
feu,  toi-mefme  à  caufe  d'elle  ?  Et 
donq  pourquoi  celle  parole  à 
nous  baillée  par  elcrit  de  la  vo. 
lonte  de  DieHjnous  difoit  ci  delTus 
S»  Irenécj  du  commandement  de 
chnffyïioas  repefoitS»  Auguftin, 
finon  pour  eftre  leuë  ?  Et  pour- 
quoy  moins  que  la  Loy  &  les 
Prophètes ,  par  tous  fi  leles.  La 
Prophétie  difoit  S.  Pierre  vne 
chandelle,r£uangile  vn  foleilj  va 
vn  plein  midy,  à  la  lumière  du- 
quel rien  ne  fe  peut  accroiftre. 
Certes  noftre  Seigneur  faifoit  af- 
fèz  de  miracles, efquels  paroilToic 
efficacement ,  cuidemment  fa  di- 
uinitc  y  Et  toutesfois  il  renuoie 
les  luifsà  la  Loy  «Se  aux  Prophè- 
tes. Exdmine'^ydit'ûJesEfcntH-'^^^  ?- 
res.  Et  nous  ne  voiôs  point  qu*ils 
luy  répliquent  ;  Elles  nous  font- 
défendues.  S.  PauUufli  exerçant 
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Aà,i7,  Ion  Aputtoiat  «nutTS  les  Iiiifc 
entrecnlav^yna^ogue  delà  ville 
d^  Bciec  -,  piiîinurés  Ellritures 
SS  qu'il  cit'ic.itieur  aanoiice 
que  lefuscft  leChnft,  Q^  fane 
ceux  dv.  Bere'éi?  lis  nigiior oient 
point  celle  ceiebce^vifioii  de  S. 
Paul  fur  le  chemin  de  Damas, 
pouuoic^m  aulïif  ure  fondement 
lur  les  (Ign.s  6c  itïir.icles,  quicô- 
fermuicncfespai-oies.  Et  toutes- 
fois  lEuangclide  S  Luc  nous  dit, 
û^n'ils  recenrem  U  parole  auec  tome 
promptitude  y  mais  par  qiîcl  moyé/*. 
conférant  toiirnellement  les  EfcritH^ 
reSypoHrfçaiioir  s'il  efioit  amfî:  fça- 
uoir  corne  S.Paul  leur  prekhoic. 
Et  c'éft  la  caufe  poirrquoy  S-  Luc 
nous  dit  >  qu'ils  furent  pluts  coura- 
geux qm  ceux  de  TheJfalom<^ue-^DZ.v 
cefte  foi  viue  qu  ils  puifoient  a- 
uecvnzele  artrempcde  IciencCj» 
de  la  lecture  des.  SS  Elmcures. 
Dont  il  adioufte  auflî  quepliî- 
fieuisdemr'eux.creurent,  raefl 
mes  de&  femmes  Grecques  ho^ 
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norables.  Femmesdoni],nonre- 
ptiits  lors  5  ajns  louées  parTE- 
uangtlille  ,  pu  le  S  ffprit  mef= 
mcSj  d'auoir  Jeu,conferé,exaiTii^ 
né  les  SS.  Ef.ric  1res  :  Eccepoar 
îugerdela  dodane  ,  &  des  fer- 
mons de  S.Paul,  de  ceftexct'lent 
Apolire.  Orquenoiîs  au^a  fai6t 
depuis  l'Euangile  ,  quel  mal  a  il 
faicl  a  la  Chrellientc,pour  en  rc? 
dourcr,  abhorrer  la ledure?Cer- 
rcs  quand  S- khan  nous  dit,  C«pJrch.; 
cho/es  font  efcrites  afin  cfue  vomy-f^' 
croye'^Û  nous  dicconCequêmenr, 
efcrites^afin  quevous  les  liliez^Ies 
liGczpour  les  croire,  partant  à 
nous  intelligibles ,  nô  ambiguës, 
capables  en  elles  de  nous  perfua- 
der,dê  nous  faire  croire .  Quand 
aulîi  S  Paul  adrefTe  Tes  Epiftres 
auxEghfes  de  Rome,de  Gorin- 
the.de  GalatiCjd'Ephefe,  de  Phi- 
lippes  ôcccompolees  de  tous  aa- 
gesXexes  &  quihtezîd  n*a  prcten 
du  en  exclurre  aucun -,  nous  y  a 
tous  adraisj  Ces  Epiftxes  neaut?. 
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moins,  efqaellcs  il  traitte  &  haiK 

tement&profoniemèr,ks  plus 

hauts  Ôc  les  plus  profons  articles 

de  la  foi  ChreltiennejEt  nous  ne 

-    lui  ferons  pas  ce  tort,  qu*il  ait  en 

parla  intention  de  les  deftruire, 

fîpuiflàm,  (I  zélé  à  les  inftruirc. 

.    ^     DemcimesS  Pierre  &  S.  laques 

foft.in    &  les  autres  Apoftres.    Parlons 

/ohan.    ^g  l'Eghfe  en  ces  premiers  ficelés: 

De  quelle  imprudence  Taccufôs 

nous  qui  eut  vn  Ci  grand  foin  de 

Thcodo.  faire  traduire  le  nouveau  Tefta* 

ret.f.  de  , 

afFeftib,  ment  en  toutes  langues,  pour  en 
curâdîs.  ^^^^^^ ^ous peuples capables.La- 
tine,Syriaque,Arabicque,  Egyp- 
tienne, Ethiopiene,  Perfique,  In- 
dienne,Scythique,Sauromatique 
Gotthique.  Et  pour  qui  tiendrôs 
nous  S.  Hierofme  &  S-  Chrifo» 
ilome^qui  la  tournèrent  en  Scia» 
uonc  &en  Arménienne,  enre- 
cîmr-     conimendam  fi  expreflèment  la 
foft.Ho-  leâure  à  routes  perfonnes  i  Ce^ 
«niLj,dc  ftuiciiufquesà  dire:Quece  font 
m  outils  du  meftier.  dç  tous 
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Chreftien  qu'il  s'en  doit  ôc  peiit>  '"''»• 
moins  palTcr  ,  qu  vn  artifan  des  a/"^'  * 
feirements  de  fa  bouticque,qu'il  -e^"bo 
ne  taut  rien  plaindre  pour  les  a-  Homil. 
cheter  j  qu'ils  les  doibuentauoir  l  ^ 
perpétuellement  en  maia,ne  s  en  imperf. 
rapporter  n*i  à  moine>n'i  àClerc,  Homii. 
preiuger  au  contraire  &  iuger  /ô  Matt, 
les  fermôs  desPrefcbeurs^les  liés  ^^^^^' 
proprcs,par  la  lecture  anticipée  in  Toh. 
du  palFage,  qui  leur  eft  expofé  j  fe  ^^^^' 
prémunir  cotre  les  Arriens,tous  /nCene- 
autres  hérétiques ,  comme  ainfi  ^"J^^J"^* 
fbit,ditil,  &  le  répète  par  plu-  Adcoi/ 
fîeurs  fois,  que  lors  que  TAnte-  f °'^'d'* 
chrift  viendra  auec  fon  armée  rkefl*. 
d'herefiés  .    il  ny  reftera  autre  "°"^^- 
moien  de  cognoiftre  la  vérité ,  la 
vraye  Chrefi:ientc,que  tant  feule* 
ment  ^X2inl^xmmoêîo. par  le  s  eJcritH- 
r«:Non  plus  aucunement  par  vi- 
Cons  n'y  par  miracles.   Et  le  Le-fhryfoft. 
deur  voie  ladeffus  plufieursho-  '^^^{'^^ 
me)ies,erqueles  il  ne  s'en  peut  e-  Hom.  9. 
ftancher  jprefques  toutes  cntie- 
rcs/ans  que  nous  ayons  ici  à  ap- 
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porteriOiigenCjS.  Bafiie,  S.  Am- 
broi{e,S.  Auguftin  S.  Hicrofmc 
qui  tous  difent  de  m.^rm>.Qaand 
donq  on  nous  en  parle  auiour- 
d'huy  tout  aiuremenri  Qu'on  yfc^ 
d^autant  d'inhibitions  pour  nous, 
en  reculer,  que  ces  bons  Pçres^ 
d'exhortations  pournous  énàp- 
pro  hcf, Qa'on  nousdit comme 
aux  petits  enfans.   Gardez-vous 
en  le  ioupy  ert,-pouuôs  nous  ouïi* 
cela  sâ^»  iofte  foupçôiEt  quel  plus 
appavenrquc  de  croire  que  no- 
llre  Eglile  loit  bien  changée,puis^ 
que  la  vôJx  de  nos  dodleufs  eft 
tout  autre  que  celle  de  ces  SS. Pè- 
res. Qu^ils  nous  ttiettenf  le  chan  • 
délier  dclïbus  le  boi(Ièau,de  peur 
que  nous  n  apperceuions  ces  dif- 
formitez  Se  Tes  tares,  proteftions^ 
de  reformatiort  les   appeilion's/ 
en  iuftice,au  moins  à  refipifcêcejî 
Et  don.].  Huncaudtte  ,  Efcou^ 
tcz  ifefus  noftre  Sauueur ,  efcou- 
tez  le  en  (es  SS.  Efcriturcs.  Mais 
pô^ur  en  faire  frui^  ;  Eicputez^lc* 
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auecla  reue!  ciice  deue  :  Penfez, 
entrans  dans  ce  nouueau  Tcfta^ 
ment  de   nolhe    Seigneur  que 
.    vous  entrez  au  temple  de  Ditu 
I   en  Ton  fandtiiairej  que  lefus  nous 
I    yprefchejquec'eftravoixilave- 
l   rkéjaviei  que  pour  neanti'Egli- 
-  fe  n'a  pas  appelle  ces  Efcritures 
■    Canoniqaes,crV/?  k  dire  reJulieres^ 
Règles  direôlnces  de  noitre  foy, 
de  noftre  fahit.    Entrez  y  auec 
Imuocation  du  S.  nom  de  Dieu, 
^  par  ce  mefme  lefus ,  liiy  deman- 
dez fon  S.  E(prit  ,qui  vous  mlpi- 
re,  vous  illumine ,vous  àonn^  ac- 
cès à  Tes  myfteres  j  vufdes  de  paf- 
fions.pleins  de  faindcs  aiïl^dtiôs, 
affamez  de  falut  5  conuoiteux  de 
fa  gloire.  Et  ne  doutez  que  1ère- 
cerchantlà  ,  carlàeft-ii ,  ilnefc 
face  trquaer  à  vous,que  frappant 
à  cette  porte  il  ne  vous  oaurej  ne 
vous  preuienne,  ne  vous  atcire/ 
L'Eunuque  de  celle  Royne  àzs  ^^^  ^' 
Ethiopiens  ,  lifoit  Efaieen  fon 
ehariot j  le  liibit  fans  l'entendre. 


lue  14. 
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liy  trouuaîefus*,  qu'à  pêne  cer- 
choic  ilj  Philippesluy  accourâc, 
tranfportc  par  rErpiit,pouL-  tru- 
chement, pour  mteipretc.  Tant 
Dieu  cft  prefcnc  àceuxquicer- 
chcntfon  Fils  es  EfcrituresiTant 
ce  Fils  mefme  prend  de  plaifir  d  y 
eftre  cerché.de  s'y  faire  trouaer, 
en  fon  Efchole,  Q^ui  refufcirc, 
glodfiéjàfès  difciples  enEmaiis, 
pouuant  môftrer  les  playesj  mar-? 
ques  de  fa  mortalité,  enfemble  Ôc 
de  fa  DeitCjles  en  ayme  mieux  re- 
foudre par  Moyfe  &  par  les  Pro- 
phetes.  Noflre  cœnr,  dient-ils^  ne 
bmjîoit-il  fas  dedans  nom^quandil 
farloit  k  nom  far  le  cheminî&  now 
décUroit  les  Efcritures,  Et  donq 
ignorans  &  idiots  que  ao  us  fom  « 
mesi  dites'vous,  car  ie  parie  mef- 
mes  à  ceux- là;  en  ces  cfcricures 
que  ferons  nous  ?  Chreftien  qd 
as  ta  confcicnce  en  doute ,  fur  les 
controuerfes  de  ce  tépsj  tu  côfuU 
teras  ïefustôSauueur  en  faparo- 
le  fur  icelles.  En  plus  obfcure  tu 
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confukes  ton  Aduocat  ,  &  en 
veux  croire  fcs  Efcritures.  Quel 
tort  feras- tu  à  ton  Sauueur,  en 
ton  falut  Cl  tu  ne  l'en  veux  ouïr, 
ne  Ten  veux  croiref  Tu  te  propo* 
feras  en  le  lifant,les  poincSfcs  prin- 
cipaux de  la  Religion  dont  tu 
dois  eftre  en  pêne  j  Ceux  qui  te 
font  plus  commandez  &plusre* 
commandez;  defquels  ou  la  foy, 
t'eft  plus  eftroitement  prefcrite, 
ou  la  pratique  plus  folemnifcc; 
Ceuxàlesobferuer,  ounonob- 
feruer  ,  qu  on  te  dit  t  acquérir 
plus  de  pechc,plus  de  merite,Rc. 
marqueras  en  ces  SS.  Efcritures 
les  paroles  de  ton  Sauueur ,  les 
règles  de  ton  falut  j  s'il  en  eft  fait 
mentioni  ôc  quelle^  Si  telle  qu'on 
te  lenfèigne,  qu'on  la  célèbre  en 
ton  Hgli(e;(înô  de  nom,  au  moins 
en  cftcdtjfinon  en  termes  exprès, 
au  moins  en  eqmualens.En  fom- 
tnefienlaledure  de  ces  S  S.  Ef- 
critures tu  pourras  recognoiftrci 
la  foi  ^  la  doctrine  9  la  difciplinej 
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la  face  ^  les  traits ,  les  linéaments 

de  ton  Eglilc  de  ce  qui  s'enlcigne 

fe  croit  &fe  faiten  lonE^lite. 

Certes  li  tvi  peux  le  ônoil^re  ce- 

la,dis  tt.'V  lu  urcux  penle  eftre  en 

Paradis^ on  la  vowd.^  îeIu$>ou  l'a 

parole  soye    De  c.fte  Egliieia- 

ma:s  ne  te  prenne  enuie  de  v  de- 

»««,Q     partir     Ains  di  auec  1 -\L)o(lre; 
Rom.8.    r        ^  /i    r    ,  / 

^/f/  wz  €f7jepa'-^era ,  de  celtt  fc  g.jle 

ou  ic  (ent  /ifif  diLthon  di  ChnliiSe* 
ra-cc:  oppref^to,:H  angoiffe.o  per- 
Je  cation .  OH  famine  jO  H  rmdire,oupe» 
rilyou  ejpée  f  ^ins^  m  rnort^  m  vte^ 
ni  ^?7ats  y  m pr^ncipuHiesjîi  pHhf^ 
[ances.  Car  qutlie  plus  grande 
confc  lation  en  ce  confliôï  d'opi- 
niôs ,  que  d'auoir  paix  en  fa  con- 
jfciencci  en  ces  courans  i\  péril- 
leux que  d  eftrc  afTeurc  de  la  rou- 
te? de  la  vraie  foy  garantie  delà 
parole  de  Ton  Dieu ,  par  conlè- 
quent  de  ion  falut  ?  Mais  fî au 
contraire ,  ru  ne  trouue  rien  là 
d;edansdelap  uipartde  cequ'on 
tepielchc,  quon  te  lait  croire. 
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qu'on  t'enu^inct du  faiic , en  "in- 
térieur, en  icAtencur,  eniado- 
d:ruie,  e.n  la  wijîcipline  ,  route  au- 
tre vpix ,  tobtc  autic  face  i  as  tu 
point  matière  de  douter ,  que  tu 
lois  eigaic  die  la  Pergerie  du  ^au- 
ucûîjou  tu  ne  lecognoiiroi  point 
fa  VOIX Ja  vôiX  plulloft  de  i'cîti  an, 
ger  ,en  paroies^en  en'eignc-mens 
fi  ^eilranges  qae  ce  n'cli  plus  I« 
vray  temple  de  Dieu  i  puis  qu'au- 
Oje.quf.  aoftie  Seigneur  y  fai(5t 
4:ètcnti/.res  voix^en  a  (aifi  iachai- 
j:e  j  Et  que  rtfte  il  donc],  fi,  ion, 
comme  refpoule  au  Cantique; 
que  tu  luy  dies.  Déclare  mot  0  tcy  ^ -, 
.(^n'aime  mon  ^me  ^^  qki^TH  ivais  ^  oh 
tH  fais  repofer  toft  /Phonp^a^  fta^  le 
n^idi.  foHrcjaoyfçr'Çi^l^jcomrne  une  ■ 
fçmma  errante.  Snghettr  fat  mot^  ^^' 
conmi^hetesvQieS)y  aiiri'Jfe  rnoy  en 
taverne.  ,  jEnnoye^moy  ra  lurnterc 
quelle  me  conânife^  m'i^-t^odhifeen 
^  Mb^rn^Us^  ;  i  T  at)ei.nâclcs  au 
r^g^rii  de  fa  fiîperbd-iftrtu^iure  djs 
^  tein  p  le  s  QU  ic  ;  me  v 01  i  de  peu 
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d'apparécci  mefme  mcfprifables. 
Mais  les  tabernacles  tant  y  a ,  & 
les  Cabanes  de  ce  fouuerain  Ber- 
ger  que  ie  ceichejduquel  il  eften* 
dra  les  pàux  ôc  les  coidages  quâd 
il  luy  plaira  j  Et  cependant  i'y  au- 

Pfal  13.  ^'^y  retrouué mô  Pafteur,  ieri au- 
rai faute  de  rien»  Ce  bonPafteur 

/can  io.  ^"^  ^^^  f^  vie  pour  fèsàrehùylciiQ 
iufqu'aux  petits  aigneanx  en/on 
feirt-y  Les  laue  au  lauoir  de  Silocj 
lespaiftenlamain  ,  les  nourrift 
de  fbi-mefme  en  vie  cteinelJej 

^^  aie  40.  ^ulieu  qu'en  ce  prétendu  tem. 
pie  ,  ie  n'eftoi  repeuquedefu- 
mcetdevent,  de  (on,  defaft,  de 
bruiéè,  de  luxe  y  leniploioy  com- 
me dit  le  Prophete,&  mon  argêt 

Eraicrr-^  mon  trauail  pource  qui  ne 
nourrit  ôc  ne raflafie  point;  en 
vains  fufFrages,en  feruices  friuo- 
les:&r  erronés  certes  entant  que 
friuoles.  ,' 

Icy  derechef  vne  interruption* 
Quoydonq?Ia  Religiô  de  Chrift 
lavraye ,  ains  IViiique  rçligion, 

ne 
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ne  reçoit  elle  point  d  accroifle- 
métjdechangementiN'y  peut  on 
pointj  adioufter  quelques  Loix, 
quelques  articles,que]ques  céré- 
monies nouuelles.  Appren  mon 
amijque  la  vraie  religion 5Comme 
vn  homme  des  la  nailîànce,  a  tous 
(es  membres,  a  toutes  (es  parties, 
la  moindre  ne  lui  peut  eftre  oftce, 
tu  le  fens  en  ton  co.ps,  fans  Te- 
ftropier^  la  plus  nobie,  que  tu 
puiilcs  t'imagmer  ^  ne  lui  p<  uc 
ertie  appliquée  horsœuure,lans 
difproportion  ,  (ans  dcformité, 
fans  faire  tort  à  (a  ftrudurejCeft 
vnc  Iouppe,vne  excrelK  na y  Par- 
ce que  la  religion  n'eft  po  nt  vne 
invention  humaine  ,  ains  vne  loi 
divine  ,  la  règle  du  lervice  de 
Deuj  du  fïîlut  de  Thommci  Ec 
cul  autre  que  Dieu  ne  la  peut 
donnée  ou  or  lonnei  ài'hoitime; 
parce  ^Ule  fes  pcn-ees  au  deifus 
de  celles  de  -homme, font  pus 
h^ut'S  q-'t  In  Cie'-x  par  dell*  s 
la  ttrie  ;p3iCf  'j'h-  tml  ne  con*  ^•^°f** 
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noift  les  chofcs  de  Thommc,  que 
refpric  de  Fhôme  j  Non  vn  hom- 
me des  autres  hommes,  bien  que 
dVne  origme,  bien  que  compo- 
fez  de  lemblables  facultez  ^  de 
femblabies  parties  jmais  chacun 
-^  de  foi-mefme.  A  plus  forte  rai- 
lit  ion  i  Nul  n  a  connu ,  nul  n  a  peu 
connoiftre ,  les  choses  àe  Dieu  que 
l'efprit  de  Dieu.  Qm  es-tn  dit  le 
Prophète ,  ^ui  addrejfes  Ce^rtt  de 
r Eternel  5  qui  fois  fon  confeillerpour 
lui  mofirer  quelque  chofefEi  pour- 
tant voions  nous  tous  c^s  Au- 
thcurs  de  religions  entre  les  Pa- 
ïens ,  en  leurs  Cérémonies ,  pué- 
riles &  ridicules:  Et  deuons  nous 
penferjquand  nous  entreprenons 
d'adioufteràla  religion  inftituce 
de  Dieu  par  lefus  Chrift  ,  Te- 
ftre  moins  qu'eux  ?  que  la  fange, 
la  pocfficre  &  la  fumée,  que 
nous  y  attachons  ,  puifle  ho- 
norer, puifle  que  dcffigurer .  que 
polluer  Ton  ouurage.  £tneant- 
moins  n'eftimc  pas  pour  cela/quQ 
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les  D('6tcurs  en  l'Eglife  ; foient 
inutiles,  ne  foienc  tres-vtiles  que 
r£glire,que  (es  mcmbrcSitous  6>c 
chacun  ne  puilTent  p  oficer,  ne 
puiUenc  croiftf  ejLa  vraie  religion 
certes  peut  croiftrc5<Sc' en  foi  & 
en  toi^a  criu  cideuata  peut  tous- 
iours  cioiftrej  Et  appren  com- 
ment j  Ellç  croiften  foi^n  toi- 
^efmes  j  fï  ^tu  en  fçais  faire  ton 
profit, quand lancicn  Teftament 
ta  appris  que  leChrifl  de  Die.u 
deuoir  mourir,  deuoit  refurciter  j 
le  Nouueau,qu'i!  eft  mott  défait, 
jeftrefufcité.  Et  voici  d'abondant 
yne  ni^e.e  de  tefmpins  ;  de  faindfcs 
.i^artyrs,  pendant  pluileurs  fîe- 
ilc5,pat  centaines  éc  millierSjqni 
fpiifFrent,  qui  meurent  ,pour  le 
tefmoignage  de  cefte  mon  ,de  cè- 
de refurredion  j  par  leur  fouf* 
francç,par  leur  mort ^  lui  fubiu- 
guent  lé  monde  jrallieiit  fous  la 
banriietcde  fa  Croix  ceux  qu'il  a 
feparez  du  monde,  Te  fcmble-il 
pai  que  ces  articles  >  le  le  croi  re* 
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fHjcité  des  morts  \  te  cr-oi  la  refurre- 
Bion  de  la  chair, ^ïi  font  bien  rem. 
plis ,  bien  accreus  bien  fonificzj 
Ôc  en  eux,&  en  toi^pour  les  croi- 
re les  embï aller  iufqu'a  mourir, 
pour  cette  foi ,  puis  que  de  cette 
foi  tu  as  à  viure  f  Voi  ciauffi  que 
la  loi  t'a  dit  >  que  ce  Chnft  feroit 
fils  de  Dieuinaiftroitneantmoins 
d'une  vierge  :  Et  TEuangile  que 
c'eft  ce  leiusjle  fîisduDieuviuâc, 
Dieu  de  Dieu,  partant  Eternel 
comme  le  Père  j  le  Verbe  neant- 
moins  fait  chair xonceu  au  ven- 
tre de  la  vierge  Maiiej  Dieu&: 
home ,  tout  enfemble.  Pluficurs 
hérétiques,  Arius ,  Ncftoiius  fur 
rousjviennent  à  luifcontrouerfet 
qui  rErernitc  &  la  Diuinitc  ,qui 
rhumaniic,  &  la  mortalité,  le 
Charaderecôfequêment  de  Sau- 
ueur  du  MondejBt  la  deffus  nous 
excite  le  Tout  puifïànt  par  fon 
Efprir  de  grands  Do<Steurs  de 
toutes  pars  ^pui(îànts  en /es  Er= 
critures,  qqi  par  icelles  les  vain- 
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quentjîes  convainquent.demon* 
firent  efficacement  en  vne  feuk 
peifbnne  Tune  ^lautrc nature, 
les  deux  vo  ontez,  Fvne  ôc  l'autre 
necefîairesà  noftrefalutiopçran- 
tes  Tvnc  làns  preiudice  de  l'au- 
tre. Et  ce  par  pafïàges  bien  ex- 
pliquez ,  bien  appliquez,  argu- 
ments rirez  d'iceux  j  Se  forts  en 
eux  5  ôc  fortement  lancez  ;  telle- 
ment que  le  chap  après  plufîeurs 
combats  en  demeure  â  la  Vcritéi 
lavidtoire,  lagloire  5  a  la  {impli- 
cite, à  cette  pre»^enduc  foibleflè 
de  TEsiangile  j  Te  femble-il  point 
que  ces  articles  de  noftre  Fol.  le 
çroi  enifjm  Chrifi  le  fini  fis  ^dft 
Père  toHtpHiffant  rjofire  Seigneur» 
Né  de  la  Saindte  Vierge  ,  Con- 
cen  du  faint  Efpritj  les  mefmes  en 
nombre  comme  on  parle  aux 
Efcholes^ont  fait  en  toi  nouuclle 
impreffion,cn  foi  nouuelle  force% 
Et  ainfi  de  tant  d'autres ,  à  mefu- 
re  que  les  hérétiques  les  aflail- 
lem,  qui  fe  roidilTent ,  s'-affermif- 
C   5 
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séVjScnous  par  eux  >  cômelesatK. 
leres  au  côbarjfelon  que  les  here- 
tiquesles  harcelêtjCes  articles  de 
la  ruine  de  l'hôme  en  ioi,de  fa  le- 
paratiô  en  vn  (eul  lefuside  la  gra* 
ce  de  Dieu.de  la iuflifîcation  gra- 
lûire,  2  mefure  qu'un  Pel agi us^ 
Celeftiùs  &  leurs  confoi  saoules 
battent ,  ou  les  fappent;  Sans  for- 
cir cependant  du  deiTein  del'ar- 
chiteàe ,  de  la  proportion  de  le» 
difice,  de  la  première  conforma- 
non  à  laquelle  ne  fe  peut  rien 
adioufter  ,  que  par  forme  d'ab- 
fcez,  contraireiîà  nature  de  1*1  n- 
tentioa  de  cet  vniquc  legiflaceur, 
à  la  loi  duquel  ne  fe  peut  nen 
furroger  (ans  crime  de  Maie» 
fté ,  rien  déroger  fans  facrilegc: 
Vincent  Efcoutc  la  deflus  noftre  Vincent 
côtrc  fes  <ic  l'Emi  :  Car  eri  celles  chofes  ie 
hcrcti-  ne  parle  pas  volontiers  (ans  au- 
theur,  Et  autheur  qui  faggree» 
Le  Canon  dit'  il ,  des  EfcritHres  efi- 
parfait  y  flta  ^uejiijfifant  a  foi  -mef^ 
mesponr^oHtes  chofes.  Quoi  donc 
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ae  fera-ii  permis  d'i  rien  dire  du 
tiuftre/'  Ttmothee  jdii-i\  3  toiVo^ 
Heur  de l'Eglife ^Dç^oCizu  caftodi, 
Cardff  ledepofi  ,  tu  l'^rtcend^or;, 
nm-le  d'or^te  ni  veux  ni  plomb  ^  nt 
hlllon  -y  Dieu  t'a-il dcné d' Ejprit  en 
de  dofirine  ^  (ois  vn  Be^eleel  en  [on 
tnhmale  JprntHelyen  ion  Eglife, 
taille  moi  ces  pierres  preciehjès  de 
U  âoEirine  diuineymets  lesfidekrnU 
en  œimreydonnesy  du  UfirCy  dufen^ 
de  la  grâce  Mais  non  plus  que  ce- 
lui-la,  ne  t'ingère  point  dechan- 
ger  ,  ni  la  matière  ni  la  forme  que 
l'Eternel  t'a  prefcrite  i  Et  à  ce  Be- 
zileeljil  auoit  ordonne  iufqu'aux 
peaux  de  taiironyiufqu'aux  lacets 
du  Tabernacle jn*auoit  rien  laifsc 
à  (on  arbitrage.  Où  donc  &  Ton 
induftrie  &:  la  noftre?^e/?^r  toi, 
dit-iL  on  entende  plus  clairement, ce 
qti^ auparauam  on  croioit  flpu  ob^ 
JcHre?nent,  Vn  mefme  article  de 
foi, plus  clairement , non  vnde 
nauueauj  vnde  ta  tefte-  Quen- 
feignant  ce  que  tu  auras  appris  tu 
C    4 
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iiies  les  mefmes  chofes ,  denonnelle 
manière  y  de  nouuelle  grâce,  oié 
TCitx}a.Qàç\mai6nQn  chofes  nonueller^ 
Chofe  huis  de  ce  Canon  des  SS. 
Efcrituresinouc ,  dit-iLnô  noua, 
Cecijadioufte-iLnon  dit  àTimo- 
:hee  proprement,  mais  4  VEghÇe 
vmuerfdle ,  4  tout  le  corps  de  ceux 
^ui  y  ont  charge  y  parce  que  ce  De- 
pofiefi  chofe  qm  t'a  efté  commandée  ^ 
Cr  non  cjHe  tn  aies  iHHenteeye^ue  tu  as 
receué'y  non^ne  m  aies  controHuee-^ 
j.\on  de  ton  efprity  mais  k  toi  enfei^ 
gnee ,  non  d'ufurpatmi  prtnee.mals 
de  bail  pHhlic.  Au  regard  de  la" 
quelle  après  tout ,  tn  ne  dois  pat 
efi-re  anthenr^mais  gardien-y  inftitH* 
tetir  j  mais [cBateur,  mener  les  au^ 
très, mais  future  Et  de  fàidt  qu'eft- 
il  befoin  de  toutes  ces  inur nnôs; 
de  toutes  ces  carrières  que  nous 
dônonsinutilemét  ànoselprits, 
pour  orner  la  religion,  ànoftre 
tântafie;  Comme  fi,  dit=il,c:f  neJlo'it 
pas  vne  doU^rine  celé  fie  -,  qn^Ufiiffit 
amr  efié  vne  fois  reuelec,  mais  vne 
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înfiitHtwn  ternenncyt^ui  nefepuijft 
parfaire  ^que  par  vne  aJiidHelU  Cûr^» 
rcÛion  ,  leloa  que  les  hommes 
saduiséc  auiourd'hui  d'une  cho- 
fc  5  demain  de  Tautrc.  Apres  iu-i 
qui  florifloit ,  il  y  a  enuiron  dou-s 
ze  ct\\%  ans.ia  las  <Sc  recreu  des 
inuentions  de  fon  temps ,  que  ne 
pouvons  nousdire.^Nousfera'CC 
herefie,  nous  fera-ce  appehtdc 
rchifme  de  rappeler  l'Egliie  à  le- 
fus  Chnfl ,  à  fa  famâe  Parok  j  â 
fes  (aindes  Efcntures. 

Et  donc,Hunc  audite;  EfcoHtez 
lejta.  Efcoutezle.quienaueziaîr 
crcouté  d'autres ,  &  à  la  maihcu- 
reiElcoutez  le  ôc  leur  fermez  To- 
reillejtrop  ouuerte  auxdoéfcrines^ 
humaines,à  referuer  deioimais  à 
fa  voix  feule.  Mais  parce  que  no- 
ftre  oreille  eft  incirconcirei&cn- 
graiITee ,  prions  ce  fil<  Eternel ^ 
que  par  Ton  Efptirj  il  la  nous  net- 
toie, la  nous  perce  lufques  au 
cœiir,  iulques  en  Tamc,  pour. 
pair,gour  cncendre  noftre  is£à^^ 
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la  voix,en  fa  Parole,  en  fa  dodri- 
nejNoLis  dointde  louirpaurla 
croire  de  cœ  w ,  de  la  croire  pour 
la  confelFer  à  fa)  ut  .•  pou-*  la 
profcfler  à  lediEwation  de  nos 
*prochains  ,  de  fon  Egliie  Ains 
fur  tout,  parce  qu'ouïr  en  fou 
langage  ,  eft  obéir ,  que  le  vrai 
croire  &  le  bien  faire  naturelle- 
ment  s'entrefuiuear^rupplions  le 
qu'il  nous  face  la  grâce,  d'eftre  de 
ceux, qui  efcoutent  fa  parole  & 
la  gardent  ,  Ba'^is  confequemi 
ment  «Scbaftidànsfurce  Rocher 
que  les  flots  de  la  mer  ne  peu uêt 
esbrauler,ou  les  portes  d'enfer, 
tous  (es  efforts  ne  pourront  onc 
atteindre-  dlTurez  lors.que  com- 
me il  nous  aura  donné  ci  bas  d  e- 
(Ire  de  Tes  vrais  difciples,  ,ainfi 
nous  fera-il  1 1  haut,  non  fur  cette 
môragne  terre(trc,participans  de 
fon  entière  gl  )ire  *,  Partant  que 
nous  n^auons  point  ici  comnc 
S'  Piètre  à  dire  Faifom  ici  trois  ta* 
hrnacUs ,  Raui  hors  du  fcns  d'u* 


I 
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ne  légère  ombre  de  cefte  gloire 
Celefte  ;  Mais  bien  comme ,  ôc 
mieux  fenfèz ,  Ôc  mieux  inftruits 
&  par  lui  mefme,  a  refcouter ,  a 
delpendre  de  fa  bouche ,  à  le  cer- 
cher  en  fa  parole ,  où  iljfe  fait  en- 
tendre^  le  Confommateur  de  la 
Loy,  Tautheur  de  falut ,  en  TE- 
uangile,&  le  falut  lui-mefme:,afia 
que  noftre  habitation  terreftre 
de  cefte  loge  venant  à  fe  deftrui- 
re  j  nous  foions  tranfportez  ^  en 
cet  edificcj  cette  maifon  éternelle 
es  Cicux  qui  n  eft  point  faite  de 
main  ,  que  le  Perc  a  prépare  à  Ces 
difciples.£t  à  iuifoit  honneur  &  i.cof.;r 
gloire  auec  le  Fi^s&leS.  Efpric 
aux  fiecles  des  fiecles.  An^^s^^ 


i 
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ah  initioj 
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O  V  s  vous  dilîons^ 
que  deux  raots  de 
i'Euagile  ponuoicc 
vuider  la  plus  part 
des  differens  qui 
font  auiourd^hui  en  h  Chre* 
ftienré.  Et  nous  vous  en  auons 
expliqué  Tun  :,  Hune  au>dire.  £fi 
coHte'^ceftui-ci.  Le  Fils  bien  aiméj 
le  Fils  &  le  Chrirtde  Dieu  en  (à 
Parole,  en  Tes  faindkcs  Elcrituiesî 
Par  où  font  lenanchez  tous  les 
articles  prétendus  de  Foi,  ou  de 
religion,  qui  n'ont  point  de  fon- 
dement en  cette  fiennf  Paro* 
le.Suit  le  fécond i  Non  fie  fuit  ab 
initio  ;  JlnefiokpiU ainji  dn  com^ 


i,  ^^^njtcfmt  ah  tmtioy 
mancemsnt ,  qui  bannie  de  l'Egli- 
fe;,efFacc  coniequemmenr  de  nos 
confciences.  tout  ce  que  hnucn- 
tion  ou  l'imitation  humaine ,  à 
renui.des  luifs  &  des  Paiens^^oa 
par  Tamour  de  fa  propre  fanta- 
lîe,  a  adioufté  à  ces  articles  mef- 
mes ,  qui  font  fondez  es  famdes 
Efcritures,  àcequenous  aïons 
de  temps  en  temps  à  les  rappel- 
1er,  à  leur  première inftitution, 
leur  première  origine,  eftant  de 
mefme  Théologie,  de  mefme  rai- 
fon,  nature  &  confcquence,  de 
forger  des  articles  de  foi  ^  ou  de 
les  billonner,  d'ordonner  de  la 
Religion,  ou  en  tout,  ou  en  par- 
tie Ic^us  Chrift  donc  cnquis  par 
les  Phanllens  qui  le  vouloient 
tenter,  s'il  eftloifibleà  Thomme 
de  répudier  fa  femme ,  leur  ref- 
pond  par  la  loi  de  Dieu  j  N'anel^ 
vopisfas  leii  qne  celui  qnï  Us  fit  déi 
le  c9mnMncernent\leifit  mafie  dr  ft* 
melle\  ^  voulut  que  les  deuxfHJfent 
mefmf  chair  f  £t  ce  doc  que  Dieu 
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a  conioint,qui  ie  poarra  dedoin- 
dre.  0  eftoir  de  quoi  leur  fermer 
hboucKe.  lis  répliquent  neanc- 
nijinsj  Pourquoi  donc  Moifè 
a-il  commandé  de  bailler  la  lettre 
deduiorce?  Gerce  rogue  nation 
oppofant  MoiCe  à  rÈternel ,  le 
feruiteur  au  Maiftre  ^  au  Créa- 
teur fa  cceature.  Que  refpond 
noftre  Seigneur,la  douceur  J'hu- 
milité  meH-nermais  qui  pour  cela 
ne  rabat  risn  de  la  gloire  du  Pè- 
re ,  Moije  pour  U  dureté  4e  voflrre 
cœur  voué  l'a  permis  Qoe  de  cho- 
fes  ont  eftc,ou  introduites,ou  to- 
lérées en  l'Êglife ,  fous  ce  prétex- 
te j  Mm  du  commencement  Un  e* 
fiait  pas  ainfi.TeWe  ne  fut  pas  l'in- 
ftitution  du  mariage  ordonné  de 
Dieu  ,  le  grand  Icgiflatcur-,  A 
ccft origine,  fans  auoir efgard à 
leurs  prefcnptionSjilles  rappeU 
1  e>  Et  ie  vous  dimojfy  moi  qui  af- 
fiftoi  TEternel  ,  coetcrnel  aaec 
lui ,  quand  il  les  fie ,  quand  il  les 
cpniomgnit,  qu'il  les  benic:  qui 


^  TslonJtcftùtahlmtiOi 
Içai  fon  intention  ,  la  raifon  de 
la  loi,  qui  la  veux  faire  fuiure: 
Qmconque  répudiera ja femme ^(î" 
nm  pour  cas  de  paillardtje  ^  &  fi 
mariera  k  vn  antre  commet  a* 
dhltere*  Que  de  chcfes  auoienr  à 
^ire  la  defï'us  les  Pharifiens ,  où  il 
y  alloit  de  Moife ,  ce  grand  con- 
dudtcur  du  peuple  de  Dieu  »  qui 
auoit  parlé  à  lui  face  à  face,  au  oit 
receu  laloideiamam,authonsc 
de  tant  de  miracles  ?  d'une  pref* 
<ription  de  deux  mille  ans,  d'une 
fi  longue  ioufFrance  :  &  fous  tant 
de  Rois^de  Sacrificateurs,dc  Pro* 
phetesi  Et  toutesfois  ils  en  de- 
meurent la ,  (ubillcnt  fans  con- 
tredit cette  fcntence  :'Z)/*  com* 
Tnancement  il  n*efloit  pas  ainp* 
K\\  Paradis  il  en  fat  or  donne  au- 
trement» Si  en  vne  loi  qui  regar- 
de proprtment  la  (ocietc  ciuik, 
combien  pi  us  cnrEccleiiaftiquef 
ou  il  y  va  de  ia  religion,  àx\  ierui- 
ce  de  Dien?  des  ai  ticles  de  noftrô 
fûijdu  falut^e  nos  amcs;,de3  ùiQ>'^ 


fesfpirituelles,elquelles  Thom- 
me  animal  ne  void  goutteile  /pi- 
lituel  n  apperçoit,  qu'autanr  qac 
rEfpritde  Dieu  le  conduit ,  n'ell 
prelumé  conduit  de  TElprit  dft 
Dieu,  qu'en  tant  qu'il  (e  tient  a  (à 
Parole,  quelque  illuminé  ou  qu'il 
foitjOu  qu'il  femble  eftrc,  à  i'ou- 
urage  de  Dieu,  à  fon  commande^ 
ment ,  ne  peut  adioufterj  ne  peut 
attacher  que  de  l'imperfedion, 
que  de  la  cralîe.  Et  pourtant  nous 
repetét  fi  fouuent  les  Politiques, 
que  pour  bié  entreienir  les  Loix 
d'une  police  il  eft  neceflaircdc 
fois  à  autres  de  les  rappeler  à 
leurs  principes  :  Scaaoir  contre 
les  chicaneries  &  les  bricoles 
des  hommes  ,  qui  les  tordent  & 
deip^auentj  Et  pourtant  à  plus 
forte  raifon  eltoit-il  fi  foigneufe- 
ment  enioint  au  peuple  de  Dieu, 
de  fçauoir  la  loi  de  Dieu;  &fon 
feruice  fur  le  doigt,-  A  fin  qu'au» 
tant  d'hommes,  autant  il  y  cuft 
de  côteroolkurs  en  lEglifc^pour 
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la  retenir,  &  rappel  1er  dedans  fès 
bornes.  Et  pourtant  crioit  Elaie 
{\  hautement.  ^A  lalot&antef. 
v.ao.  ^  ^Oîgnage^<:jHe  s'ils  ne  parlent  fclon 
cette  Parole  yil  ri  y  aura  powt  de  ma^ 
ttn pour  lui.  De  falut  pour  ce  peu- 
ple. Règle  donc  qui  doiteftrc 
prife  pour  la  diredion  de  i'Egii- 
fè de  Dieu,  eftenduc  fur  tout ce,"^ 
qui  regarde  la  vraie  religion ,  lej 
deuoir  de  Miomme  envers  DieUj 
Ton Talur propre.  Et  telle  défait' 
de  tout  temps  a  elle  erté  prati- 
quée ,  toutes  les  fois  qu'il  a  eftc 
qucftionde  reformer  TEglifê. 

Dauid  auoiteftabli  le  (eruice 
de  rEterncl,  au  milieu  de  Ton 
peuple,  félon  la  teneur  de  fa  loi: 
Et  plusieurs  de  fcs  fuccefTettrSjOU 
enyurez  du  feruice  desfaux  dieux 
ounôchalansau(èruice  duvcai^ 
Tauoient  partie  corrompu ,  par- 
tie lailsé  aller  en  décadences  11  eft 
queftion  que  le  bon  Roi  [ofa- 
phat,  poufsc  d'un  vrai  zèle  de 
Dieu ,  le  veut  reitituer;  il  eft  difi 
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Qj^il  alla  le  premier  train  de  T^a-  *Chr<m. 
nid fon père yXït  s  arreftapoint  à  ce  [jf^aa* 
qu'auoic  fait  ou  toléré  Ton  père  9^ 
Àza  bien  que  Prince  pieux ,  auîîî 
peu  tat  d'autres  entre  deux,  pour 
faire  vn  preiugé  de  leur  exemple; 
mais  remonta  iufqu'à  Dauid; 
ains  '\i\Ç(\a'^\x premier  train  de  Da- 
lïidjiufqu  à  Tes  meilleures  années; 
Et  ces  meilleures  encor  examina 
il  par  la  loi  de  Dieu  :  quand  il  eft 
adio  u  (lé  ;  qu'il  recercha  le  Dieu  de 
fin  pere\  Non  ce  qu  avoit  fait  Ton 
père ,  mais  ce  qu'auoit  ordonne 
le  Dieu  de  Ton  père  ;  chemina  en 
fes  commandemens,  &c  non  pas 
félon  qu'auoit  fait  Ifrael,  fe  règle 
à  la  loi,  &  non  pas  à  l'ufage  cou- 
rant dcVEgliCeyofia  les  hauts  lieux 
çfr  les  bocages  de  Iuda,(\\xï  y  auoiét 
efté  collerez  par  les  meilleurs 
Rois:  A  vn  tendre  Roi  cette  fbu- 
france  pouuoit  feruir  d'excu(e: 
Er  pour  en  rendre  (es  peuples  ca« 
pabies,  de  ville  en  ville,  enuoia 
des  Sacrificateurs  6c  desLeuiccs: 
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des  principaux  auffi  de  Ion  Eftat, 
qui  leur  tinfllnt  la  main.  Lef- 
qndi  enâo^rinerem  ceux  de  Inda, 
mais  comment  ?  ^yans  en  Unrs 
tnatm  le  Hure  de  la  lot  de  l'Eternel^ 
pour  rappeler  leur  foi  à  cette 
créance,  leur  Cuit  aies  ordon- 
nances,leurs  voies  tortues,  leurs 
deprauarions.  à  cette  efquerre ,  à 
celle  règle.  Et  ne  voions  point 
qu'en  tout  ce  circuit  quM s  font, 
on  leur  obiedle  ^  ou  la  tradition, 
ou  Taurhorité  de  TEglilèjOula 
foufirance  des  Pères  j  Tant  cha- 
cun eftoir  appris  :,  auoit  retenuj 
mefme  au  milieu  de  la  corrup- 
tion y  que  laoïile  Dieu  de  leurs 
per^s  parloir ,  il  n'y  auoit  point 
de  lieu  d  ef  coûter .  ni  l'Eglife  dit 
rael.ni  tous  leurs  pères- 

De  meimeEzechias  venantà 
la  Courône  :  Il  auoit  eu  vn  perc, 
le  Roy  A  chas,  qui  auoit  rompu 
les  vaiiïeaux  de  la  maifbn  de 
Dieu/erme  Ton  temple jc'eft  à  di- 
re ruine  ion  ieruice^  ôc  fonde  des 
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autels  aux  faux  Dieux  en  toutes  ^^w»'  ' 
les  villes  de  luda;  au  lieu  du  vrai  *  *^'^^' 
Auteijvn  million  de  faaxjcomme 
la  lupeiftition  natureilement  fe 
mulripliej  Grand  achoppement  à 
ce  ieune  Prince^  mais  il  paflt  ou* 
tre.  Dés  lapremieie  année  de  fon 
rcgne,ouure  les  portes  &lesre- 
pare:mâde  qui  plus  eft  les  Sacrifi- 
cateurs &  les  Leuites  -,  Ceux  qui 
le  dcuoient  avoir  preuenu  ,  & 
leur  commande  d  en  ietter  hors 
les  immondices.  Immondices  ,  ^,  ^. 
appelloit-il  Icsleruices  eftrangcs.  cha.i^. 
Hors  delà  loi  tout  lui  eftoitc- 
ftrange,  &  parce  qu'ils  pouuoilt 
dire ,  comme  nous  auiourd'huyj 
Nos  Pères  n'ont- ils  pas  fî  bien 
vefcu ,  Que  veux-tu  taire  :  (1  leur 
couppeaudeuant.  ArnsNosPe^ 
res  ont  forfai^ÎTyé'fait  ce  cjui  eft  def- 
piaifant  a  /*  Eternel  &  Ut  otrt  lour-^ 
né  le  dos  Ils  o*it  efiewt  les  lampes 
du  Temple  :  Quelle  clarté  donc 
attendons  nousou  quelles  tcnc- 
'tres  n'atteLduris  nous  d'eux /& 


ïo        Non  fie  fuit  ab  initto, 
pourcâr  (e  leuent-  ils  a  cette  voix, 
&  airembltnt  leurs fi. ères,  con- 
vaincus &    ontnrs  eneux-mef. 
mes  ie  ianciificm  ,  nettoient  le 
Temple,tn  leit^nt  les  ordures  au 
torrent  ;  Qu^â  iamais  plus  n'en 
/bit  mémoire.  Par  le  commande- 
ment du  Roy^eft-il  dit  là  j  Mais 
qu'adioufte  -  il  f  Sumant  la  'Parole 
de  rSternel  \  Comme  ci  deflbu^ 
lofaphat,  Deuter.  5.  Et  iufques  là 
pour  abolir   les  faux  fei'uicesj 
Vient  après  à  rétablir  le  .vraj; 
Tordre  des  facrifîces ,  de  mefmo 
authontCjde  pareille  méthode, 
félonie  commandement  titt-il ,  àe 
Danid^  de  Cad ,  deNatan.  .  Ç'ç 
ftoitçe  fcmblede  quoi, les  cçm- 
tenrer:  fi  excellens  Prophètes, 
Maiss'arrcfte-illa,  &  leur  pcnfê- 
il  par  là  auoir  iatisfait  \  Ains  il  le 
prend  de  plus  haut^  Enl'Eglife 
de  Dieu,on  n  y  vitppint  d'exeni- 
ple  ,  ni  du  commandement  des 
nommes ,  Car  le  çommàrpdement 
dij-il ,  efiolt  de  far  t Eternel ^  par/^ 
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la  main  de  Je  s  Prof'hetes,  Et  ne 
penlons  pas  cependant  qu'Eze- 
chias y  fuc fciui ôc  lecouru,com- 
me  ce  bon  œuure  ie  requeioitj 
les  Saci  ificateiirs,  en  la  reforma* 
non  raelme  de  ces  (àcrifîces  fe 
trouuenc  en  petit  nombre.Touf- 
lours  ceux  qui  tiennent  les  pre- 
mières charges  en  l'Eglife  j  n  y 
font  pas  les  premiers  à  la  refor- 
mer :  A  leur  de  Faut  il  fut  cô  craint 
d'enoploier  les  Leuites  :  nous  di- 
rions auiourd'hui  au  défaut  des 
Eue(ques,les  Piefl-res,ou  lesDia- 
cres.  Moins  interefltzen  ia  de- 
fenccde  la  corruption  ^  Les  Leui-' 
tes  Ail  la  faindte  Hiftoire/e  trou- 
XxiSide  cœnr  pi  m  droit  a  fe  fanSlifier^ 
^uelesSacrtJicateHrsocc.  Et  atn/t^Q, 
fut  reflublt  le  fermce  de  la  maifon 
deVteH-,  Demefmepro:edeE^e- 
chias  à  la  refoi  macion  desfacre- 
mensjll  publie  U  Pafque  par  tout 
Kracl ,  la  Pafquedit  Tauthcur  de 
cette  fainâe  Hiftoire  j  Que  de 
long  temps  ds  nauoient  point  cele^ 


U  MonfîcfuitabintHo» 
hree ,  de  la  forte  qnUl  en  eflefirit^ 
fçauoir  en  la  loi  de  Dieu-  De 
long  temps,clit-il,G'ciloitpour 
achopper  la  refortnation  j  Et  fi 
lors  nous  euflîons  vefcu ,  nous 
euffions  efté  pour  dire  y  Nos  pc. 
tes  ne  lont'ils.  pas  fait  en  cette 
façon?  Sont-  ils  donc  danez ,  qu  e 
cft  il  befoin  de  ce  changement} 
voulons-nous  eftre  p  us  fages 
qu'eux  :  ains  que  les  Sacrifica» 
teurs,ains  que  l'Eglife  ?  Mais  que 
nous  euft  dit  Ezechias  ?  Gerces 
comme  â  eux  .-  %etotirnez,  vom 
evfans  àHf^ada  t Eternel  Je  Dtett 
^ ythraham^  4*IfaaCy  (jr  de  lacoh. 
I)  nVft  pas  qutllion  de  demeu- 
rer en  ces  Abus  .  Et  le  publie  par 
tout.  Ne  faites  poi  comme  voi  Pe* 
re^^ni  comme  vos  frères  ytf  m  ont  for" 
fau  contre  i^ Eternel  ^  le  Dim  de 
letfrs  Pères  Du  refped  deu  à  vos 
pères  charnels ,  au  rcfpecl  deu  à 
rErernel ,  Dieu  de  vous  &  de  c^s 
Pcre  là, quelle pioportion  N'y 
eut  faute  ^  dit^il ,  de  ger;  s  qui  j'en 
mocquoicat 
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moquoienc  en  Ephraim^ManafTc 
&  Zabiilon  ^  enuicillis  en  l'ordu- 
re;Mais  la  plulpaits'humilieieti 
En  luda,  fur  rout^d'unmcfme 
cœur  ^fumant  la  parole  de  rEter». 
ml.  Oftent  donc  les  autels  &  les 
tabernacles,  où  onenccnloitqui 
eftoient  en  Hierufalem ,  &  cele- 
brenc  la  Pafque ,  félon  l'ordon- 
nance. Partie  àts  bacrifîca  eurs 
€n  fin  fi  (anElifient  de  honte ,  les 
Leyices  rempliliàns  la  plact-,  &:  le 
deuoir  de  ceux  qui  s'ooftiiioient. 
Et  telle  choie,teile  Palque,«c  jV- 
floit  vcné'  en  Hierufalem  dephis  le 
temps  de  SaUmon  ^  di  Dauid^  de- 
puis plufienrsfiecles.  Elladiouf- 
téjqu'ai.flitoft  que  h  Pa  queeft 
acbeuee.  de  mefme  ordonnance, 
tout  le  peuple  enri:imm^-  d .  aou- 
ueaîi  zèle,  cou  ri  pai  lout  ,abba- 
tre  iç.s  images  j  coupp^  r  Icï  bof- 
cagf  s  ,  démolir  les  tuuts  !ieu»  Ôc 
)es  autels  i  Mais  nous  vc-ici  en 
p'^is  foit^  termes  ;  tout  d\:n  chej» 
min,  car  c/tft  en  mcïine  vexiett 
L) 


1 4  7^n  fie  fuit  ah  initio^ 
:.^p»!s  l'Auteur  n'en  fait  point  à  deux 
fois  ,  Ubrifeleferpent  d'airain  cjue 
Nombr,  Mojfe  ami t  fait  y  fait  de  i*expres 
'  ^'  ^'  commandement  de  Dieu.  En  ce» 
medeprefent  contre  les  raorfu- 
resdcs  ferpens  bruflj.ns,  à  qui 
conque  le  rcgardoit  ;  en  (xgnzàvL 
Chriftjdu  fils  de  Dieu  ,  qui  (eroic 
enleué  au  bois,  en  fakir  contre  le 
pèche ,  la  morfuie  du  vieil  fcr- 
pent,  à  quiconque  tourneroit  les 
yeux  de  fa  foy  vers  luy  j  Parce 
certes  ,  que  de  Tufage  prefenr, 
qui  n'cftoit  plus,  i!s  enauoient 
fait  vn  abus,  du  figne  &  du  facre- 
ment  du  Chrift  avenir,  auoient 
fait  la  chofe  mefme  ,  luy  attri^ 
buoient  honneurs diuinsauo  ce 
en  fin  côuerti  cette  falutairc  ima- 
ge en  vne  abominable  idoIe.Cau- 
fe  qu  en  le  brifànt,  il  lettr  fait  en- 
tendre que  ce  n'eft  qu'un  Nchu- 
ftan ,  vne  pièce  de  cuiure ,  con- 
temptible  en  foi ,  inutile  defor- 
iDais,ains  dangereux ,  pour  la  re- 
lation qu'il auoic  au  Chnd^puis 
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qu'ils  en  abufcnr.  Ec  eneftics- 
lui grandemetit  loué  parrEfprii 
de  Dieu,  d'^nowfaiU ce  qttt efioù 
drodl  dn^nt  l'Eternel,  de  scflre 
ajfeure  an  D  lea   d[frael\  d  au  o ir 
franchi  toute  condderation  hu- 
maine,pour  retenir,  ou  rell  blir 
la  pureté  de  Ton  Ictuice.Et  de  fait 
veu  la  compofiric'n  que  nous  re- 
marquions ci  dellus  de  rEgîife 
d'alorsjla  conniuenceJa  lafchetc 
la  corruption  des  Sacrificateurs 
d'alors^iln'i  a  doute  qu'il  n'i  ren- 
contrait de  la  contradidion  .•  En 
vani  n'elt  il  pas  dit j//  s'ajfeura  en 
1)ieH,((^à\M)n  contre  le  murmu-» 
re  deshomiiie.<;iEt,/"«/^«4  ce  tour 
les  enfans  d'IJraellul  faifeient  des 
encerjfements\  /\llegans  fans  doute 
vne  prefcnption  de  tant  de  lic- 
cles,mais  qUi  pluseft  cefêrpenc 
ordonné  de  Dieu,erigc  par  Moi- 
fe.  Mais  contre  tout  cela ,  la  ref^ 
ponce  que  faiâ:  ici  noftre  Seig- 
neur aux  Phaiifiensdc  fecourut. 
Non  fie  fuit  abinitio,  //  ri  en  f Ht 
D   2. 


i6  NùnJïcfHttah  witîo 
pas  amfidii  commencement >  Il  vous 
fur  ordonne  en  remède  contre  la 
morfure  des  ferpens  au  defeitiEt 
vous  n'en  eftespluslâ.  En  figne 
qneduChrift  auenir^  le  lîis  de 
Dieu  viuanr,depêdoit  voftre  gua- 
riron,&  têporelle,  &  fpirituelle-, 
Et  vous  auez  toutatnbuc  à  cette 
image  j  nansferc  Thonneurdu 
Créateur  à  la  creaturcjde  Tinfti- 
tuteur  à  la  chofe  inftituce .  Et 
pourtant  iH'a  vous  remet  en  (à 
première  naturejEt  que  n'eufîîôs 
nous  beaucoup  de  cho(es  en  la 
1  j>)nic  Religiô  Chreftiene.quiauroient 
bien  befoin  dVn  pareil  rcmedef 

lofias  efl  célébré  entre  les  Rois 
d'Kracl,  pour  auoir  reformé  TE- 
glifei^  à  bon  droiiSt  *  parce  que  . 
1  Kois  c  Manartc  y  auoit  contamine  toucÉj 
»i.&iî'le  leruicej  introduit   des  faux 
a.Roiïii  Diçux  j  aélieudutout  puiiïànt. 
Et  Amon  ion  fiis,Pere  ;de  lofias, 
n  auoit  gu^res  mieux  fait  que  lui. 
Il  commença  par  reparer  les  ru-    ■ 
inesdu  Temple^dont  il  donna  h 
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charge  à  Hiikiia  Je  grand  Sacrifi-  ' 
cateur:  Aduinc  qu'en  recherchât 
ies  vieux  regiftresjHilKiia  trouue 
le  liure  de  la  Loi  au  Temple.  I\'n- 
fez  où  Iglife  auoJt  efté  réduite, 
quand  le  ^ouuerain  Saciifija- 
tcur  mefme  la  trouue  de  rencon» 
trej  Et  aulîualU'enuoieà  lollas 
par  Saphan  le  recretaire,qiii  le  lit 
deuantlui,  là  il  conoiilqne  ce 
n'eftoit  tien  de  rebadii  le  Tem^ 
pie  de  Dien^qui  ne  rcrcablilToit  fô 
feruicej  qu'il  auoit  bien  pieu  ail- 
leurs que  fur  le  toid^jle  dedans 
profancje  fanc^uaire  plein  d'ido  =» 
latne '-Et  là  delFus  entre  en  hor- 
reur du  péché  de  rEglifejderchi- 
re  (es  veftementsxoniulre  la  Pro 
phete(re,6<:  s'humilie.  Ici  le  Sacri- 
ficateur leuft  peu  confoler  :  quM 
fçauoit  fa  Ifçon  par  cœiir-jle  paier 
delà  tradition  de  rE^'ile.qui  ne 
faulf,  ne  ment  j  Mais  que  fait  \\?i\ 
alfcmble  les  Saciificiteurs  &  les 
Leuires  dans  lamaifon  de  Dieuj 
Tout  IudajtoutHiefufalem,«i?- 
D  5 


iS  Non  fie  fuit  ab  initia, 
puij  le  phis  petit  tHf^iîaHplîiSgrld. 
Lors  neprenoit-onpointdediC- 
pcfe  pour  lire  les  Efcrititres  fain* 
<5les;  Ër  au  milieu  d'eux  tous,  fait 
lire  ce  liurej  Icelui  leu  , faillie 
ferment  de  i'enrrerenir,&  le  préd 
de  tout  le  peuple.  De  là  en  auant 
lepurge  h  temple  de  toute  ido. 
i?trie,de  toute (iiperflirion,  en 
chaflTe  les  mmifties ,  en  brufle  les 
vtêfîles,  démolit  mefme  les  hauts 
lieux, es  villes  de  luda^ tolérez 
fous  plu  fleurs  bons  Rois.efquels 
les  Sacrificateurs  de  lalignsede 
Leui,  Ceux  qui  auoiêt  la  légitime 
vocation  facrifioiét  au  vrai  Dieu. 
Et  à  ce  fuiet  il  y  auoit  afiezde- 
quoi  dire,  que  manque-  il  à  ces 
Sacrifices  ?Çt  font-  ils  pas  à  qui  Se 
par  qui  ils  doiuentj  EtdonceH:, 
ce  pas  vnpurdefir  de  iiouueau- 
xc?  Et  posé  qu'il  y  ait  q^vielque  de. 
faut  n'eft'il  pas  tollerable ,  tôliè- 
re panant  de  bons  Rois^de  grâds  ' 
Sacrificateurs  par  tant  de  fiecles? 
Etn\(l-ce  pas  iciquedoitauoir 
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lieu  cette  Loi  de  police ,  qu'un 
mal  bien  affis  ne  fe  doit  remuer, 
que  pour  euiter  aux  inconue- 
niens  il  le  fautlnUer  en  fa  piace- 
EttoutcsFoisnoftre  règle  lui  fait 
pafTei  par  delfus  tout  cela ,  Une 
fntpa^i  ain/t  au  commcincement.  H 
y  aura  Alt  Moife,  vn  lieu  ^ue  Ce-  Deut. 
ternel  choifira  pour  y  colloquer  fon 
nom  ;  V0H6  apporterez  i-t  vos  Hoh- 
caufies  &  vos  Sacrifices  j  ôcc  Pren 
garde  de  ne  les  facnjieren  tous  les 
lieux  que  tu  verras^  qui  te  femble- 
ront  à  propos,  comme  s'ildifbifj 
Car  ie  ne  tiendrai  point  tes  prc- 
tcndiies  fupercrogutions ,  pour 
facrificcs^pour  feruices.  le  veux 
eftreferui  félon  que  ie  comman- 
de/non à  ta  fantafîe.  Parce  cet  tes 
que  Dieu ,  la  raifon  &  la  caufe  de 
toutes chofes,a  fon  but ,  en  tout 
ce  qu'il  ordonne  ;  Pour  addrefTer 
toutes  natiôs  au  feul  facrificc  de 
de  fon  fils  vnique,il  ne  vouloir 
qaun  temple.vn  fandluaircj^vn 
autel  5  au  heu  que  tu  obrcarcis>. 
D     4 


20  Non  jtc fuit  abimtio, 
4ue  tu  confonds  Ton  intention, 
par  tes  inuentions,  tes  pretéduës 
bonnes  intentions ,  par  la  muiti- 
tilde  de  tes  hauts  lieux ,  &  de  tes 
autels  -y  autant  de  delîcruices,  que 
defacrifîces  Au(îieft=ilditenlui- 
te  ;  qu'il  cômâda au  peuple  de  cé- 
lébrer la  Pafquc.  Mais  commet: 
Selon  cjuil  efl  efcrit  au  iinre  de  cette 
alliance yici filon  la  Parole  de  l^Eter^ 
î.Kois  ij  ^^,/  ^  donnée  par  la  main  de  Mojfei 
Il  les  renuoie  à  Toriginal,  au 
vieux  formulaire*,  &  défait  ad* 
ioufte  ^,telk  Pajcjne  nefutpoint 
celubree  depuis  le  temps  des  luges, 
^ui anoient iugé Ifrael^ni  des%ok 
étlfrael  &  de  luda  \  Non  fous  Sa- 
muel ,  non  fous  Eiechias  mefme;^ 
tant  il  eiltma  necèfïâite  de  fe  te- 
nir exadement  à  k  Loi  de  TEter- 
neLà  fa  falnde  Ëfcriture. 

Ênlacapriuitcde  Babilon.l'E- 
glife  de  Dieu/on  lfrâel,au  milieu 
êits  Chaldeens ,  Maigres  des  Cé- 
rémonies, Parions  de  toute  ido- 
htdt  ôc  fuperftition ,  n'auoitpas 
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peu  edi e  fi  lôg  remps  fans  fe  cor- " 
rompre.    Qiie  fait  donc  Efdras,, 
quand  il  ramené  le  peuple  en  le- 
ni(àlem  ,  quelle  piocedure  cienc 
il  pour  la  remettre.'' Certes  il  eft 
dit,  qu'auflî  toù  qu^ils  font  arri- 
uez  en  Hierufalem.  leliofue  fîls^ 
de  lofedec  auecfes  frères  les  Sa- 
crificateurs ,  Zorobabel  aufTi  fils- 
de  Sa'athiel ,  CKef  de  la  tranfmi- 
grationj  ^ajlilfentrhofleldn  Diett  Y^^-^-^' 
d'I/raelpoHr  Lu  offrir,  Non  à  leur 
fanraficnon  félon  qu'ils  auoienc 
peu  apprendre ,  du  meflmge  des 
Paiensj  Mais ,  dit-il ,  ainfic^ttih(h 
efcïit  en  la  loy  âe  Mojfe ,  homme  de  ^  T-v-^Sv 
DieH  \  Sçauoir  (e  refouuenans 
iceux  de  la  punitien  des  fil .  d' Aa- 
ron ,  confumez  du  feu  de  l  n^  de 
Dieu,pour  auoir  offert  vn  feu  ef- 
trangejfleftablifrent  de  m?fmele 
feruice  de  Dieu^cnHierulalem^. 
fniHant  ce  cjm  ef}  efcnt  au  liitre  de 
Movfe-^NQ  font  point  honrcax  d'y 
aller  r'apptendre  leur  Icçon^N  e^ 
(limons    pas   toutes  Fois  qu'ils  > 


Il  Non  (te  fa k  ah  inltto  * 
eûiTent  faute  de  gens  d'^elprir,  qui 
eufïèntadez  de  prelomptiôjp  >ur 
y  porter  Aa  ieur.Poar  ioiadie  en 
fin  de  plus  près  nolti-e  rextcj  Ef- 
drai.relburâteur  de  i'Eglife  en  ce 
temps  ,cftd:uëm:nra4uerti,  que 

fhap.  9  p'niîears  des  plus  notables  du 
peuple  5  des  Sacrificateurs  mef- 
ïù'zs  5  contre  la  Loi  exprelFedc 
TEcernel ,  auoient  pris  femmes 
eîlrangeres,  des  nations  ieux  dé- 
fendues; A  ce  propos  defchire  Tes- 
Veftemens, arrache  f^s  cheueux. 
&  fa  bavbe,  fe  c  )urbe  fur  ks  ge- 
noux, cjiifeir^île  p?ché  du  peu* 
pie  &c  le  iîen  d:îuanr,Dieuj  d^fpuli 
les  jours  de  nosper^Sy  dit-  il  >  ^nf^^'a 
prefenty  nous  [omîtes  g/'andement 
coulpabUSj,  Plus  de  temps  le  pé- 
ché a  duce  :,  &  plus  il  reconaoift 
là  faute^tant  s'en  faut  qu'il  pren- 
ne droit  de  là,  pour  le  continuer» 
Mais  s  arreftw'-il  là?  Ains  il  retour 

çj^^.  j-^  nealonpi:in:ipei  / /<««?/i*  lavots 
difendiyàxz  il,p^r  tes  ferviteurs 
Prophètes  j  &«:.  Et  maintenant  r«f 
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totpr'mrO}js  ne  m  a  enfraîndre  les  d  curer» 
commcndemam  ?  Perlèiiererons  7^-5' 
nous  Seigneur  en  ces  abomiiu- 
lions.^  Tellement  que  fortifie  ds 
i'aÛîihnce  des  gens  de  bien,  en- 
tr'autresde  Scecama,fils  de  ie^- 
hiel  j  iladiure  le  peuple,  le  fait  ds 
nouueau  obliger  à  la  Loi  deDicu, 
Celle  nommément  qui  rompoie 
ces  inceftes;dont  s'tniuit  le  liccn- 
tiemencdes  femmes  eftrangeresj 
&  d'un  commun  confentcment 
du  peuple,  des  fajiifijateurs  mef- 
mesjàlaledurede  la  Loi  ,  con- 
uaincus  de  leurs  crimes.  Dure 
fentence  direz  vous  \  ains  plus^ 
dure  exécution,  rompre  tant  de 
msfnageSjdefchirer  la  femme  du 
marijlesenfans  de  la  mère.  Et  où- 
eftoit  la  pi  udmce  d'Eîciras  ?  Ec  y 
auoit-  il  point  de  Pape  en  ce  têps» 
làquiendonnalldilpenft.''Ain5fi 
tu  crois  TEternei  ,qttand  il  parlft 
euiTestudonc  vo.ilu,  qu'il eud; 
reietté  le  peupie  de  Dieu  dedans 
iafoumaiicdooLil  iorcoitjQueJô 


24  Sicnonfukab  initioy 
cholere  de  TEterncl  à  faute  d'o- 
béir, (  ce  font  les  propres  mots 
de  la  Loi,  )  (e  fuft  embrafce  con^ 
t'reux  y  qui  ies  euft  exterminez 
tout  au  {fi  toit,  tant  ce  droit  cft 
certain  en  toute  bonne  Theo- 
logicqu'il  faut  obéir  à  Dieu/ans 
regarder  derrière  j  En  fait  de  re- 
Jformatiô  ne  faire  rien  par  cœar, 
recourir  toujours  à  ce  liure. 

Or  no  (Ire  Seigneiir,qui  cftoît 
venu  en  chair  pour  la  reformer, 
nous  en  baille  auffi  lamefmere- 
gle,regle  par  iui  prononcée  en  ce 
cas  :  mais  qui  s'eftend  fur  tout  ce 
qui  eft  de  fon  feruice,de  tant  plus 
s'y  doit  pradiquer ,  qu'il  y  a  plus 
de  myftcpe.  C'eft  ce  que  nous  ap-* 
prenons  de  la  Loi  de  Dieu  ,de  fou 
icruice>  Ain/i,  dit-il  ailleurs,  en* 
feignant  ^zs  dilciples  •  Nefenfez. 
^Utth.;•  f  oint  que  k foi  venu  ftmr  anéantir 
la  Làl  &les  Prophètes  :  Rtfoimet 
rEglife.àtoufiourseftcfubied  à 
ceîle  calônie.  le  fuis  venu  pour 
ks  accomplir, pour  rappeler  h 
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loi  à  fa  dioitre  obferuarion ,  lai 
rendre  ù  deue  &  naïfiie  interpre 
tation^lagarentic  des  traditions, 
desinuention5;des  glofes  Phari- 
(àicques,  qui  foas  ombre  de  l'ef- 
clarcir ,  robiciircilfenti  de  l'efta- 
bhrja  renuei  (Tenrj  de  l'honorer, 
rexpofenrenmocquerie.  Vous 
auez  entendu  qu'il  a  eftc  dit  par 
\qs  AncienSjVos  Dodeur5,&  vos 
Pères.  Th  n€  tueras  point  ^ç^  i^ni 
tuera  fera  pptnijjablc*  Pour  n'eftre 
point  punis  ils  vous  ont  enseigné 
que  c'eftuitaiTez  que  de  ne  tuer 
point 5  Item  tune  cornettrtu point 
adultère.  Et  ils  vous  ont  fait  croi- 
re, que  vous  eftiez  quitte  pour 
ne  raccortiplir point.  lteni,r^<«/- 
meroi  ton  Prochain  &  haïrai  tort 
ennemi.  Et  ainfî  des  aunes.  Mais 
moi  k  vom  di4 ,  moi  le  vrai  Légis- 
lateur:, qui  connoi  l'intention  du 
Père-,  de  ce  Père  éternel,  créateur 
des  corps  &  des  ECprits,  qui  don- 
ne également  Loi  à  Fun  &  à  l'aïf^ 
tre>,Q2ie  qui  hait  fon  frère  kcuéj. 


sl6  Nonfcfiiit  ah  inltio 
qui  rcgar  ie  ià  feii  me-  de  ion  pro* 
cbairi  d  Vn  œii  de  conuoitife ,  à  ia 
Commis  adultcrei  Qoe  fi  vous  ne 
fecourez  vos  pkis  giands  enne» 
mis  5  ceux  qui  vous  courent  fus, 
vous  n*e{lts  point  fes  enfansj 
vous  eftesenfansde  la  géhenne. 
Des  Pères  les  rappel'ant.  comme 
nous  âuons  remarque  par  tout 
îe  cours  de.  l'Eglife  d'ilracl^  au 
Dieu  des  PereSjdesglofes  autex- 
tej  de  la  lettre,  à  Tefprit,  à  l'inten- 
tion du  Legiflateui  j  à  la  raifon  de 
îa  Loi.  Et  cela  appelîoiét  les  Pha- 
rifiens.blalphemer  le  Temple^cn 
auoir  contre  Moyfe  ^  Auiourd'- 
hui  nous  dirionsjCondamner  les 
Péres^renuerfer  IXglifei  Et  donq. 
voici  la  règle  que  njflre Seigneur 
îlous  baille:  llnefioitpas  ainfidti 
tornmencement.  Telle  ne  fut  la  vo- 
Fonté  du  te  dateur;  Eftendantce- 
fteieigle  fur  Tedifice  dePEglsfev 
tout.ce  qui  fe  trouucrâ.hots  de  là 
ligne,  de  fon^fquierre,  nous  foit. 
censé  hors  ceuure  ^  foit  condam- 
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né  à  fo'jffru  le  marteau,  acftre 
retran  :hc  de  la  Foi ,  de  la  docbri* 
nede  i'Egliic.  Samdt  Paul  nous 
en  foie  en  exein^lt  des  ce  pre- 
lîiier  fiejie.  Cac  les  hom  nés  en 
matière  de  religion  ,  ne  coiucnt 
giieresloin  laas  fonruoier, s'ils 
ne  (e  tiennent  à  ce  guide-,  Des  Ton 
temp>  la  famufce  Cène  du  Sei- 
gneur fe  p  rophinoit  entre  les  Go- 
rinthiensi  en  cefte  ^^///^  deDien^  i.cor,»x 
d.'s  fanEl'Jîal^en  lejm  Chriîl^  appe* 
lez.4  eflre  jainCls,  Ain(î  en  parle 
il  Que  leur  dit -il.''C^4f//;2/^«^;^. 
ce poy.y  prendre  fon  re^M  particu- 
lier y&c,  Vvnk  fiiim^l^ntria, 
fait  bonne  chtre.  Cela  n'efê  point 
Plonger  la  Cène  du  Seigneur,  Ce 
n'eft  point  célébrer  ce  faincSlSa* 
crem  -nt^c'eft  mc^rprifer  Ton  Egli- 
(q?  Remède  donq.  l'^t  recen,  dit-  ^,  ,  . 
ll,  du  Seigneur,  ce  cjn  mlji  le  vins  ai  rct.iib  i. 
Baille, owenfeiqnè.  Et  la  de  (lus  leur  ^^  *'"i- 

répète  tout  du  long  1  in'titutiondefiaOi- 
de  la  fainfle  Cene^  telle  que  nou5  l«e  c,-. 

lauons  en  TEuangile  -,  Comme  ie 
l'ai  reçeuë, lela  vous  ai baillcc.j 


iS        T^npcfmtah  imtio, 
Ceftà  vous.  Cl  vous  voulez  eftrc 
Chreftien.s,cle  l'obferuer  de  mef- 
©Giafc    *^^^*  "^"^^^  ^^^"^  ^^^^^^  ^^  f"enranr 


Tificene  proche  de  lailFér  ce  monde,  ne  dit 
du  c1,t^'  f  "^"'^  ^^'^  Eglifes  aulqueiles  il  ef- 
ciie  de    cij'tj  Apres  mon  decez ,  ne  vous, 
î^icee.    mettez  point  en  peme.ie  vous  in^ 
ftriiuai  par  reuelations.  parvi, 
fionsj  li  ne  fera  Tepmainc^  que  ie 
ne  vous  donne  quelque  nouuel 
Article  de  foi,  que  ie  ne  vous  en- 
tretiene  de  quelque  nouuelle  cc- 
remonie-,  Au  contraire  j5'pt-ib^;/^ 
^fie  vai  de  bric  fa  dt  flog-er ,  te  met* 
i.ricr.1.  tratpem^qii  après  mon  département 
aujfi,  vous  pmftel^  continuellement 
vopii  ramentcHoir  ces  chofes ,  la  do- 
ctrine de  (al ut ,  qui  kar  donne  en- 
trée ai4,  Roiaume  eiernei  de  lefm 
Chrisî.  Sçavoirlavous  mculcant 
(i  bien  par  mes  continuels  aduer. 
rilTcmens,  tandis  que  ie  fuisauec 
vous  en  ce  Tabernacle ,  qu  après 
<|ue  ie  vous  auai  laiflez,  vous  ne 
É  p-uiîîc3t>ub'icrjCaure  en  10111% 
me  que  ce  grand  EmpercufCon- 
âaminlurJesardu^  contiendôs 
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de  ion  temps,  n'a  autre  recours 
que  là.  //  ni  a  nen  vlm  indigne^ 
dîfbitil  aux  Eaefques  de  Ton 
temps,  ^//^  de  s'entrec^uerelUr  fnr 
les  di (putes  des  cho/es  diitines ,  fuù 
que  nom  anons  ta  doSinne  duJainSl 
Bjpritparejcrit.  kcm/es  linresE- 
uangeliofHcs  et  ^po[toli(jues ,  &  les 
Oracljsdi's  Anciens  Prophetes^no^ 
enfiignent  enidemment  ce  cjHilnoU'S 
faHtfennr  des  chofes  diuines.St  four 
ce  laijfans  tonte  discorde,  tirons  la 
decifion  de  nos  dijferens  des  paroles 
Suinement  in^irees. 

Et  donqiNous  faudroit-il  main* 
tenant  ramener  l'Eglife  Chrc- 
llierme  à  cefte  règle  i*  Certes  elle 
eft  volontiers  comparée  à  vn  na* 
uire,5<:  vn  Nauire  ne  peur  pas  te- 
nir fa  route  fans  boufole ,  la  ra- 
drelTec  fi  de  fois  à  autre  il  ni  re- 
garde, quelque  bon  Pifote  ,quel- 
ques  Contre  maiftres  q^i'il  airj 
Ne  rro'iuons  point  ellrange  la 
mefprifanr,  quelle  s  en  trouue 
bien  elcartceiCe  Nauire  aufli  vo* 


30  NonficfuitabinitiOy 
gue  depuis  piufieurs  fîecles,  a 
couru  beaucoup  décotes  cura- 
ges. C^  leroit  inerueiUe  qu'il  ne 
(efuftialijîi'euft  accueilli  au  de- 
hors beaucoup  de  limon, de  vers, 
de  poquiliagesvau  dedans  de  puâ- 
teur,  de  corrupcion,  de  conragiô 
de  de  vermi.ie  Qui  Fait  eau  de- 
puis long  temps  en  tant  de  parts, 
ou  chacun  apporte  {es  fuperflai» 
tezjaide  (es  excremens,  nul  de- 
puis Ç\  long  temps  n'a  pris  le  ba- 
lai ,  n'a  mis  la  main  à  la  Pompe, 
Miracle  qu'd  y  (oit  demeure  rien 
d'entier.  Etmiferables  que  nous 
femmes, cmpun.iifiz  dedans  l'or- 
dure; nous  ccions  blafpheme, 
quand  quelqu'un  la  Cent;  ana- 
thcmes'il  larcmuc. Il  amouillc 
fon  ancre  dans  les  haures ,  ains 
dans  les  vafes  des  Iuifs,des  Paié^, 
des  Phi'ofophes.  Peripatctiques, 
Académiques,  vieux,  nouueaux, 
S'eft  chargé  de  leurs  marchanii- 
fès,  de  leurs  inuentions;  desvns, 
à  veftu  les  ccremonies^deforraais 
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Tans  mvftercj  des  autres  emprun- 
té la  fupcn  ftition  j  Tldlolataè^;  des 
vnspai  vne  importune  imitatiô, 
fortifié  la  prelomption,  les  nuri- 
tes  de  l'homme  ,  contre  ie  but  de 
toute  h  Loi  ^détour  l'Euangiie. 
Des  autres  receu  les  Fables  pour 
,  verirez,  les  Pocfî^s  pourhiltoi- 
les, la  Mythologie,  pour  Théo- 
logie :  Depuis  dix  ou  douze  fîe- 
cleSj  nous  n'auons.faJc  autre  me- 
ftietj  autre  traffiq.  toufîours  mé- 
fiez, comme  ce  peuple  d'ilraëh 
fans  regarder  la  Loi, dedans  cc$ 
femmes  eftrangeres,  6c  trouuons 
nous  eftrange  ,  que  noftre  race> 
noftre  religion ,  s'en  foit  abaftar- 
die,  &  croions  nous ,  fi  \ts  Apo- 
ftres  de  noftre  Seigneur ,  fi  ct^ 
pcrfonnages  Apoftoliques ,  àt% 
fiecies  prochains  ,  pouuoient  re- 
uenir,quedelâfoi,  quedeladif» 
cip'ine ,  que  de  la  poli:e  Chrc- 
ftienne.ils  reconneulîcnt  vne  tra- 
ce?  Certes  entre  nous  s'eft  vérifié 
Iccontequi  fefaif,  de  Cîluy  qui 


3 1  Non  ficfm  ab  inltio, 
prend  vn  prifonnierjmais  il  l'em? 
mené.  Nous  auons  conuerndes 
Iiiiî-s,&  desPaiei  s  àChrift,  ils 
nous  ont  peruertisj  Nous  lésa- 
uon$  bapnz:*z,  &c  ils  nous  ont 
plongez  c n  leurs  ordures ,  &c  dé- 
formais fi  quelques  vns  nous  en 
conuertiilons.nousicstaifonsaa 
double  fils  de  la  géhenne. 

Vienne  donq  ici  6c  interroge, 
noftre  Seigneur  iefusChrift.non 
vn  Pharificn  pour  le  tenter^mais 
vn  vrai  Chrcftien  en  bonne  conf» 
ciencc  pour  en  apprendre.  Mai- 
ftre  .  appren  moi  a  prier  j  ie  fçai 
qu'il  faut  inuoqucr  Dieu ,  mais 
on  me  dirq^u^il  faur  auiliinuo- 
quer  \t%  Anges,  &  les  Saindïs,iès 
emploier  pour  intercefTeurs  vers 
foi.eft'il  ioifiblefli  te  dira  fans 
doute*  Car  il  ne  peut  autrement, 
fion  contraire  à  Dieu ,  non  à  foi- 
mefme.  N'auez  vous  prisleu  ce 
quieftcfcrif,  Ifjuojne  moté*  te 
t'exaucerai, (^  ta  m  en  rend' A6 Ion- 
nnge.  Etnefçàis-tupasquecelui 
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enquion  croic.VnfeuI  Dieu/dô 
ton  Symbole;  Père,  F iis.&  faiiKtl 
Efprit»  Erquanresfois  t'eft  il  re- 
père, qu'il  n'y  a  quVn/^///  Moyen" 
ncur  entre  Dieu  et  les  hommes  j  Cc- 
luy  feul  qui  a  peu  Faire  leur  paix 
enuers  le  père  ,  leur  propitiation 
enion(ang?EcIà  ddliis  comme 
its  PhariHens  tu  n'auras  pas  fau- 
te de  réplique:  Pourquoi donq 
tel  ou  tel  Père ,  nous  adreiîe^l  à 
•  tel,  ou  tel  martyr.  Ainsnousre- 
pliquera-il.  Pour  la  dureté  de  vo- 
ftre  cœur,  &  par  laFoiblefle  du 
leur  il  s  en  eft  fait  ainfi-,  Vous  for- 
ticz  tour  frais  elmouius  du  ferui- 
cedes  faux  duux*,  Ces  bonnes 
gens  penlbient  auoir  beaucoup 
gaigné,  de  vous  baillei-  le  change 
par  Icsfaindtsi  Mais^/<  comment 
cernent iLi'esloit  fos ainfi.  Par  lef^ 
pace  de  quatre  a  cmq  mille  ans, 
on  ne  parle  point  d'inuoquer  au-  ^ 
tre  que  Dieu  en  l'Eglife  \  Les  An- 
ges côuerloient  auec  les  Patuar- 
chvs ,  aucun  d  eux  \ç.%  inuoque  il? 


^4        Nonficfpiit'ab  initlo, 
.Heno  h(5c  Eiieeftoiuit  lauisau 
Cici:Noc  ou  (c^  enfans,Elizee  ou 
Qs  autres  diCiplcs  s  adreiUnr  ils 
à  euxiDe  tani  de  Pi  .laies  de  Oa- 
uid  qui  font  autant  de  prières,  & 
en  tancde  diiiers  (ubicti,vn  fetjl  a 
il  autre  obit  ô:  de  fa  foi^  de  (a  pdc- 
re  que  luirEt  fuis  ie  venu  pourde 
rogt  r  à  ia  |;loue ,  le  fiis  bu!n  aime 
au  lerujcedu  Percou  pour! ciîa- 
bIir,poui  târplusIeglorificT.Moi 
dôq  le  vous  dis  ;  e  que  iàdis  à  Sa-  * 
thiu-yTH  ado'eras  le  Seigneur  ton 
DicH^i^fr  d  lut  feul  m  fermras .  Et 
Matih.4,  j'inuecatiô  Fâid  partie  principale 
de  fonadorationjde  Ion  feruice: 
De  ia  foibleiTe  de  quelques  vns 
de  mes  feruiteurs  ne  faites  pas  vo 
,  flre  force:En  leuis  défauts  ne  cer 
chezpas  le  (upplement/oitdela 
Loi  de  Dieu,  (oit  de  mon  Euan- 
gile.  Et  de  ma  patience  au  reftc  de 
^    ma  longanimité,  ne  prenez  pas 
droi(5fc ,  ne  penfez  pas  acquérir 
preicription  contre  la  vraie  reli- 
gion, le  pur  feruice.  ^Ceque  TE- 
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ternels^eftrekruc  vniquemenr, 
nelediuetcilïcvplusà  la  creacu- 
re^ne  le  partagez  point. 

Vienne  un  auriej  MaifTre,nous 
fommes  to  us  en  pt  ine  parmi  ces 
dilputes.  Eft  il  l^ifibL:  de  véné- 
rer ,  d'adorer  les  Images  des  SS.? 
delà  fainde  Vierge;  la  tiennej 
Celle  de  la  falndcTrinucmef- 
me.  Et  il  lui  rt  {pondra  fins  dou- 
te, lui  qui  eft  venu  pour  affermir 
la  loi&  non  pour  ladeftruire, 
N^as-tupasleu  ce  qui  eftelcrit, 
enlaLor.Ccfte  Loibâiilee  parle 
minifteredesfaindls  Anges.  Tti^^^^-^ 
m  feras  image  taillée  ;  tn  ne  te  pro^ 
fterneroi  point  déliant  icelle^  et  ne  la 
fermroi.  Attends-tu  rien  de  plus 
clair,  de  plas  exprès;  Ou  t'y  faut- 
il  quelque  glo(e  ;  Puis  la  raifon. 
Car, dit  il ,  ie  fuis  l'Eternel  ton 
Dieu-,Vn  Dieu  Fort,ialoux.  Aura 
il  donq  change  de  nature /Et  tu 
n'auras  point  nearmoins  de  hon- 
te de  repartir  ;  Pourquoi  donq 
nos  Maiftres  les  nous  ont  ils 


^G  Non  fie  fuit  ah  mim, 
baillez  pour  liures ,  au  lieu  des 
Euangilcs  /*  Quand  nous  les  do» 
rons ,  vertons , parfumons ,  ado- 
rojns,  inaoquonsj  Dieu  a-il  dc- 
quoi  s  en  plaindre  f  A  qui  en  re- 
uient  l'honneur  qu'à  lui^fes  SS. 
lehan  4»  glorifiez  en  ces  images ,  lui  en  (es 
lainiSts^Ains  fcaches,  te  réplique- 
ra-il  \  Que  Dieu  comme  il  eft  cf- 
prir^  veut  des  adorateurs  qui  IV 
dorent  en  elprit,  &  vérité  j  Qu'il 
veut  tftre  terni  félon  Ton  com- 
mandement i  ôc  non  à  la  fanrafic 
des  hommes  ;  Qiie  l'image  eft  un 
Abac  i  dodeurde  men(onge,quiabru- 
icr.  10,  jjf  ^  j.^ j^  j  confus  ceux  qui  s'y  a- 
donnenti  El  quant  à  ces  Maiftrcs 
qui  t'ont  bainé  les  images  pour 
Maiftresj  C'eft  depuis  qu'ils  font 
deuenus  gnoians,  ou  noncha- 
Inns;  qu'ils  fe  font  dilpenfez  de 
piefchermon  Euangile,Fafleurs 
muets  qui  t'ont  baillé  lespref- 
cheuis  mueis  Mais  au  comment 
cernent  il  nefloit  pas  awft^aiianî 
la  Loi&iousiaLoi,  rclpact  dç 
quatre 
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quatre  mil  ans  3  l'EglifedeDieu 
n'a  point  eu  d'iraag^,s  ;  En  auoir 
ou  n'en  auoir  point ,  comme  vne 
liurce  très  fpeciale ,  faïf oit  diffé- 
rence du  (iàéz  ,  âucc  l'infidcle. 
Huid  cens  ans  mefmes  depuis  la 
grâce  par  moi  arriuce,enIameiN 
leure  partie  de  l'EuropejEn  Prin- 
ce meimeil  n  y  en  auoit  point; 
Moi  donq ie  vous  ài%^  De  l'igno- 
rance de  vos  maifttes.  ne  failles 
point  voftre  fciencejvoftre  Chrc- 
ftientCjde  l'imitationde  i'cmula- 
tion  du  Paganifrae  ;  La  Parole  de 
rErernel demeure  touilours  fer- 
me .  Ce  quVne  fois  il  a  ordonné 
ne  fefuranne  Jamais. 

Pourfuiue  vn  autre^Ie  fçai  Sei- 
gneur, que  tu  es  l'Agneau,  qui 
oftes  [ts  péchez  du  m^nde.  Mais 
on  nous  parle  d'vn  feu  au  fortir 
de  ce  monde  j  ou  il  nous  en  faut 
cftre  purgez ,  ou  il  nous  en  faut 
neantmoins  conter  èc  acquitcr, 
qu'en  doi  ie  cioite  ?  Et  la  delTus 
il  te  dira,  ce  que  toute  l'E  fcriturc 
E 


Zachar. 
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38  Nonficftfitab  witt'tf, 
fainde  nous  apprend:  N'as- tu 
pas  leu  ce  que  dienc  mes  Prophe- 
tesj  EfaiejQiLe  le  fuis  froifle  pour 
£faic  ij.  ^°^  foifaits .  naurc  pour  vos  ini- 
qoirez , porte  (ur  moy  l'amende 
qui  t'apotte  la  paix.  Dieu  toute 
iuftice.tQUte  mifcricorde^  fe  fait 
ilpaier  deux  fois  d'une  debre/'Za-  | 
chz.ric,ll^  atiravne  fokrce  ouner^  | 
te  en  la  mmfon  deDamâ ,  en  TE- 
gliCCipour  le  pèche,  pour  quelcon- 
que fouilleureiEtie  fuis  vraicmec 
cette  fourccjla  fourcequi  ne^ta* 
nftpointj  A  quoi  ton  fèufi  cet 
eau  ruffitf  Et  quelle  ne  fuffife 
point  qui  le  dira  ians  blafpheme; 
Ains  fi  tu  veux  mefme  du  feu, 
oy  leâ  Baptiftejle  te  bapiife  d'eau 
&defeu.Tonerpntd'unfeu  ipi- 
rituefjmon  efpiit  mefme.  Et  tu 
repartiras  ici  (Car  il  t'eft  deffcn- 
dude  te  rendre)  Mais  S,  Augu- 
ftin,mais  S,  Grégoire  parlent  ik 
pas  d*un  feu,  ou  nous  auôs  à puC- 
fer  au  fortir  de  cette  vie:  Difênt  ils 
pas  qu'il  n  eft  pas  incroiablc^i^il. 


jiatth, 
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y  en  ait  vn,  que  peut  eftre  eft  il 
vrai,'  Et  en  tout  cas  n*a  il  pas  elle 
bon  de  tenir  les  aines  en  cette  a- 
larmeîCai  combitn  là  delîus  a  on 
fondé  de  belles  Eglises,  de  Con- 
uentSj  de  Chappelles,  de  Mcflès? 
Et  donq  veux  tu  que  les  vieux 
doubtesde  ces  gens  te  tiennent 
lieu  de  foi  ?  Les  fables  des  PlatO' 
niques  de  vérité;  les  fidionsdcs 
Poètes,  de  Théologie?  Ams  te  di- 
ra noftie  Seigneur.  Qui  croit  au 
Fils  il  a  vie  éternelle,  il  eft  ia  pafïc 
de  mort  à  vie;  Qui  n'y  croit  point 
l'ire  de  Dieu  demeure  fur  lui  ;  eft 
des-ia  condamne,  ne  verra  point 
la  vie.  Entre  ces  deux  où  trouuc- 
ras-tu  dequoi  loger  ce  Purgatoi* 
re  \  Et  donq  te  die  ici  le  Fiis  de 
Dieu  derechef;  Ne  t'ai  refte  point 
à  ce  que  te  dient  tes  dodeurs  la 
deflus;  Ils  ne  l'ont  peu  créer.  Du 
commencement  tl  n*efloitpotntain^ 
fi,  Ehi  commencement  s'il  euft 
cfte  qui  doute  qu'il  n'euft  efté 
emploie  fous  TEglifc  d'IfraëljDç 
El 


^  ©  Islonjtcfiitt  ah  ifiltlo^ 
tant  plus  que  la  rource,pour  le  la- 
uement  du  pechc,  n'eftoit  encor 
DUuerte'Et  toutesfois  quarie  mil 
ans  durant  s'en  dit-il  vn  mot. En- 
tre tant  de  facrifices  ,de  tant  dé 
manières  \  pour  les  morts ,  pour 
leurs  péchez  s'en  dit- il  vn  tout 
ièul  f  Depuis  aufli  s'il  eufl:  eftc  de 
ïiouueau  crée,  les  Apoftresnous 
l'euirent  ils  celc; nous  eu(Ient-ris 
dit.  Bien-heureux  forjt  ceux  tjui 
Meurent  au  SeiçrneurAt  la  en  auant 
ils  repofènt  de  leurs  lahehrs.  Si  nous 
confejjons  nospeche'^Diett  eftjidtle 
^  mfie-f  Le  fang  àe  fon  Fils  lefm 
thriflnom  purge  ytioîts  netoie  At  tout 
pechi  Feu  eftrangç,  donq  ce  Pur- 
gatoire cnrEghic*,qui  cfteintfk 
chaleur  naturelle  ;  ia  conïiance 
jttx  meiite  du  Rédempteur.  Et 
|)Ourtant;  Ce  que  le  Seigneur  a 
paie,  a  acquitte  pour  nous  fi  che- 
rement,{î  plenement  le  fidèle  n'a 
que  faire  de  le  racheter  -,  Que  ic 
ferûiteu  r  de  Dieu  lie  lie  lui  reiren- 
4e  poiilt. 
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Entre  mefme  qiielqu^un  plus 
au  fondsy  Maiftre  ie  fçai  que  tu  as 
eftc  fait  oblarion  en  Tarbrede  la 
Croix  j  pour  le  pc  chc  ,  pour  les  ^  °  ^' 
pécheurs;  que  tu  as  accachéj  effa- 
cc,enrieremcnt  aboli  i  obligation 
qui  nous  elloit  cônaiiejEt  néant- 
moins  on  nous  dit  ,  que  pour 
fYvefmc  canfe,  que  tuesencor 
tous  les  iours  offert ,  tou^s  les 
iours  immolé  en  la  Meiîe.  Et  de 
là  tant  de  bruid  j  A  quoi  nous 
tiendrons-nous?  Etiàdcfrusilte 
dira.  N  aS'tu  pas  îcu  ce  que  di<2 
Efaie  de  moi;  Son  amefera  r/u(e  eu 
oblation  pour  ie  pèche -^  l'Ame  du 
Fils  de  DicujPour  combien  donq 
la  contes,  ru  ,  ôc  fçais-tu  pas 
que  i  ai  donne  ma  chair  paur  Ift 
vie,  monfang  pourlarcm:flîon 
des  pechezdu  monde- Au  prix  de 
cela  que  peuuent  monter  toutes 
tes  prétendues  Oblationsi  Que 
tous  les  fâcrifices  au  reftedeli 
Loi,  font  accomplis  ^font  aboIiS:, 
en  cek  unique.  £t  tu  répliqueras 


41  No?ificfHtt  ah  ininoy 
ou  enflé  de  la  tradition,  ou  pre- 
uenudela  couftume*,  Mais  nos 
pères  auroient  il  fait  tant  de  cas 
de  la  MeiTêj&  Ci  long  temps  pour 
neant?Maisy  es-tu  donq  pas  tous 
les  iours  immole  ^  réellement  en 
chair  ôc  en  os  :  Et  des  le  temps 
du  bon  fainû  Grégoire  fixccns 
ans  feulement  après  ton  incarna- 
tion^nc  fe  parioit-il  pas  deceftc 
oblation.  La  facilite  mal  mefuréc 
des  hommes,  pour  s'accommo- 
der à  ImfidelitCj  à  introduit  ces 
chofesj  Et  ce  (le  prudence  charr 
jielle,scftirouuce  animale.con- 
raincuë  vraiement  de  folie  deuâ  t 
Dieu.  Le  feruice  extérieur  des 
luifs  &  des  Paiens  confîftoitcn 
iàcrificesiEt  quand  ils  fe  font  ren- 
gez  à  la  foi  Chrefticnne,  on  les  a 
voulu  paier  du  mot  >  largement 
pris  de  (àctifice  ;  de  ce  nom  on  a 
quahfié  le  feruice  Chreftien  j  les 
prières ,  les  Sacremens ,  les  Au- 
Riofnes.Corabié  plus  feur  cftoit- 
il  de  les  tenir  dâs  la  propriété  j  De 


Maîth»  19.  43 

leur  enfeigner  le  Bar  desfacrifi- 
ccs  anciens  ;  leur  Fin  en  nion 
vnique/'  le  vous  auoiauflîordon» 
né  pour  Sacremenc  deccftvni» 
quefacrifice-,  de  ma  chair  cruci- 
fiée, démon  lang  refpandupour 
vous*,  Ce pam ijue vota rompeT^la  ^ 
Communion  de  mon  corpr^Cefte  cou^ 
pe  (jue  votié  henijfez.yla  Communiojt 
demonfang,  La  Communication 
réelle  en  (bmme  de  toutes  les  bé- 
nédictions &c  beneficences,  qui 
vous  rcfmtent  de  ce  facrifice  ;  Et 
à  mefjire  que  ladeuotions  eft  re- 
froidie,auliea  d'y  faire  participer 
mon  peuple,  on  s'ed  contenté  de 
kslui  monftrer,on  Ta mefme  re- 
tranché de  ma  coupe  \  Or  moi  ie 
vous  dis  c^'ai4>  commencement  il 
n^ef^ott point  airjfu  Lis  moil'Apo- 
^iït'tllnyapoint  de  remiffion  de 
pèche  r^ms  effufïon  defang.  Et  donq  ^^^'  ^' 
pour  la  rcmilîîon  de  tes  péchez, 
veux- tu  reprendre  la  place  des 
luiFsiderechefelpâdre  mon  fang? 
Lis  plus  outre  ce  qu'il  te  répète 
E  4 


44  Non  fie  fuit  ah  iniilo, 
tant  de  ^«is;  Chtift  4  comparu  vne 
feule  foi^  peur  l'abolition  du  peehe 
^  par  lefmnjïte  de!of-  vicjme  \  N'eft» 
%o,  ^  ^  ce  pas  donq  en  vain ,  qu'on  te  le 
monfcre  ranc  de  fois  ^  Derectief, 
parl'ohlattOH  vnefoisfaite  du  corps 
de  I ejmnoHS  fommss  fanEHfel(\  f^ar 
vne  fenk oblanorj,  il  nous  a [antU* 
Jiez^potdrtOHfioHrs'j  Et  il  pour  tou- 
ilours,  pourquoi  recommencer 
tous  les  iours?  Ce  donq  que  iay 
accompli  vniquement ,  emcace- 
nienr  ^  parfai  dément,  ne  Taccufe 
point  d'iroperfedion  ^  par  la  réi- 
tération ,  n'en  ofFufque  point  la 
vérité,  n'en  démens  point  la  ver- 
tu, par  tes  reprclcntations  friuo- 
les.  Ce  que  i'ai  donne  pour  Sa- 
crement,poar  adionde  grace,de 
ce  bien  fait  inénarrable  ^  ne  me  le 
conte  poinr  pour  Sacrifice  j  Ce 
que  Dieu  à  conioindt,  puis  que  ic 
ie  l'ai  conioinâ:,les  Sacremcns  en 
ma  (ainôte  Cène;  toi  homme 
fous  quelque  couleur  que  ce  foir, 
ne  le  fepare  point. 


Maïs  en  fin  nos  Pcres  auroienc 
ils  Cl  lourdement  failli.  Ces  bons 
Rois,  loiaphat ,  Ezcchias,  lofîas; 
Ces  bons  (truiteuis  de  DieuHel- 
cias ,  Efdras ,  Ôc  auires ,  ne  firent 
onqccftequeftion.  Veu  qu'ils  a- 
uoicnt  le  luire  de  la  Lohreconnu 
qu'ils  auoient  en  icelui  Tordonr 
Kance  de  Dieu  ^  ils  defchiroient 
leurs  veftemcns.ils  battoient  leur 
poidlrine^  ils  confefloient  les  pé- 
chez, &  d'eux  &  de  leurs  Pères 
deuant  la  côgregation  \  ils  exhor- 
toient,  ils  portuicnc  par  leur 
exemple  à  repenrance  tout  le 
peuple.  Et  quoi  donq,  noftre  Sei- 
gneur nous  autoit  il  iaiflé  orphe- 
lins^ fa  barque  fans  conduite/*  Au 
contraire  nous  a  il  pas  lailïc  vn 
Xieutenât  général,  Vn  Vice-dieu, 
Cert  homme  Dieu  en  terre  ?  Et 
quedeuientdonq  autrement, ce 
Tu  es  Petrus ,  Paice  Oues  meas; 
Th  es  Pierre ,  Ôc  Paii  mes  oHatttes. 
Ainstc  refpondra  icinoftre  Sei« 
eneur.  le  luis  b  Parole  Eternelle 
E  5 


46  Non  fie  fuit  ah  initia 
faite  chair  pour  toi.  L'Vnique 
Emmafîucl,  Dieu  aucc  roi  ^  Anse 
voits ,  par  mon  Efprit  en  ma  fain- 
'^  ■  6te  Parole-,  le  fuis  mf^n'k  U  con^ 
Jommation  dn  monde.  De  Lieute* 
nans  i*en  ai  a\itant,qu'il  y  a  de  bôs 
parte  urs ,  de  fain^ts  dirpenfatcurs 
de  ma  Parole,  de  mes  myfteres  en 
terre.  Mais  de  gênerai,  de  Wicq^ 
Dieu.il  ne  s'en  trouue  point  (iir 
mon  Eftac  ;  Tout  preftnt  que  ie 
fuisie  n'en  ay  point  bcfoini  Limi- 
té qu  cft  l'homme  a  certain  heu^ 
pour  habilequùl  foit  il  ne  le  fçau- 
roiteftre.  Pai  dit  voireraent  à 
Pierre,  iVn  de  mes  Apoftresj  &  à 
Matt.  i6.  iVn  pour  tous.  Ti*  es  Pterre^etÇuir 
csfte  Pierre  t  édifierai  mon  Sglife\ 
Sur  cefte  Pierre ,  fur  fa  cô  feffion; 
Carilm'auoitconfclTci  Tu  este, 
Chnjtle  F  ils  du  Dien  vinant .  Et  là 
deilusvous  auez  loge  (bus  vn  au« 
tel  à  Rome ,  les  Reliques  preten-* 
dues  de  Pierre ,  les  auez  appfl* 
lees,  /-^  confeffion  de  PierresSvLt  cè- 
de prerenduc  confeflîon,  aue^ 
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édifié  le  temple  de  S.  Pierre.  Ainiî 
ne  l'entendoit  pas  ce  S.  Apoftrej 
quand  il  nous  difoir  s^^ons  comme 
pierres  vttteSy  foies  eaipeT^pour  ejtre  ' 

v^e  rnatjon  jl^irimelle.  Et  fur  quoij 
Non  certes  furcefle  voftrecon» 
feiîîon,  mais  (ur  la  lien  ne.  Sur  ce-* 
lui  e^ui  esi  la  pierre  vitte ,  reiettce 
des  hommes,neantmoins  la  mai- 
ftrefle  Pierre  du  coin  elleuë  pre- 
cieufe  deuant  Dieu  leluidiioi', 
les  portes  d'enfer  ne  pourront 
rien  à  i  encontre  d'elle  ;  Toute  la 
puilTance  de  Satan  reboulchera 
contre  elle.  Et  vous  en  auez  vou- 
lu conclurre  un  Empire terapo- 
rcL  redoutable,  mdôptable.Mais 
Pierre  certes  encédoit  bien  mieux 
mon  ftylc  ôc  mon  langage  5  Q^ 
croira  en  icelley  en  ccfte  Pierre  vi- 
ue],  en  moi  le  Rocher  d'  [fraël,  tic 
fera  point  confus  Tauoi  dit  à  Pier- 
re, le  te  donerai  les  Clefs  du  Roiau^ 
mt  des  deux  y  ce  ejne  m  lieras  en  ter*  Ici»-  ^î- 
refer.^  lié  au  Cieiy  Et  ie  les  lui  doti-  . 
nai  de  fait  &  à  tous  fes  côpagnds 


4^  Non  fcfuit  ah  initio , 
après  ma  refurred:ioiT,'e  minifte» 
re  de  reconciliation  par  la  prcdi- 
carionderEuâgile.  Ecdelàvous 
aaez  conclu,  Tu  es  Pi^rrr,  Ergo, 
rEuefqiie  de  Rome  eft  l'Eueique 
Vniueifcl  du  monde  ,  ilcloft  ôc 
nuln'ouure,  il  ouure  &  nul  ne 
cloft.  Il  a  par  deucrsfoi  rouie 
puiflànce  temporelle  ôc  fpiriruel* 
le!,  il  ouure  le  ciel,  ilfcime  l'en- 
fer, il  efteint  ie  Purg3toire,ilcom 
mande  aux  Anges ,  il  contient  les 
Diables,  il  lauuc  ou  damne  k$ 
hommes  à  fon  plaiûr;  difpenfe 
contre  la  Loi  de  Dieu. contre  Ton 
Euâgile,non  tant  en  lieu  de  Dieu, 
que  cotre  Dieu  mefmc.  Et  encor 
cft  on  tenu  de  croire  que  l>ir  u  a 
changé  d'aduis  quand  ileachan- 
ge.  Ains  entre  ces  deux  propufi- 
tionsi7«  es  Pierre ,  & l'Euefifae  de 
Rome  (fh  Vice-Dieny  eft  plus  ^ ne 
VieH'y  Qi^el  chaos  à  remplir ,  èc 
d'où  que  de  l'abyfmei' Combien 
dieux  lentendoir  le  S.  Apol>re: 
Fais  mes  onatlks ,  fçauoir  de  ma 
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parole  Paifez. ,  dit-il ,  Vous  Pic- 
ftresmes  compagnes  dePrtftri- 
fçyie  troupeau  de  Chnfi,^t  zoHi  efi 
commis^  non  point  comme  atdns  do^ 
minât  ion  fnr  les  héritages  dn  Sei^ 
gneiir,  ioit  ;.lercs,  toit  LsicSyma» 
en  forte  <fi*e  vomfoteX^  pour  patrons 
du  troupeau  Ef  cjuandleSouiterain 
Pafieur  apparoi(tra  ,  vom  nceure? 
la  couronne  incorruptirble  de  gloire. 
Et  non  pas  ici  bas  la  triple  courô- 
iîe,ni  le  règne.  Et  donq  relie  eftoit 
rintcntion  du  Seigneur,  coin bié 
loin  de  taglo(rea&  Pieire  meime 
pour  interprète.  Et  pout  lât  t'euft 
il  refpondu  ici  comme  deflfus.  Dk 
Commencement  il  n^eftoit  pas  a'tnft^ 
Les  premiers  Euefquesde  Romç 
trois  cens  ans  dutâr,  fous  les  Em- 
pereurs Paiens  furent  Marryrs 
pour  laplufpart,  ne  (ccurent  onq 
qucceftoitde  iunfdidion  tem- 
^rele.  Les  quatre  cens  luiuanç, 
-ftms  les  Chreftiens  ils  elloienc 
humbles  fçruiteursj  \  Is  obtenoiéc 
d'eux  des  odrois,<lcs  immunitcz 
despriuileges  ,  en  tenoienilcur 


jo  Nonpcfuit  ah  irtitio, 
principale  authoi  itc ,  tant  s'en 
faut  qiuispaîlallent  de  leur  en 
donner,  {je  les  auoii  pour  Feuda- 
caiteî»«T lois  autres  depuis  ils  les 
collèrent ,  ils  ies  fuppiantcnt  j  ils 
les  desfont  les  vnspar  les  autres 
par  artifices ,  par  (ouppleiresife 
mettent  en  fin  en  leur  place,  (ài- 
fiilcntleur  domicile^,  endofîenc 
leur  efcarlatte.s'eniparent  de  leur 
couronne,  enuahiflent  leur  Em- 
pire ,  enforcelent  leurs  fubiedbs, 
îbulét  aux  pieds  leurs  perfonnes. 
Long  temps  après  &  à  long  bois, 
viennent  par  degrez  les  lubilez, 
les  Indulgencesjes  Foires  des  pé- 
chez, les  banques  des  Pardons; 
Les  Agnus  Dei,  les  grains  Bénits; 
&  tous  les  iours  nouuelles  den- 
rée v,  Qu/en  ilxccnsans&plus, 
les  plus  dodes  ,les  plus  Horifïàns 
dcl  EglireChiefticnnc,ellene  fe 
fuft  point  aduifcc  de  ces  lacrez 
myftcres,n*euft  point  entendu,  U 
Romaine  mefme.  Latine  qu  elle 
cftoit  l'énergie  de  ces  deux  mots; 
Eccc  duo  giadii  ;  ^cici deux  cou* 
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fteaux.Quç\k  apparence?Etdonc 
celui  ^lu  s'en  teri  à  deux  mains 
auiouid'hui,  s'il  n  a  autre  Mi(^ 
/ion,autre  CommilCon,  nous  fe- 
ra il  pour  Vice  Dieu*,  Et  que  fera- 
il  ?  tel  fe  dilaiu ,  cel  voulant  eftrc 
creu,  s'il  ne  l'eft  point? 

Amfî  donq  pat  ce  leul  motjNo 
fie  fuie  ab  initio.  Vh  commencemet 
il  rt'eftoitpM  ainfi ,  nous  rappelle 
noft''e  Seigneur  ici, à  la  refoima- 
tion  des  abus  de  TEglife  en  toutes 
fes  parties,  felon  fa  première  in- 
ftitution,  felon  (à  Parole.  Et  nous 
en  foient  pour  efchantil  ons  ce 
peu  de  pomdlsi  dVn  Soleil  vn 
raiôjd'vne  mer  vne  goutte.  Vous 
pouuez  de  vous  mcfmes  parcou- 
rir les  autres  Et  que  de  bonne 
heure  cuflions  nous  pratique  ce- 
lle Règle  en  la  Chreftiei  te  ;  Que 
de  contentions ,  de  fchifmes  y  de 
guerres,  de  malTacres ,  de  confti- 
8ons,eu(ÏÏôs  nous  efpargné.  ains 
cuiccidont  nous  fommes  coulpa* 
blesjdont  nous  ferons  contablesj 
Quand  fur  les  foufpirs  de  tant  de 


ft         Non  fie  fuit  ah  imtio» 
grands  j  de  fainds  Peifonnages, 
par  toute  Ja  Chreftientc,  pendant 
tant  de  fiecles,  nous  ne  \cs  auons 
paiez  que  de  par  orgueil.  VEgli. 
Je  n'apeufaiUtr,  ne  peut  failltr.  De 
quelle  confcience?    Et  n  ont-ils 
paseafubicdde  croire ,•  que c'e- 
^oit  1«  voix  deccfte  femme  en 
ri^pocalypfe.  le  fttisRojne  ^çfrne 
pnùefrrevefHefEiAoticidiionsZ' 
»an,^    ueclePropKere.  Nommmfom^ 
mes  deft-oHrtiel^arriere  de  tescom^ 
ntandemensetdetesjui^emens  Nos 
Rois,  nos  Sacrificateurs ,  nos  Pe- 
rcs,tout  noftre  Peuple  N'eft  plus 
queftion  de  noftre  réputation,  de 
retenir  noftre  crédit  ^toiUiu^ 
P^tce^drknomctnfuftonde  face,  A 
toi  Seigneur  foir  gloire  de  noftre 
repentance,  de  noftre  confelîion, 
de  noftre  confufion,  de  noftre 
hontc;àrcdificarion  detonEgli- 
fe  ,  au  falur  propre  de  nos  âmes; 

par  lefusChrill  noftre  Seigneur, 
Amen. 
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